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L E S É T U D E S 
C O N V E N A. B L E S ' ' 

A U X D E M 01- S E I f v s 

P R E M I E R - E E P O Q Ü -
N O U V E L L E. 

L'an da monde 4000 de Tere chrétlenne 
1 

La naissance de Jésus-CJirisjt. 
H I S T O I R . E S A C I I É E . 

1 J . v . i x • í ií T í ; \ 
Demande. A . nppartenoií I'empirc'rC" 
maiti lorsque J í C. vint ati monde? 

Héponse. A l'empereur Augcíte , qui ré-
gnoit seül depuis ia baraiiíe (í'Actiiun. fea 
naissance de Jesus-Christ arriva Tan du 
monde 4000. 

La sainte Vierge et S. Joseph, suivant \%~ 
dit de l'empereur, allerentá Bethieem pour 
se faire enregistrer parmi ceus de la tribu 

Torne I I , A 



3 D E L ' H I S T O I R E . 

de Jmla et de la maison de David dont ils 
étoient sortis. L'afíluence du nionde étoit 
si grande, qu'ils ne purent loger que dans 
une étable , cu le roi du ciel et de la terre 
voulut prendre naissance. Ces humilia-
tions cependant ne laisserent pas d'étre 
accompagnccs de qnelque gloire : les auges 
du ciel le vinrent adorer , et chanterent un 
cantique á son honneur. I;es pasteurs , qui 
gardoient leurs troupcaux dans le voisi-
nage, fifrent aussi instrüits de la naissance 
du Sauveur; ils vinrent á l 'élabíe, oñ ils 
trouverent Joseph , Marie, et l'enfant con­
ché sur un peu de foin ils l'adorerent avcc 
simplicité , et retournerent á leurs trou-
peaux , "racontant les merv'eilles qu'ils 
avoient vues et eníendues. Peu de temps 
aprés , Ies mages ayant eté instrüits en 
Oriente par l'apparition d'une étoile mira-
culeuse, que le Messie étoit n ó , vinrent á 
Jérusalem , demanderent oü étoit le nou-
veau roi des Juifs ; et les prétres ayant ré-
pondu qu ' i l devoit naitre á Eethléem , les 
xnages s'y rendirent pour l'adorer , et l u i 
efírir leurs présents. Hérode , alarmé de 
cette nouvelie, et craignant que la nation 
ne prit ce prétexte pour se soulever , fít 
mourir tous les petits enfants. Jésus-Christ 
¿chappa á sa barbarie par un avertissement 
que Joseph recut de Dien d'aller en JEgypte, 
é t d ' y demeurer jusqu'a la mortdece princé. 
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H I S T O I R E ' P R O F A N E . 

A U G ü S T E. 

Aunaste ne régna, apres.la naíssance de A " ^e 
Jésus-Ciirist, que quatorze ans. Son regne J' ^ 
fut si beau, que Íes empereurs qui l u i ont 
succédé, ont tous VQUÍU porter son nom. 
Augusta se communiquoit aisément; i ! a%'oif; 
des amis , bien précieux ignoré de Ja piu-
part des princes; i l aimoitIes gensde lettres; 
i l íaisoit fleurir Ies beaux ar.ts, i i en connois-
soit i'utiíité dansun éíat 7 et ieur fmesse ne 
lu i étoit point etrangere ; i i marchoic dans 
les mes de Rome córame un simple partí-
eulier; i l étoit sobre, et ses mets les plus dé-
licieux étoient le pain et des fígues. 11 eut 
beaucoup de chagrins domestiques, par 
rimpuclieité de sa filie Julie, et par la mort 
de tous ses petjís-fds. I I adopta Tibere-Né-
ron , fils de sa fernrae Livie , et le declara 
héritier de Fempire. Les ouvrages admira­
bles qui ont paru sous son regne ont i m -
mortalisé leurs auíeurs , Rome, Au guste le 
bienfaiteur, et Mecenas leur ami. Ce prince 14. 
raourut, le' 19 du mois d'aoát, á Nole, ville 
de Campanie. Le sénat lu i /it rendre des 
honneurs divins apréá sa mort. 

Rien n'est plus louable que la maniere 
dont Auguste se conduisit envers Cinna, 
chcf d'une couiuration, et envers les auíreS 
con jures; i l pardonna á tous, ét eut le cou-
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rage de nommer Cinna pour cónsul Tan-
née d'aprés la conjuraLioii. 

Cette douceur parut encoré dañs la ma­
niere dont i l s'y prit pour appalser Taigreur 
dont i l se senfit pique contre un sénateuf-
qui I'injurla en plein sénat ; i l sortií aussi-
to t , et, rentrant ensuite, i \ áit qü'U avoit 
mieux aimé commettre une fauté contre la 
hienséance, que de s'exposer ¿i quelque 
chose de plus fdclieusc. 

Le plnlosopne Athénodore étoit fort bien 
auprés d'Auguste , qui honoroit sa science 
et sa vertu. C'est dé ce sage qu ' i l appfil un 
rnoyen propre á caliner les preraiers raouve-
ments de colere; c'étóit de prononcer, lors-
qu'on se sentoit ¿mu , les 2/j. lettres de i 'al-
phabet grec, 

On a dit d'Auguste, avec raison, qu ' i l 
ne devoit jamáis naitre , á cause des maux 
qu ' i l fit pour se rendre maílre de la .républi-
qüe ; ou qu' i l ne devoit jamáis mourir , á 
cause de la sagesse et de lamodérat ion avec 
lesquelles i l la conduisoit. 

On corapte 45 empereurs depuis Auguste 
jusqu'á Constantin. 11 y en a 12 que l'on a 
appeilés les 12 Césars, savoir, x. Jides-Cé-
Sa/, 2. yin guste, 3. Tíbere, 4. Caligula, 
5. Claude/6. Nerón ,^ . Oolba, 8. Othon, 
p. T^itellius, 1 o J^espásien, 11. Tité} i i . D o -
tnitien. 

Jésus-Christ fut crucifié sous Tibere , 'Pí­
late étant gouverhour de Jud'ce , Ca'íplie 
grand-prétre , et Hérode téírarque de Ga-
liiée. 
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Cct ITérode fit couper la tete á S. -Tean-' A., ,iü 
Baptiste a la solliciíation crHérodias , a j . c; 
quísill'accorda da»s. la chaleur du feslin j oü 
la filie de cette femme lu i avoit plu en dan-
saiU'- • - ' '• • ' 

T I B E R E. 1 

Dieu enleva dans la maison d'Aug'dste 
Eous ceux qui pouvoient disputer le preinier 
rán'g áTibere : Marcelliís, neveu d'Aüguste, 
ílTs de sa soeur Octavie; Agrippa son gendre; -
í^aius ct Lucias, fils d*Agrippa et de .Titile; 
Agrippa, postluitne , fils de Julia, nc apres' 
la niort d'Agrippa son pere (ses moeurs fe­
roces obligereat l'empereur de l'exiler, ce 
qui arracha á i 'empereur cet avéiu: JJ Flut a 
» D i en que j'eusse vécu sans íerame, ou que 
»je pussfMU ourir sans enfanís^!); et Drusu s,. 
frcre de Tibere , qui l'eut emporic |)ar ses 
bonues qualítes-, qnoique puiíié : mais Ti» 

( i ) Tibereétoi t f i ls de l ' impératrícé Livie , c t d e T i -
bérius Ciai^dius Ncro son premier mar i , á qui Auguste 
renleva. On soupr:onnc Livic d'avoir eu parta la mort 
de tous ¡es pr.inces du sang d'Aüguste. Ce prince de-
volt pféférera Tibere, Germánicos . petií-ÍÍ!sd'Octavie 
sa soeur, et cjui avoit épousé Agrippine , filie d'Agrip-' 
pa et de Julie: mais ses vertus íuifurent fatales ainsi que 
sesexploits. Tibererimmoia k sajalousie. Pisón, gou-
verneur de Syn'e, í 'cmpojsonna, par son ordre , á An-
tioche. Agr¡j>pJno acensa Pisón devant 1c s é n a í ; mais 
Filv. re, depeur d'étrc déconVert^ le fit assassiner. Ger-
iftaaicus avoit trois hU; Séian, favori de Tibere , fit 
mourirde faira les deux ainés et ieur raeré. 

' A i i j / ' ' ' 
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A n de bere devoit regner pour la punition de Ten-
^ c- gueii et de la corruption des ?vomaia&. 

í í étoh d'un naturel fier, sombrecruel , 
voluptuenx, sansami t ié : un de ses précep-
teurs , pour exprimer son harnear lente et 
cmelie, l'appelloit une boue pétrie de 
sang. I I exc&lla dans l'art de la dissimula-
t i o n ; ceux méme qu ' i l admeííoit dans sa 
confidence ne connurent jamáis ie fond de 
son ame. I I accabloit de caresses ceux qu'i l 
haissoit, et affectoit un froid rebuíant pour 
í;eux [u ' i l aimoit, si toutefois i l aimoit quel-
qu'un. Tibere relégua á Pchege, ville de Ca-
labre, Julie, fdie d'Auguste, veuvede Mar-
cellus et d'Agnppa , et ensuite son épouse; 
i i i 'y laissa mourir de faim. Auguste l'avoit 
chargé par son testainent de disíribuer au 
peuple une somme d'argent. Córame i l lie 
se pressoit point de payer, un boufíon. s'ap-
prochant d'un corps mort qu'on poríoit par 
la place , lu i dit á l'oreillo de rapporter á Au­
guste qu'on ne domioit encare ríen de ce 
qii'ü nvoit, ordonné. Cette plaisanterie vint 
jusqu'á Tibere , qui se piqua , fit payer cet 
horame, eí en méme temps le fit exécuter, 
ajoutant qui lr íavoitqu ' í i aller lui-.méme 
Lrouver Auguste. 

Ceux d'Ilion lu i ayant envoyé un pfu 
tard faire compliment sur la mort d,e son íils 
Drusus, i l leur répondit froidement q u i l 
prenoit aussi heemcoup de part a la perte 
qu'ils avoient faite du grand Héctor : i l y 
avoit eiiviroii 1200 ^ns. 
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I I mourut, usé de débauches, la vingt- An d<; 
íroisierne année de son emnire , dans l'isle J.C. 
de Caprée, ou i i passa les dix dernieres an- 3^. 
nées de sa vie. 

C A I U S C A L I G U L A . 

Tibere avoit d i l de l u i .qu'il seroit une 
peste du genre humain ; Séneque a dit de-
puis que la íiatnfe i'avoit choisi pour inon-
Irer jiisqu'oü elle pouvoit ¿tendré ses forces 
du coíé du mal , á la líenle et á la ruine du 
genré l iumaín. 

Caius Caligula , treisieme et dernicr íils 
de Germanicus et d'Agrippine , ctoit porté 
ala débauche et ala cruauté , facileáécou-
ter les calomnies, timide dans les dangers, 
ce qui le rendoit crael lorsqu'il croyoit le 
ponvoiv éíre impunément . 

I I fit mourir sa grand'mere et le jeune T i ­
bere , qai devoit ¿tre son collegue dans l'em-
plre, 11 perdit ensuile Macrin et sa femme , 
a' qni i l devoit Fempirej Silanus, sonbeau-
pere, liomme trés sage. 11 proscrivoit les 
plus rrehes de l'empire pour posseder leurs 
richesses; i l en faisoit une liste , el quand 
i l ordonnoitleur mort, i l appelloit cela niel-
tve ses comptes au nel. 

11 se nút en fantaisie d'étre dieu : on 
roupa la tele en conséquence aux idoles 
de Roñre pour y substiliier la sifeíme, et 
ses snjets étoient forcés á luí offrir des sa-
crifices. 11 cut la folie de traiter son clievai 

A iv 



D E L J I I S T O I R E . 

'An cojinne la per.sonne la plus raisonnable de 
j . c. rempire; i l le íií cónsul , i l íui íaisqit dan- . 

ner des étrerines au premier-jour de Pan , i l 
le fáisoit ordmairenrent raanger' á sa ta ble y. 
tn servir en vaissplie d'of, Sa passion pour 
l'argent étoit teile qu'il se rculeit quelque-

, fois desáifs. ' ' . ' \ . 
Eíant un jour á quelqueslieues de RonTe, 

i l dit touí-á-coup.qu'il vouloit aller en Ger-
mauie : i l pat tit saos difíerer , ramassa, de» 
troupes., .passa le l i h iu ; raais quand. il-fut r 
un peu avancé, jí revint sans avoir txié un 
seul ennemi. Avasit trouvé les ponts cm-
barras,vis de valéis et de bagages , i l se fít' 
p.asser de main en maiñ , croyaut ne ppuvoir . 
jamáis étre aasez tót au-delá du pont; i l écri-
vit sur cela des lettres véhémeníes au sénat , 
contre ceux cjid no penso\ent quci se divei'-
t ir , a faire honuc chore} durant que César 
étoit aux ma ¿ns. * 

Rien n'est plus risible que son expédiíion 
d'Angleterre. 11 fit ranger tputesses troupes 
sur la cóte., i l monta sur ses galeres ,11 avan-
ca dans i 'océan, et puis s'en revint; i l mon­
ta ensuite sur un trouc elevé , fit disposer 
les machines de guerre , sonner les troirl-

. petíes , donner le signal du combat; et, 
í on t - á -conp , i l ordouna á ses troupes de 
rajt^asser. des coquiiles , et puis revint á 
Rome, avec tousdes préparatifs d'un triom-
plie, plus irrité contre le sénat que jamáis, 

- 11 re^ut fort mal les dépütés que le sénat 
luí enyoya ] et leur d i t : » J'irai a; Rome, et 
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» celui- c i ; frappaüt sur le pomrneau de soa An 
épce, y viendra aussiavec raoi 3). Asonar- j . c , 
rivée, i l fit mourir un grand nombre de per-
sonnes , et i l disoit souvent: « Je voudrois 
« cine le penple romain n'eítt a^i'une tete 
EnHn i l Irá assassiné p.ar u i i de ses ofiiciers 4^ 
nominé Chéréas. 

C L A U D E. 
Claude , frere de Germanicus et oncle de 

Caligula , se laissa gouverner par ses feni-
mes, Messaline et Agrippine, et par ses af~ 
íranchis Pallas, Narcisse et Caliste. Philos-
iraíe dit que les femmes l'avoient..íellcment 
obsede, qu ' i l i ie savork pavS merríe s'il vivoit. 
L'infáme Messaline , publiqiiement, et aux 
yeux de tout le monde, et de i'empereur son, 
mar i , épousa Silius. Claude, aprés avoir 
épousé en secondes noces Agrippine1 sa 
niece, filie de Germaniéus , adopta Ne rón , 
lus d'Agrippine et ele son premier mari , au. 
prájudice de Brilannicus son propre fils , 
qu'it avoit eu de Messaline. Son regne a 
été tres cruel, et ón a dit de luí qu ' i l tuoií 
des hommés comme des mouches, et cela 
a la persuasión de ses fernmes et de ses va-
letg. " - > .. k a:' . '• q :•< .i -- V; ̂  . 9 Í . 

11 avoit si peu d'esprit, qu'il redemandoit 
á sa table ceuxqu'ii avoit fait tuer la veille; -
cela lu i arriva á l'égard de Messaline méme. 

( i ) Agrippine étoit filie de Germanicus frere de 
Claude, sceur de Caligula et veuve deDomitius /Eno-
barbus, dont elle eut un fils (jiy fut rempereur Néron . I 

A v • 
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^ Le courage d 'Arna, fernme de Cecina 
¿ q Petas , qui se tro-uva enáag.4 dans le parti 

de Camiíte qui s'étoit révolté , es£ célebre 
parrai les paíens. 

Pétus Futpriset mcné á Rorne. Sa femme,. 
ne pouvaut s'embarquev avec luí , pirit une, 
autre barque: étant arrivée á l i óme , elle 
reprocha á la femme de Camille de survi-
vre á un mari qu'elle avoit vu tuer et expi-
rer entre ses bras ; et ne pouvant obtenir 
grace pour le sien , quoiqu'elle fút assez 
bien dans Pesprit de Messaíine , et que 
néanmoins i i n'avoit point le courage de 
se donnerla mort , elle prit un poignard , 
sei'enforica dans le sein, en disant : w 11 ne 
3) me fait point de mal et puis le présen-
tañ í á son mari , elle ajouia : » Je ne sens 
» quele conp qui va te transpercer». Ciaude-
inournt empoisonné par un cbampignon 

54. que lu i doima Agrippine. 

. N E R O N . 
Domitius AEnobarbus , pere de Néron 

¿éclaroit que de fui et d'Agrippine i l ne 
pouvoit riennaitre que de detestable; lapas-
sion dominante d'AgrippiBe étant Fambi-
tion, eilesacrifioit tout, f usqu'á sa vie, povir 
s'élever, en disant: 53 N'jmporte que Néron 
v me tue, pourvu qu ' i l regne ». 

Néron n'avoit quedix-sept ans lorsqu'il 
monta sur le troné. LesRomainsse ílatterent 

'4e voir renaitre les beaux purs d'Auguste. 
Ü se moiUra iuste $ libéral j clement, popu-
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laire ; un Jour qn'on l u i apportoít nn ané t ck 
de mort á signer: » Plíit á Dieu y d i t - i l d'nn J. G. 
air touclié, que je ne susse poinl ¿crire » ! 
Les cínq premieres aimóes de son regne íu-
rent marquées par la sagesse et réqui lé . 

Enfm, las des réprimandes de sa mere,' 
i l développa son caractere. Nerón employa 
tout son temps á graver, á peindre, á chan-
ter , á conduire des chariots , á jouer des 
instmments; du reste c'étoit un monstre 
de crnauté et d'impudicité. Le jour qu'ar-
riva ce célebre embrasement qui réduisit 
presque Rome en cendres, et fit périr une 
infinité de personnes , NéVon , voyant que 
le feu approchoit du palais, monta sur une 
haute toi i r , et la , en habit de joueur de 
lyre, i l se mit á chanter un poeme sur rem-
brasement de Troie; cela fit croire que c'é-
toit liii-méme qui avoit mis le feu á la ville. 
ITempoisonna Biitannicus, íils de Claude, 
legitime hérilier de l'empire, 

Néron fit trancher la téte á Rubelliiis 
Plautus, descendu des Césars par Julie, filie 
de Drusus , se la fit apporter; et quand i l la 
v i t , joignant ririsuíle á la cruauté , » Je ue 
j) savois pas , d i t - i l , qu ' i l avoit le nez sí 
» grand I I fit mourir touíes lespersonnes 
qu'il jugeoit pouvoir préteadre á Terapire, 
Séneque arréta cetíe íureur , en lu i disaní 
qu'z'Z ne pouroit ófer la me a son succes-
seur. 

11 fit ouvrir les reines á Octayie , 
fe ra me , et la fit ainsi périr aprés Tavoir r¿-» 
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" " " ^ - p u d i é e ; Jl épousa Poppée , qa'i l tua d'un 
j0^6 conp de pied qu'il iui don na dtns le veutrc, 

lorsíjii?elle étoit enceinte. I I voulut ensuite 
' ¿pouser Antonia, filie de Claude, sa belle-

soeur : elle ie refasa \ et sur cela, i l la flt 
mourir , de méme que Domitia , sa tante, 
dcnt i l v'ouloit avoir Ies jardins. I I flt mou­
rir Burrlius et Séneque, á qui i l cíevoit ce 

. qu ' i l avoit fait de bien pendant Ies cinq pre­
mieres années de son regne ; le premier 
ayoit été son gouverneur, et l'autre son pre-
cepteur. 11 se défit de Pallas á cause de ses 
richesses, d'une infinité d'autres personnes 
•illustres , et enfln d'Agrippine , sa mere, 
qyi étant échappée du naufrage ou Néron 
Tavoit exposée á dessein , périt eníin par 
les coups que des officiers envoyés de Néron 
ía i donnerent, Comme r t i n d'eux lu i dé-

' chargea un coup de báton surla tete, » C'est 
moa venlre , dit- elle , qu ' i l faut ba t i ré , 

35 puisqu'il a porie Néron 
11 couroit les nuits quelquefois avec pen 

de suile, et, dégüisé en esclave, alloit boire 
dans les tayenies , et puis se divertissoit á 
battre , á voler et á tuer; i l étoit quelquefois 
lui-méme balín , eten portoit Ies marques. 

I I qui tía Rome , et s'en alia en Achaíe 
pouí s'y faíre couronner córame le ni c i l ­
io ur 1 chanleur, le meilleur joueur de lyre, 

( i ) I I punissoitdernort tous ceux qui avoientle mal-
heur de paroítre insensibles auxcharmes desa voix, qui 
n'étoi't ni belle n i forte. Ce qu'il y a de déshonorant 
pc/ur le peuple romain j c'est qu'il faisoit des' sacriíiGcs 
pour la cdnservátion de la voix de Fcmpereiu- lors-
«ju'il ¿toit e m h u m é . 
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le .meilleur cocher qui íut daus rerapire ro- -
main. 

Un comedien , meilleur musicien que 
politique , se faisant admirer de tont le 
monde, au lien d'ahaisser sa voix pour faire 
paroitre celle de Néron , fut étranglé par 
ses ordres en plein théátre. Vespasien íut 
disgracié de sa cour, et ensuite envoyé con-
t r e l e s Ju i í i , parcequ'il n'estimoit pas assez 
la voix de Néron. 

Sa derniere esperance étoit qu'au moins 
i l gagneroit sa vie á jouer des instrnments. 
Enfm , le préfet du préloire se souleva con-r 
tro Néron, gagna les troupes et ses gardes, 
assembla le sénat ; on condamna tout d'une 
voix.Néron , qui s'étant levé la iiií i t , et ne 
trouvant personne , fut obligé de.se caclier 
et de se reíirer chez Pliaon , un de ses affran-
chis , á une demi-lieue de Rome. Pliaon , 
Tayant recu chez l u i , lu i dit ele se cacher 
dans un creux d'ou on avoit tiré du sable. 
Néron dit qu' i l ne vouloit pa§ étre enterré 
avant que de mourir. Conirae i l avoit soif, 
i i prit dans sa main t'eau d'une mare, en 
disant: Vbilá done les liqueurs dé Néron-

11 íit creuser une fosse de sa grandeur, fir 
apporter de Teau pour laver son corps, et 
da l in pour le bríiler; et en faisant tous ses 
préparaíifs, i l disoit; p I aul-ll qu'un si boii 
3)- jouetir d'instrumeuts périsse Voyant 
qu'on arrivoit de la part da sénat , i l fut 
lang-teraps a s'auimer lui-inérae, et vouloit 
que quelqu'un luí monlríU i'exemple. Enan 

Ai i de 
J. C. 
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fe i l se donna un coop de poignard dans la 
j . c. gorge. 
68. G A L B A , O T H O N , VITELLIUS. 

Galba succéda á Néron. I I avoít été heu-
reux partículier , et i l fut maíheureux sou-

6$* verain: i l fut tué par ordre d'Othon qui luí 
succéda ; i l présenla son con aux soldats , 
et leurdi t : n Frappez si c'est pour le saiut 
j) de la république «. On lu i coupa la tete r 
et on Id porta <iu bout d'une lance á Othon , 
qui la ÍJt promener ignominieuseínent par 
le cainp. 

ĝ- OthOn , ancien favorl de Néron , fut faií 
empereur par les cohortes prétoriennes ; i l 
se tua lai-méme aprés la défaíte de ses trou­
pes par cellesde Víteíiius, queTempire re-
conuuí pour empereur api es la morí d'O-
thon. 

ViteDius croyoit n'ctre empereurque pour 
manger , et sa grande occupation éíoit de 
déjefmer, diner, souper, et de vomir entre 
chaqué fepas pour se préparer au suivant. 
11 dépensa des sommes immenses a ses re-
pas. Son frere Lucius le traita un jour avec 
dciix piille poissons exqnis et sept milie 
oiseaux; et Vitellius dépensa encoré plus en 
un senl bassin couvert de íoies , de cerve-
laís , de langues, de laites de tou tes sor tes de 

ép. poissons et d'oiseaux de prix. 11 fut tué par 
ordre de Vespasien. Ce fut lu i qui d i t , en 
parcoiirant ie champ de bataiüe oü Otlioja 
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avoit^tédéfait, « L'ocleurd'unennemiraort An de 
>j est toujours agréable ,3). j , C. 

Y E S P A S I E N . 
C'est une gloíre particuliere á Vespasien 

d'avoir eu une meilieure réputation étaut 
prince qu'avauí que de Tétre : i l fut extré-
mement ai me. 

Ayant été disgracie spusNéron, PhoeLus, 
affranchi de ce prince, le voyant embarrassé 
de ce qu' i i feroit, l u i avoit dit d'une ma­
niere fort dure qu'il allát se faire pendre. 
Lorsqu'il le vit empereur , Plioebus le vint 
trouver : Vespasien lu i dit d'une maniere 
gaie qrfil allát avssi se faire pendre. 

On a condamné son avarice. I I etablit 
beaucoup de nouveaux impóís ; ií en mit 
méme sur des choses qu'on. n'oseroií nom-
mcr; et comme ©n lu i en eut apporté le 
premier argent, i l demanda á Tite s'il sen-
toit mau vais ; i l apu la que l'odeur du gaia 
est bonne, de queJqne part qu i l tñenne. 
11 doiinoit íes plus beiles iutendances á ceux 
qui ¿toient les plus halTtles a pi lie r , pour : 
les presser eíisuite comme des éponges. 

Les ck'putés d'une ville lu i ayant dit. un 
} O u r queleur conseil avoit airété de íui dres^ 
ser une stalue qui devoit coúíer une grande 
somme d'argent, ^ En voilá la base , leur 
53 dit-ilenciendantla main, vous n'avezqurá 
» y mettre i'argeut de votie statue * Í 

11 travaíila dans sa derniere maladie. á 
íoutGs les affaires de i 'é ta t , se faisasit ieyex 
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An de de son l i t , et disantqu'z'/ falloitqu'unemp&~ 
J. C. reur mourút dehout. 11 rendit ainsi. Tesprit. 

75' T I T E. 
Tite , surnommé les délices da peuple 

rómaia, lui succéda. Ce fat un des meil-
leurs priaces que les Romains aient eus ; sa 
bonté étoit extraordinaire; íl avoitpour má­
xime inviolable q u i l ne faut, pointqueper-
sonne sorte triste d'avec son prince. S'e-
tant sonvenu un soir qu'il n'avoit rien don-
né ce jour-lá , i l dit cette parole mémo-
rable : » Mes amis , voiiá un jour que j ' a i 
ŷ perdu »; Sa bonté ¿ciata d'une maniere 

admirable envers Domitien, quj/vouloit at-
tenter a sa vie. 

Quelque vive que fút la passion qu'il eut 
pour Bérénice , filie du grand Agrippa , roi 
de Judee, des qu|ii apprit que les Romains 
désapprouvoient ce mariage , i l renvoya sa 
maitresse , et fit voir par-lá qu' i l étoitmaitre 
de ses passion(s. 

Deux patriciens ayánt conspiré centre 
Liii,1: fe sénat Íes condamna au derniér sup-i 
plice. Tite arrétarexécut ion, et se contenta 
de leúr diré que la souveraineté dépend 
d^fñk puissance supérieure a celle des 
i'i07nmes, que c'est emmin qu'on tache de 
y'conserver ou de s'.y élever par des cri-

m.es. Le jour méme , i l les fit manger á sa 
table , et le lendernain ils assisterent á ses 
cotes aux spectacles. 

i l p i m i t tousles délateurs. I I roouml, ágé 
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de ¿1 ans, empqisoiiné, á ce qu'ón croit, par An cle 
Domiíien son frere. J. C 

Ruine de jérusatem, 
C'est cet empereur que Dieu choisit pour 

¿tre rinstrument ct l'exécúteür de sa ven-
geance coatre le pcuple juif. 

La jasíicedivine , qui marche á pas lents, 
el rnenace long- temps atánt que de frapper, 
avertit les Juifs, par des signes ct des prodi-
ges-, que sa colere ftJVoit éclater s'ils ne pre-• 
noieiit soin de la detoume-r de dessus leurs 
teles : 07 ans aprés la mort de Jesús--
Christ, ' l i te jnet le siego devant .Ténisalem 
pendant la solemnife ele la féte de Páque. 
11 sembloit que la justice de Dieu cut en­
fermé dans renceinte de ses murailies , 
comme dans un reís ; touté la nationf afiíi 
qu'aucun Juif n'échappát á sa vengeance. 
Les malheurs qiü commencerent á désoler 
cette malheureuse vil le, et qui precéderent 
sa prise , furení une guerra iníestine qui 
ar-rnoit citoycu centre ciíoyen, famille cen­
tre famille, le'peuple centre les grands; le' 
meurtre du grand-prétre , le feu qui consu­
ma le magasin des vivres , en fui une horri- . 
ble íarnine suivie d'une peste meurtríere 1 
qui acheva ce que les dissensioüs , i'épée 
et le feu épargnoient. , 1 ' 

Au qualiierne mois du siege , T i te se 89. 
rendit maitre de la ville basse. Deux jours 
aprés,, le leu prit au temple; rien ne put em-x 
pécher qu' i l ue fút réduit en cendres. U t e 
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An ¿e n'ayant pu le sauver, fit donner rassaiií á 
J. C. la ville baute; le fer, le feu , alíoient ciiej -

cher les Juifs dans levS endroiís Ies plus re­
cules pour les immoler á la jusíice divine. 
Cest ainsi que Jérusaiem expia le crime 
qu'elle avoit commis en la personne ado­
rable de Jésus -Ghmt , qui l'avoit choisie 
pour étre sa demeure parmi les hommes. 

Toute la nation fut détruite eí dispersee 
par toute la t eñe , sans ro i , sans juges, sans 
exercice de religión , sa.ns prétres, sans sa-, 
criílce, haie, détestée el abhorrée de touíes 
les nations. 

D O M I T I E N . 

On a appellé Domitien un second N<> 
ron á cause de sa cruawlé ; i l vouloit éíre 
témoin des douleurs et des (ourinents des 
suppliciés, en quoi i l le surpassoit. 

11 ¿toit triste, sombre, díssímulé córame 
Tibere. On a remarqué que toas les jours 
i l avoit un temps r¿glé ou i l étoit seul sans 
s'occuper á autre chose qn 'á attraper des 
mouches et les percer avec uu poincon ': ce 
qu'Hippocrate raet entre les marques d'un 
esprit sombre etmélancolique. On rapporíe 
qu'un liomme demandant s'il n'y avoit per­
sonne avec lu í . Vibius Pxiscus répon^it plai-
sammeut : >• l i n'y a pas méme une mou-
» clia M. 

Domitien eut la folie de s'ériger en dieu 
comme Caligula: on sacriímit tant de bcíes 
á ses statues, que les d ieuüas en éloiení 
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•mbarrassés. Par une vanité ex t ra vagante, i l Aii ^ 
menoit en triornphe des esclaves qn'ii avoit ¡t c. 
íxit aclieter , pour faire croire quTil avoit 
vaincu des peuples dont les eselaves sui-
voient son char. l l f u t t u é , dansunecons- 96» 
piiation , d'un coup de poignard. C'est le 
dernier des empereurs qu'on nomine com-
munement les donze Césars. 

N E R V A. 
A Domitien succéda Ncrva qni ne r^gna 

cjue seise moisct quelques jours *, il.s'acquit 
une grande réputation de douceur, d'éóuité 
et de sagesse. On ne loue ríen davantage en 
luí que la prudence avec laquelle i l jugea 
qu'il falloit un corps plus robus te et une 
ame plus grande que la sieune pour goií-
verner l'empire. Les Romains cmrent sous 
luí avoir recouvré leur liberté, et jouir d'un 
siecle d'or. Un jour, asa table, onv in t ápa r -
ler d'un célebre délaíeur; Nerva d i t : » Que 
» feroit-il maintenant s'il vivoit encoré 3)? 
Un des assisfanís répondit fort librement: 
•>•> 11 mangeroit avec nous ». 

Ríen ne l'a rendu si illustre que d'avoif <j5-
choisi Trajan pour son successeur. 

T R A I A N . 
Trajan, Fspagnol d'origine, un dos plus 

célebres empereurs , éíoit plein de bonté^ 
de générosité , sans íaste, cnnemi des fíat-
teurs, appliqué aux afíaires t et bleaíaisaut 
envers lout le monde. 
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~An d¿ Dans la góetre qu ' i l fit aux Daces , qu'ii-

j . c. termina heureuséraent , i l fut oblígé de iivrer 
p lu sd 'uñ combat OLI iiserépanclil be^aucollp 
de sang romaiíi. Sa corapassion Im iaisoifc 
prendre un soin particinief des blesses { j|r 
les visiloit souvent, pansoit leiirs blessures i 
et les bandoit av.ee ílesmorceauxde sapou í -
pre, qn ' i l meftoit en pieces lorsque le linge 
venoit á manquer. 

, Sf\s ainis ie blámant im jour de ce qu ' i l 
étoit trvD'- civil et Irop bon , i l k u r repon-
dit i 33 Je veux etre tel que je voudroís 

qu'ijn autre empereur iut á- ilion égard 
» si j"é!ois pavliculier 

En créant Sabnran préfet dn préíoíre . et 
MÍ donnant une «'pee nue, qniéioit la mar­
que de cette dignite , i l luí d i t : » Servez ~ 
35 vons de cetíe épée pour mol si je íais mou 
33. deveir ,;et contre moi si je ne le íais pas , 
»: puísque celui qui gouverne les autres doit 

; » iaire moins de faníe.s quedes autres f», 
Sara , un des principaux favoris de Tra-

jan^ étoit exíráordinairement riche ; iis 'at-
tira beaucoup d'envieux , qui táchoient de­
le ruiner dans I'csprit du prince : cependan t 
Trajan alia un jour sonper cíiez 3ura sans 
avoir été prié , renvoya ses sardes , fit venir 
le cliírurgien de Siira pour faire quelque re­
mede á ses yeux, se fi f raser par son barbier, 
S,Q baigna, se mit á table sans avoir la moin-
dre dcíiance; et, le lendcmain, i l dit á ceux 

; qui avoient accoutumé de luí parler contre 
Sura : 3) S'il avoit eu dessein de rae tuer, i i 
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w Feíit fait hier ». I I mdurut á Sé]:inonle~r 7" 
^ . - i x - i / • , An de €ii Diciíe , oa u étoií pccupe a cnatier íes j . c. 

Juifs rebelies, 

A D R I E N . 

Adrien sembloit également né pour les 
vertus et pour les vices, Doué d'un grand 
g«nie , dissimulé , curieux , -envieux . i n -
constant dans son amitié , i i éloh malgre 
cela bon, liberal. 

Une iemine luí ayant demandé jnstice , 
11 lu i dit qu' i l n'aroit pas le temps; sur quoi 
ceítefemme ayantdit touthaut: » Et pour-
5> quoi étes-vous done erapereur? ^ i l s5ar~ 
ré ta , i'ceouta, et la satisfit. 

11 n'y a point dempereur qul ait tant 
voy age que lu i • i l a employé presque tout 
le temps de son gonvernement á visiíer 
tout l'univers i ses voyages étoient bién ré-
glés et útiles. 

11 y a divers exemples de son naíurel fe­
roce , sur-tout au comniencement et á la 
fm de son regne. 11 raourut raisérablement i38̂  
ne pouvant supporter ses douleurs , et clier-
chant quelqu'un qui lu i Qtát la vie-

T I T E A N T O ,N I N 3 
dit L E J3 O N j . f O l í L E P I E U X . 

T i te Apíonin rjéiiríissoit en lui le bel es-
. pr i t , r é rud i t ion , Ja pplitesse et ré loquencej 
i l eíoit laborieux, appliqué, sobre, magní-

%íique sans laxe,,,, H»éiiager sajas" avarice*. 
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exempt de precipita don et de foiblesse. 

jnQC Sans ambition pour les honneurs et les d i -
gnités , ennemi des natteurs , aimaní Ies 
e;ens de lettres , égal dans touíe sa con-
duite , bon raéme envers les mécbants , 
tonjours de l'avis le plus favorable dans les 
conseils, i i pratiquoit la máxime qu'il'vmit 
míe;ix conserver un seul citoyea que de 
perdre mil le enhemis. 

Lorsqu'il étoit procónsul d'Asie , i l se 
logea á Smyrne, dans la maison du sopbisíe 
Poiémon, qui étoit la plus bel le de la ville ; 
ce sophisíe, alors absent, étant de retour, 
en fuf fort méconten t , et f i i de grandes 
plaiutes, córame si on i'eút cliassé de chez 
l u i . Antonin l 'apprit, et sortit de chez le 
sophiste en plein rninuit. Lorsqu'il fut ern-
pereur , Poiémon le vint saluer : Antonin 
le recut tres bien , et le faisán t souvenir 
gaiement de ce quis 'étoi t passé á Smyrne , 
i l ordonna qu'on lu i donnát une chambre; 
et ajouta : Que personne ne Ven dé lo ge. 

11 vécu t , étant empereur, comme parti-
culier, excelíent particulier, et plus exceí-
lentprince; sage, modéré, égal á tous, aisé 
envers le peupie ; i l écoutoit les savants , 
estimoit leurs avis, leurs corrections, souf-
froit les piaintes de sa conduite sans s'en 
plain(dre et s'en venger; raénagerdes biens 
du peuple, liberal du sien , i l fit plusieurs 

, édiíices útiles á rempire; i l écrivit pour 
les ;Cíir?'tjens, 

Tacien é l Priscien furent accusés de for-



© 5: L H I S T O 1 R E . 23 
mer une conspiration contre Tempire ; le 
second se tua l u i - m é m e , et l'autre Fut pros- Ajn£e 
crit par un arret dü sénat. On vouloit cher-
cher ceux qui avoient encoré eu part á la 
conspiration : Antonin le déiendit , et dit 
agréablement : » Je ne suis pas bien aise 
w cpr'on voie qu' i i y a des personnes qui 
» ne nraiment pas ». 

Antonin épousa Fanstine, qui ne lu i fit 
pas d'honneur; i l en eut une filie qu' i l ma­
na a Maro Aurele. 

11 tomba malade pour avoir raange un peu 
trop de fromage; ce qui lu i causa un vomis-
sement, suivi de la flevre, qui l'empórtá en 
peudejours. 160. 

M A R C A U R E L E L E P H I L O S O P H E , 

et L U C I U S V É R U S . 

Marc Aurele a passé pour un excelleut 
prince, son regne pour un siecle d'or, et i i 
a véfifié cette parole que Platón disoitsou-
vent: » Les peuples seront heureux quand 
» les princes seront philosophes v. 

l \ avoit un excellent naturel : i l étudia 
les lettres , le droit et la philosophie avec 
beaucoup de succés , ce qui le fait encoré 
aujourd'hui siiTnommeT lePhilosopke; son 
application á l'étude et la vie dure qu'il me-
noit lui altérerent la santé de bonne heure. 
Apresun peu de nourriture, i l prenoit tous 
les joms de la thériaque pour se fortifier 
i'estomac ct la poitrine qu ' i l avoit tres 
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" ^ " ^ foible , i l ne mangeolt ensuite plus ríen, 
j q jusqu'au souper. La foiblesse de sa sanie 

attacha auprés de ln i le fameux médccin 
Galien, 

> l l . fut adopté par Autonin , elevé par l u i 
á la digniíé de cesar«et á la puissance da 
tribunat; i l époitsa sa filie Fausíine , dont i i 
eut plusieurs enfants , entre autres Coin-
mode, qui régna apreslui: Faustíne mou-

..írut en Orient, emportée par nne mort su-
bite , lorsqu'elle accompagnoit son raari 

• -apres la révolte de Cassius, 
Elle étoit indigne d'avoír Antonin pour 

pere et Maro Aureie pour m á r i , jusqu'a 
iaire douter du pere tre Cpmniode. On 
avoit voulu portar Maro Aurelé á la répn-
dier ; mais i i répondi t : » I I faut done que 
3) je luí rende son mariage et l'empire que 
35 j 'a i recu de son pere I i báfit la ville 

•de Faustinople á r*endrpitou elle raonrul, 
et demanda pour elle au sénat les IKWI-
neurs divins. Le sénat placa parmi les 
deesses celle á qui pefsonne n 'eút vonlu 
donner un rang parmi les ferames d'lion-

• ' .itlsfít.:. , ' . ; i;.» ji.-ívi l. ' 
• Marc Aurele s'as-socia Lucius Vérris , 

son frere ? qui eut d'abord beaucoup de res-
pectpour l u i : mais , bientót aprés-, les p'as-

. sious.Ie jetleront en des excés miserables; 
el malgré les aííaires dont Marc Aurele tá-
choit cié roecuper, i l meuoit une vie melle 

• et voluptueuse dans les,festíns? a la chasse 
, • g el parmi les íemmes, 

Cassius,. 
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Cassius, qui se révolta contre Marc Au —• 

relé , s'étoit deja rendu célebre par son A u de 
exactitude á garder la discipline miiitaire: I.'C. 
i l y en a un beau trait dans l'histoire. Ayant 
été chargé de faire la guerre aux Sarmates , 
et étant campé prés du Danube, quelques 
auxiliaires de son arraée, sachant que trois 
mille Sarmates éloient postes sur le bord 
du fleuve, et faisoient assez mauvaise garde, 
s'en allerent les attaquer, conduits par leurs 
centeniers, les tuerent, et revinrent chargés 
de dépouilles, s'imaginant qu'on alloit les 
récompenser; mais Cassius, considérant I« \ ... 
danger oü peuyent toraber des troupes qui 
manquent á la discipline et á l 'obéissance, 
fit crucifier tous les centeniers. Cet ordre \ \ 
excita un grand tu multe ; mais Cassius pa- \ "; 
rut nu en chemise , et commen^a á crier: \ 
» Lancez vos traits sur m o i , si vous étes 
w assez hardis , et ajoutez ce crime au peu \ 
» de soin que Vous avez de garder la dis- \ 
» cipline Cette intrépidité fít peur; cha-
cun demeura dans le silence, et la disci- \ * 
pline en fut mieux gardée. 

Cassius- fut tué par un centenier lorsque 
Marc Aurele se préparoit á le combattre. 
I I téraoigna de la douleur de sa mort, et se 
plaignit d'avoir perdu une occasion de m i -
séricorde, parcequ'il eút voulu l u i conser­
ver la v ie , et ne le punir qu'en luí repro-
chant son ingratitude. I I ne voulut point 
voir sa tete. Sa bonté éclata ensuite envers 
les senateurs du parti de Cassius, envers 

Tome I L B 
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An de sa ^emme! ses enfants, son gendre, et toutes 
j , c. les villes de son parí i . 

Maro Aurele étoit foríement af.taché des 
renfance á Tidolátrie. On a dit de lu i que 
sa premiare ver tu étoit la religión : avant 
que de conjmencer quelque affaire sérieuse, 
i l adoroit ses dieux. On a encoré un dis-
tique, ou les bceufsbiancs souhaitent qu ' i l 
ne revienne point victórieux , de craiute 
qu ' i l n'éteigne leurrace par ses sacriflces. 

I I s'appliquoit beaucoup á l'adininistra-
t ion de la justice. Voyant un préteur qui 
alloit un peu vite dans un procés , i l l 'obli-
gea de le reVoir tout de nouveau. I I punis-
soit les faules sans hair ceux qui avoient 
f a i l l i , et cela par le seul desir de corriger 
ou les coupables ou les autres par ees 
exeruples. Un "préteur s'acquittant mal de 
sa charge, i l ne voulut pas la lu i ó ter , mais 
i l l u i défendit de l'exercer. I I ne youíoit 
rien entreprendre sans l'ordre du senat. 
?> N'est-il pas plus ra i son na ble á moi de 
« suivre l'avis d'nn si grand nombre d'amis 
M judicieux , que de vouloir assujettir leurs 
» avis á ma volonté seule » ? 

Dans la guerre contre les Germains, qu i 
duroit toujours, et ou Marc Aurele com-
battoit ou par lui-méme ou par ses lieute-
nants, i l fu t enfermé par les Quades , privé 
de toute subsistance ; i l n'en fut sauvé que 
par une pluie miraculeuse obtenue par les 
Chrétiens , et par les foudres qui se tour-
noient contre Ies ennemis des Roraains. 
On crolt avec fondement que ce fut la lé-
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gíon mélit lne, snrnommée lajhudroyante, 'An ^ 
qui procluisit, dans le qualrierne siecle, Ies j . c. 
quarante martyrs de Sébaste , qui obtint 
cette pluie par ses prieres. De retour á 
Rome , Marc Aurele trioraplia avec Com-
mode. I I retourna contre les Marcomans, 
qu'il défit, et mournt ensuite, s'étant cou-. 
vert la téte comme pour dormir, aprés sept 192-1 
jours de maladie , á Sirraich, seíoii Tertul-
lieii . Son regne a duré prés de vingt ans. 

La derniere fois que le tribun vint lu i de­
mandar le mot, i i lui d i t : » Allez au soleil 
» levant, pour moi je me couche JJ. 

C O M M O D E. 
. Tous les liistoriens conviennent q^ie 

Commode étoit un abyme hoiTible de toutes 
sortes de crimes et de folies, digne de passer 
plutót pour flls d'un gladiateur que pour 
íils de Marc Aurele. 

11 congédia aussitót tous les hábiles m i ­
nistres et officiers dont son pe re avoit rera-
pl i son palais , pour suivre les avis de ses 
es claves , q u i , n'ayant d'autre but que de 
s'enrichir, gagnoient soñ esprit en lu i per-
suadant de suivre ses plaisirs. I I eut jnsqu.'á 
cent concubines , et se livra encoré á d© 
plus grandes infamies. 

C'étoit un autre Nerón par sa c ruauté ; 
i l fit mourir sa soeur , qui ne pouvoit souf-
frir ses déréglements , sa femme Crispine, 
et les personnesles plus distinguées de i'em-
pire. 

B i j 
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Ce monstre de cruaulé faisoit trembief 
tout le monde. I I portoit ordinairement 
une massue, vétu , comme Hercule, d'uue 
peaude l ion , etfaisaní assembler tous ceux 
de la lie da peuple qu'on Irouvoit malades 
GU estropies; i l tomboit sur ees miserables 
€t les assommoit tous avec sa massue. 11 
n'osoit cependant se fier á un barbier , et 
i l étoit réduit á se bruler la barbe , córame 
on le dit aussi du célebre Denys le Tyrán . 

I I périt nl isérablement, empoisonné et 
492. étranglé par l'athlete Narcisse. ' 

P E R T I N A X . 

•Ce prlnce étoit un homme sage , reglé 
dans ses moeurs , d'une vertu éprouvée , 
d'une grande douceúr , d'une sage écono-
mie , d'une application extreme au bien 
public : i l n'ayoit n i l'humeur altiere , or-
dinaire aux gens de guerre , n i la timidité 
órdinaire á ceux qui aiment la paix : hardi 
et terrible contre les séditieux, doux, sage, 
juste envers ses amas , i l fut toujours grave 
sans étre triste , doux sans mollesse , pru-
dent sans fmesse , exact sans scrupule, mé-
nager sans avarice, grand et généreux sans 
arrogance : i l avoit autant de libéralité que 
de politesse , et ses promesses n'étoient ja-
ínais vaines. La souveraine puissance ne 
découvrit en l u i aucun défaut. Tout le 
monde Taimoi t ; raais les prétoriens et les 
soldats ne raimoient pas, parcequ'il les 
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obiigeoit de vivre dans l'ordre , et ne S0l,^~'T^d7' 
i io i f pas qu'ils continuassent les vols , les j Q 
insolenees, les ivrogneries , et les autres 
crimes que Comrnode leurpermettoit. A n l -
raés par Létus , á qui Pertinax n'accordoit 
pas .tout ce qu ' i l vouloit , ils vinreut , 
au nombre de deux: ou trois cents J au 
palais pour le tuer. Pertinax leur demanda 
ce qu'ils venoientfaire. Un Liégeois ? nom-
mé Tansius, l 'interrompit, se jeta sur l u i , 
le perca de son épée , et l u i d i t : Voila ce 
que les soldáis t'envoiertt. Ainsi mourut 19$' 
Pertinax apres quatre-vingt-sept jours de 
regne. 

S E V E R E. 

Les soldats qui avoient tué Pertinax 
crierent sur les remparts que Vempire ro-
maín étoit a vendré au plus offrant, Sul-
picien , beau-pere de Pertinax , et Julien , 
marchanderent long-temps ; mais Julien, 
ayant monté tout-á-coup de i 25o drachmes, 
I'emporta. , 

Julien fut ma&sacré deux mois^ aprés. ipS.i 
Quel mal ai-je f a ü ? d i t - i l á ceux q u i , 
par ordre du sénat , vinrent pour le tuer; 
ai-je f a ü mourir quelquun ? 11 fut conduit 
dans un lien secret, ou un soldat, chargé 
de l 'exécution, l u i fit tendré le cou comme 
a crimine] , et lu i trancha la téte. Ce 
vieillard ,.folIeraent ambitieux, acheta ainsi 

mort avec la fortune. 
Entre ceux qui comraaudoient Parinée 

B i i j 
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An de romaíne > i l y en avoií trois principaux, 
j . c. Niger en Syrie, Sévere en l l iyr ie , ct Albín 

en Angíelerre , tous trois grands capitai-
nes : rnais Sévere éloit le plus adroit et le 
plus habile. C'etoit un esprit vif, actif, la-
borieux, piein de coeur, de hardiesse, de 
confiance, qui voyoit tout d'un coup ce 
qu ' i l íalloit Jaire et l'exécutoit á i ' inslant, 
prudent á prévoir l'avenir, inexorable iors-
qu ' i l trouvoit des fautes á punir, arni cons-
tan t , dangereux ennemi, également vio­
len t et dans son amour et dans sa haine; 
avec cela dissimuié, menteur, par]are, íai-
-sant tout ceder á son interét. 

11 épousa, I o . Martia , ensuite Jul íe , da 
laquelle i l eut Caracalla son successeur, 

v Gete , et deux filies. 
Niger fut declaré empereur en Oricnt, el 

Sévere en Illyrie. Un hoirune s'adressant a 
Niger, demanda á faire son panégyrique ; 
Niger luí répondi t : » Faites le panégyrique 
» de Marius, d'Annibal et des anciens né-
35 ros , afín que ce qu'ils ont fait nous ap-
w prenne ce que nous devons faire: car c'est 
« semoquerquede fa i reré loged 'uf thomme 
» vivant , sur-tout d'un empereur; ce 

n'est pas le louer, mais le flatler afín qu'ií 
» nous recompense. Pourmoi , je veux étre 
» aimé durant rna vie , et loué aprés ma 
» mort a). 

Sévere fxt Albin césar pour se l 'altirer, 
ct le déclara son fils adoptií. 

Sévere se prépara á la guerre contre N i -
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ger, qui fut défait par deux fois, et lúe : i l ^n ¿e 
punit tous ceux qui l u i etoient attachés. 11 j . C, 
tourna ensuite ses armes contre Albin , et 
le declara ennemi. Albin étoit aimé du sé-
nat, et on eút voulu le voir empereur. A l - . 
bia fut défait et tué á Lyon, On vií alors 
cent cinquante mille Romains combattre 
les uns contrelesautres sousdeuxaugusies. 

Sévere devint cruel de plus en plus. 11 
envoya au sénat la tete d 'Albin : » Et je le 
w fais , disoit-il , afm que vous voyiez que 
* je suis en colé re, et ce que c'est que de 
•» me rnettre en colere 5). Et aprés son ar-
rivée á Rome , ü fit l'apologie de Coin-
mode , le divinisa , loua les cruautés de 
Sylla , de Marius et d'Auguste , et bláma 
César et Pompee de leur douceur. I I ñt en­
suite mourir vingt-neuf sénateurs , et beau-
coup d'autres personnes iilustres. 

Sóvere , en faisant mourir tant de per­
sonnes , comme parlisans de Niger ou d 'Al­
b in , distñt á ses enfants qu ' i l les délivroit 
de leurs ennemis. Caracalla en témoigna 
sa joie, et voulut qu'on fít aussi mourir les 
enfants des factieux. Mais Gete, qu in 'é to i t 
qu'un enfant, demanda combien ils étóient, 
et s'ils n'avoientpoint de parents; et comme 
Sévere l u i eut répondu qu'ils en avoient 
beaucoup, « 11 y aura done, repartit-il, bien 
» des personnes fáchées de ce que nous 
« avons vaincu «; et se lournant vers Ca­
racalla : » Si vous ne pardonnez , di t - i l , á 
» personne , vous pourrez bien aussi tuer 

^ B ív 
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Ande 5:> votre^rere ^ ( Et cela arriva • effective-
J. C. mem.) 

Séyere avoit de grandes qualités pour 1© 
bien et pour le ma l ; son gouvernement ai*-
roit été tres ayantageux s'il eút eu moins 
d'avarice et de cruauté. 

U partit pour rAngleterre , la traversa 
31 ̂  toute entiere. Caracalla l'y voulut tuer á la 

tete de ses troupes, dont le bruit arréía son 
dessein. Sévere ne dit rien alors : mais 
l'ayant appellé avec Papinien et Castor, et 
ayant fait niettre une épée auprés de lu i , 
iL luí d i t : 3> Si vous -voulez commettre un 
55 parricide, faites-le presentemeut, et non 
« pas á la vue de toute la terre , des amis 
« et des ennemis ; que s'il vous reste en-
M core quelque horreur de tuer un pere , 

voilá Papinien a qui vous le pouvez com^ 
33 mander; vous étes son empereur «. 

11 se fit apporter Turne ouFon devdit ren-
fermer ses cendres , et dit en la voyant : 
» Petite urne, vous renfermerez celui pour 
» qui la terre étoit trop petite ».. I I avoua 
ensuite qu'aprés avoir passé par toutes sortes 
d 'é ta ts , i l n'avoit rien trouvé qui le sadsfít , 
la puissance souveraine ne luí ayant ap-
porté que des chagrins , des soins et des 
embarras. Etouffe d'une quantité de vian-
des , dont i l s'étoit chargé pour finir ses 

au . douleurs, i l mourut, aprés dix-huit ans de 
jegne, á Yorcs. en Angleterre., 
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A N T O N I N G A R A G A L L A, Ancfe 
hG. 

Caracalla, fils de Sé ve re etde Julie, avoit 
de bonnes dispositions étant jeune ; mais 
le faste de la dignité impériale, et les mau-
vais discours des flatteurs , lu i empoison-
nerent le coeur et l'esprit. 11 devint d'une 
humeur fácheuse, quile falsoit hair de tout 
le monde. Violent, emporté , léger , chan-
geant, i l aimoit mieux employer les me-
naces que la douceur; i l n'avoit d'affection 
ponr personne , prétendant savoir tout et 
pouvoir tout; i l avoit de la jalousie et de la 
liaine ponr tous cenx qui excelloient en 
quelque chose. 

L'antipatliie étoit si grande entre Gete, 
son frere , et l u i , qu'ils ne s'accordoíent en 
ríen.. Caracalla tenta plusieurs fois de le 
tuer. I I fit proposer á sa mere de les faire 
venir tous doux dans sa chambre pour les 
réconcilier (car iis avoient partagé le pa­
la is , et ne se voyoient que quand les céré-
monies de l'état l'exigeoient). Gete croyoit 
y venir en súreté ; mais des centeniers que- : 
Caracalla avoit fait cacher , se jeterent sur 
Gete, qui se sauvoit entre les bras de sa* 
mere, le tuerent,et Caracalla méme trempa 
ses mains dans son sang. 

I I tua ensuite plus de 2000 domestiques 
et amis de Gete ; Papinien, fameux juris-
consulte , son précepteur ; tous les raéde-
cins qui avoient refusé d'empoisonner son 
pere j une filie de Marc Aurele; le fils de 

B v 
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Ande Pertinax , qui avoitosé diré que puisqu'on 
J. C- l u i donnoit les surnoms de Sarm.atíque et 

de Parthique, i l fal loi t ajoviter celui áe Gé-
tique, á cause de la victoire reraportée sur 
Gete son frere. I I passa en Egypte , seule-
ment pour le plaisir de voyager. Les habi-
tants d'Alexandrie , qui lu i avoient donne 
des noms tres injurieux, Rirent les victimes 
deleurs plaisanteries. L'empereurlesassem-
bla un jour pour des jeux publics; i l les íit 
environner par ses troupes qui eurent ordre 
de n'épargner personne ; le carnage fut ef-
froyabie. Enfin , Dieu arréta le cours des 
crimes de Caracalla. Macrin , préfet du 
prétoire , piqué de ses railleries v forma 
une conjuration. Caracalla alia d'Edesse á 
Garres avec peu de chevaux , pour offrir 
des sacrifices á la Lime : i l descendit pour 
quelque nécessité ; tous se retirerent par 
respect, excepté un valet; Macrin accourut, 

317. et l u i donna un coup de poignard dont i i 
toraba inort sur le charap. 

M A C R I N . 

Macrin étoit Maure d'origine, de la ville 
d'Alger. 11 fut fait préteur par Caracalla. 
Le sénat se declara pour l u i ; tout sembloit 
feon, pourvu qu'on n 'eút poiut Caracalla. 
I I cassá plusieurs de ses ordonnances; son 
lils fut fait césar , prince de la jeunesse. 
On poursuivit les délateurs , et on purgea 
toat i'einpire de cette peste;. i i les punissoit 
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du dernier supplice. 11 faisoit bruler vifs les~ 7" 
, i i , 11 u An de adulteres 1 un avee 1 autre. j c 

Les troupes, mecontentes de Macrin , á 
cause qu' i i punissoit sévcremeut les fautes, 
se saisirent de l'occasion de nommer Hélio-
gabale empereur; Macrin fut pris : comme 
on le conduisoit á Heliogabale en chariot, 
se jetant en bas , i i se rompit l'epaiile en 
tombant: on lu i ota la vie, et on porta sa 2,9' 
téte á Héliogabale, 

H E L I O G A B A L E . 
Julie Meesa, aíeule de Tempeur Hélioga­

bale , et soeur de Julie , femrne de Sévere, 
épousa Julius Aviíus , cónsu l , et en eut 
deux filies , Julie Soemis et Julie Mamée. 
Celle-ci épousa nn consulaire , dont elle 
eut Alexandre : Soemis épousa Varus Mar-
cellus, dont elle eut l'empereur Hélioga- , 
bale, nommé Avitus Bassien. Les intrigues* 
de Soemis' avec Caracalla le faisoient regar-
der comme fils de l'empereur; i l prétendoit 
mérne en étre le fils. Mfesal'éleva á Emese, 
oú elle se retira aprés la mort de Caracalla ; 
elle le consacra au Soleil, que ceux d'Emese ^ 
appelloient FJagabaL Héliogabale é toi tson 
prétre. De jetour á Rome, íl n étoit occupé 
que de son cuite. On volt dans ses me-
dailles : Sacerdos D e i So lis Mlagabal. Ce 
dien p'étoit qu'une grosse pierre noire , 
ronde par le bas, et terrninée en cóne par 
ie haut. 11 fit apporter de l'Afrique l'idole 
céieste , qu 'onpré tendoi t étre la L i m e ; et 

B VJ; 



S6 D E L ' H I S T O I R S . 

^n ^ i l disolt qu ' i l vouloit la marier avec son 
*j dieu le Soieil. I I en fit celébrer les noces , 

fit immoler beaucoup d'eníants choisis, et 
se fit donner des presents. 

I I s'appliquoit á la magie; i l donnoit 
beaucoup de temps aux sacrifices et aux 
danseS; i l sacrifioit des enfants et des hom-
mes á son dieu. En moins de quatre ans 
i l épousa quatre femmes, dont la premiere 
éíoit uñe vestale; mais i l avoit éteint le feu 
perpétuel , et pillé le temple, pourenrichir 
celui de son dieu. 

On le massacra lu i et sa mere lorsqu'ils 
étoient caches dáns un sale égout. On leur 
coupa la tete , et on jeta le corps du fils 
dans le Tibre, avec une pierre au cou. Ainsi 

2,22. mourut Héliogabale , ágé de dix-huit ans, 
aprés un regne de trois ans , qui ne fut 
qu'une suite continuelle de crimes contre 
la pudeur, l 'humanité , et toutes sortes de 
loix. 

A L E X A N D R E S É V E R E . 

Alexandre, fils de Maraee et cousin 
d'Héliogabale, n'avoit que treize ans et de-
m i lorsqu'il fut elevé á l'empire. I I étoit ré-
g{é dans ses moeurs , doux, humain, tendré, 
v i f , bien instruit par les soins de sa mere 
M a m é e , qu'on croit avoir été Chrétienne. 

Masa sa grand'mere, et Mamée sa mere, 
prirent soin des affaires pendant sa jeunesse, 
Elles choisirent seize persomies venerable^ 
par leur áge et leur probitépour adi]jiiiis.tíer 
íes affaixesi.. Ulpien y présidoit. 
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I I avoit beaucoup de respect ponr sa ^ 

mere. Sa cour étoit presque chrétienne ; i l j ; q 
voulut élever un temple á Jésus-Christ . On 
consulta les oracles, qui répondirent que 
tous les autres temples seroient abandon* 
nés si jamáis un empereur dressoit un 
temple á Jésus-Christ . 

I I estimoit beaucoup cetté máxime , I I 
ne f au t pas fa i re a un autre ce que nous 
ne voulons pas qu'on nous fasse; etquand 
une personne puissante avoit Tait quelque 
injustiee , i l lu i disoit: Koudriez-vous 
qu'on vons f í t la méme chose? 

Agréable dans son entretien} gai , d'un 
visage égal, i l railloit sans piquer; familier 
á t&ble, i l ouvroit sa porte á fíbus. Sa mere et 
sa femme lu i disoient qu' i l s'abaissoit tropé 
I I répondit: » Si je rabaisse mon autori té , 
M je la rends plus durable et plus assurée ». 
I I ne porloit n i períe n i or , disantque cela 
n'étoit que pour les femmes. 

I I haissoit les mécliants , les voleurs, les 
secrétaires intéresses, les gens de mauvaise 
réputat ion; i l avoit une prudence infinie. 

ünséna t eu r , nomméCamil lej voulut s'é-
lever ál 'empire. Alexandreen fut avertí; i l f i t 
venir Camille, luitémoigna qu ' i l lu i étoit tres 
obligé de ce qu ' i l s'offroit de lui-méme á se 
charger du fardeau des affaires , le mena au 
séna t , l'associa á l'empire , partit avec l u i 
pour la guerre centre les Allemands i k 
Hrentdeux lieues ensamble á pied. Camille aa8, 
¿tant fatigué, o n l u i domiauíicheval) aprés 



3 5 D E £. H 1 S T O I R E . 

An de deux jours, le cheval rincommodant, Ale-
J. Ci xandrelui fit donner une voitureplus douce, 

et enfm i l demanda de renoncer á l'empire , 
protestant qu' i l aimoit mieux le quitter que 
de vivre de la sorle.' 

a33. Alexandre vainquit Artaxerxés, qui avoit 
six vingt mille chevaux, dix mille hommes 
armés de toutes piecesr dix-hui t cents cha-
riots armes de í a u x , sept cents éléphants 
portant des tours. Alexandre le défit, tua 
dix mille cavaliers , deux cents éléphants , 
en prit trois cents , fit un grand nombre 
de prisonniers j et revint á Rorae triom-
fdiant. 

I I partit de Rome pour chasser des Gaules 
les Allemandí'. I I voulut rétablirles légions 
gauloíses, corrompues á l'excés sous Helio-
gabale. Un Goth, nommé Maximin, le plus 
indigne de régner , gagna les troupes , et 
íeur inspira du mépris pour Alexandre. 

235. Enfin, i l le fit tuej: avec M a m é e , aprés dix*-
sept ans de regne. 

M A X I M I N I . 
Maximin étoit Goth d'origine. I I avoít 

été berger. On prétend qu'il avoit huit píeds 
de hauleur ; i l lutíoit seul contre douze 
hommes , et les terrassoit; quarante livres 
de bosuf suffisoient á peine pour un de ses 
repas; i l trainoit seul des chariots chargés; 
d*une chiquenaudeil faisoit sauter les dents 

• d'un cheval. I I avoit servi sous Sévere et 
les autres empereurs ? et s'étoit attiré l'es-
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time des soldats : i l quitta la milice sous ¿e' 
Macrin et Heliogabale, et revint sous Ale- j . c 
xandre , qui le rit sénateur. I I se fit liair 
de tout le monde par ses cruautés et son 
avarice ; i l tuoií plus de cítoyens que d'en-
nemis. Ce prince ne régna que trois ans. 
11 fut tue par ses troupes lorsqu'il alloit 238» 
combatiré ses ennemis. Tout le monde se 
rejouit á sa mort, on ofírit des hécatombes , 
c'est-á-dire des sacrifices de cent boeufs ea 
action de graces» 

G O R D I E N L E J E U N E . 
Gordien , descendant de Trajan par les 

femmes, fut proclamé auguste á l'áge de 
treize ans : i l étoit d'un bon naturel: les 
soldáis l'appelloient leur enfant, les sena-
teursleur fils, et le peuple sa joie et ses de-
lices ; mais i l eut de mauvais conseillersl 

La guerre des Penses commenca sous Sa-
por. Misithée, beau-pere de Gordien, fit de 
grands biens á l'état par sa sage conduite : 
i l disciplina le« troupes. Gordien maro­

cha contre Sapor; et remporta divers avan-
tages. 

Philippe, préfet du prétoire, songea á s'é-
lever á Tempire, éloigna les vivres de l'ar-
m é e , fit crier les soldats contre Gordien, 
et le fit tuer. . 244. 

Philippe écrivit á Rome son élection. 

P H I L I P P E . 
€'est une question célebre de savoir si 

Philippe a été Chrétien ; ü*est plus certain 
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An ¿g" qu ' i l fut vicieux. La maniere dont i l s'éleva 
G. á Tempire est indigne: i l étoit Arabe de 

nation , sa naissance étoit basse. I I ílt la 
paix avec Sapor , et á son retour á Rome 
i l éleva tous ses parehts aux cliarges sans 
assez examinar lenrs talents. 

Jo tapien se revolta en Orient, Carvilius 
Marinus en Pannonie: Decefut envoyepour 
les combatiré ; les soldats le proclamerent 
empereur ; Philippe l'attaqua , ses troupe» 

*49- furent défaites , et lu i tué á Verone. 

D E C E. 
Dece naquit dans un bourg de la Pan­

nonie ; on ne le connoit que par les persé-
cutions et les cruautés qu' i l a exercées C O H -
tre les adorateurs du vrai Dieu. Lactance 
le traite de méchant , de fürieux, d'animal 
exécrable. 

a52. Dece périt misérablément dans la guerre 
eontre les Goths. 

Etruscus Dece , son fils , qu ' i l aroit faít 
son collegue á l'empire, fut enveloppé dans 
la punition de son pere. Tous deux furent 
mis au nombre des dieux par l'autorité dü 
séna t , qui vouloit bien qu'ils fussent des 
dieux, pourvu qu'ils ne fussent plus des 
hommes. 

G A L L U S. 

Gallus étoit Africain: i l fut déclaré em­
pereur par les troupes , et persécuta les 
Ghrétiens. Son regne n'est connu que par 
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les desastres qui ravagerent le monde ; une Anáe 
terrible contagión , commencée en 25o , j Ci 
duroit encoré en 262 , et enleva un monde 
infmi. 

Gallus fnt tué par des soídats révoltés. 

É M I L I E N . 
Emil ien, valuqueur des Scytlies, fut pro­

clamé empereur par les troupes; ce mal-
heureux prince fut tué á Spolette, aprés trois 
mois de regué. 

V - A L E K r E N 1. 
Valérien étoit d'une naissance illustre; 

i l étoit bon particulier, excellent pour le c i ­
v i l -

Son regne et celui de son íils Gallien 
furent tout-á-fait funestes aux Romains. 
Les Francois, qui habitoient la Westphalie, 
le pays de Hesse, et le long du Rh in , v in -
rent se jeterdans les Gaules : Gallien rem-
porta divers avantages sur les Francois et 
sur les Allemands. 

Les Perses entrerent dans l 'Arménie 
s'en rendirent maitres ; vinrent en Mésopo-
tamie, prirent Nisibe, Garres , Edesse ; dfe 
la ils passerent en Syrie, oü ils attaquerent 
Antioche. Le peuple, extraordinairement 
attaché aux spectacies , étoit ássemblé auL 
théátre , et regardoit- un farceur avec sa 
femme, qui les divertissoient par leurs bouf-
fonneries , lorsque la femme jetant les yeuX 
sur la montagne voisine } d i t : Je réve, ou 



4^ B E L ' H F S T O I R K . 

"Án de vóici les Perses. Ceux-ci saccagerent A n -
J. C. tioche, la brulerent, et retournerent ensuite 

partager le butin. 
Válérien , déíait par les Perses , ramassa 

une quantité immense d'or , et députa á 
Sapor pour l u i demander la paix. Sapor, 
deyenu plus insolent par sa victoire , et 
voyant l 'armée romaine diminuer par la 
peste, voulut conferer avec l'empereur. Vá­
lérien se rendit á sa volonté ; on le p r i t : 
Sapor le traita comme un esclave avec toute 
sorte de barbarie et d'insolence; on le me-
noit en triomphe , chargé de chaines, orné 
de lapourpre ; quand Sapor vouloit monter 
á chcval, ou sur son char, i l le faisoit cou-
cher á terre sur le ventre , et lu i mettoit le 
pied sur le dos , ou sur la tete , ajoutant 
que c'étoit la triorapíier. 11 fut traité ainsi 
tant qu' i l vécul» I I vivoit encoré en<263. 

a63, Aprés sa mort on l'écorcha par ordre de 
Sapor ; on sala son corps, on corroya sa 
peau, on la teignit de rouge, et on la rnit 
dans un temple pour étre un monument 
éternel de la honte des Romains. 

Lorsque Gallien apprit la nouvelle de sa 
mor t , i l dit froidement en philosophe : Je 

i favois bien que mon perq étoit mortel. 

G A L L I E N . 
L'empereur Gallien , fds de Válérien , 

épousa Cornelia Salonina : i l eut d'elle 
deux fils, Tun nommé Gallien, Tautre Var 
ié í ien . 
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On tro a va en lu i un bou poete , un bon yu de 
orateur , et un tres méchant empereur ; i l J.C. 
étoil ingénieux dans les petites dioses. I I 
se faisoit glo¿re d'étre citoyen d'Athenes: i l 
vouloit se faire recevoir au nombre des 
aréopagistes , qui étoient les juges d'A­
thenes , lorsque Ferapire demandoit tous ses 
soins. I I étolt cruel, sur-tout en veis les sol-
dats. Tout son temps se passoit á ne rien 
faire, ou á des badineries, cu á des crimes j 
ilcouroit les nuits comme Néron, Caligula, 
Iléliogabale. On compte jusqu'á trente ty-
rans qui se révolterent sous son regué. 
G a Ilion se rioit de ses rnallieurs, et disoit, 
lorsqu'on venoit lui diré que l'Egypíe et les -
Gaules éloient perclues: Ne peut-on pas se • • 
passer du Un d'Mgypte et des draps d 'Ar ­
ras? 

Gallien avoit ¿té fait auguste en 253. I I 
¿crivit, au su jet des révoltés, á un de ses of- a<5<Sa 
ilciers: « Déchirez, tuez, hachez en pieces; 
j) vous voyez assez ma volonté , preñez 
« monesprit, etsatisfaitesma colere ». Les 
Persas se répandirent par tout TOrient, y 
firent de grands ravages; Sapor faisoit tout 
tue i , et prenoit plaisir de passer á cheval 
d'une montagne á une autre sur des mon-
ceaux de corps morís. Les captifs n'avolent 
que le pur nécessaire; on les menoit á l'eau 
comme des troupeaux une seuie fois I© 
jour. 

Heureux encoré qu'Odenat, roí de Pal-
myre, et Zénobie, sa femrae ? inquiétoieat 
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An de de temps en temps les Perses, et iroubioíenf 
J- C. les rapides progrés de Sapor. 

I I se fxt une conspiration centre Gallien>, 
268. qui fut tue. On ne pouvoit plus supporter 

sa vie infame. Claude ñt précipiter du Capi-
tole íous ses parents. 

C L A U D E I 1. 
On donne de grands éloges á Glaude, 

dit le Gothique, á cause de la vicloire qu' i l 
reraporta sur les Goths. 11 etoit d'une nais-
sance iyconnue ; 011 sait seulement qu ' i l 
avoit deux freres , Quintil le, et Crispe pere 
de Claudia, qui ayant été mariee á Eutrope, 
en eut l'empereur Constance, pere du grand 
Constantin. 

Deux sortes d'ennemis troubloienf le re-
pos de l'empire, les barbares et les tyrans. 
Comme on délibéroit dans le sénat aii« 

" quel de ees deux ennemis on iroit d'abord, 
l'avis de Tempereur fut qu ' i l étoit plus 
a propos de marcher aux barbares, par*-
cequils étoient les ennemis de la patrie , 
au lieu que les tyrans né to i en t que les en~ 
nemis de C é s a r : avis plein d'un modeste 
désintéressement, ét plutót d'un bon ci -
toyen que d'un prince ambitieux.. 

Une femme étant venue lu i redemander 
une terre que Galiien l u i avoit donnée , et 
dont l 'émpereur s'étoit emparé , 33 11 faut, 
» d i t - i l , que Claude , devena empereur, 
» restitue ce qu ' i l a pris lorsqu'il n'étoifc; 
« que paríiculier ». 



D S t* H I S T O I R S . ' 4 5 

I I mourut de la peste qui aítaqua l'em- An ds 
pire au commencement de ia troisieme an- J. C. 
née de son regne. Son frete Quintille luisuc-
céda; et aprés avoir régne pendant dix-sept 
jours, i l fut tué, ou, comme d'auíres disent, 270*: 
i l se donna lui-mérae la mort. 

A U R E L I E N . 
Ce prínce j lionteux de partager l'enipir© 

du monde avec une femme , vainquit Ze­
nobia , reine d'Orient, qui avbit de tres 
grandes qualités ; mais qui poussoit trop 
loin le luxe et la raagniíicence , déiauts 
ordinaires des femmes. Elle faisoit quel-
quefois des excés de vin par une folie va-
nité de l'emporíer sur les hommes. Aure-
lien allant combattre Zénobie , les liabi-
tants de Tyanesen Cappadoce luí fermerent 
les portes ; i l protesta qu'il n'y laisseroit 
pas /y^cA /eH. ApoLIoniuslui apparuten son-
ge, et luí dit que s'il youloit vaincre , i l 
falloit agir avec douceur. La ville fut prise; 
et comme les soldats en dernandoient le 
saccageraent en le faisant souvenir de ce 
qu'il avoit d i t , i l leur répondit quils poiif 
voient tuer tous les chiem. 

Aprés la défaite des Orientaux , i l passa 
en Occident, ou Té trie us se vint rendre á 
l u i . I I alia ensuit?eá Rome en grand triom-
phe , menant .Zénobie et Tétrieus , qu ' i l 
laissa vivre avec honneur chargé de chaines 
d'or. 11 donna ensuite á Zénobie une ierre 
magnifique en Italie. Cette reine vécut á 
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"ÁH de Ilome avec ses filies, qui dans la suite s*y, 
J-C. marierent. 

11 fut lúe entre Bysance et Héraclée , al-
lant alíaquer les Persas, lorsqu'il méditoit 
une persécution genérale contre les Chré-
tiens. I I ne porta et ne donna jamáis aucuri 
habit de soie ; sa fe mine voulant en avoir 
u n , i l l u i tévpnáit qn^il ne pouvoít sovf-
frir une étoffe qui se vendoit au poids de 
l'or. 

T A G I T E. , 

L'empereur Taciíe étoit hormne de let-
tres, et préíendoit desceii'Jre de Tliistorien 
Tacite, 11 fut choisi aprés huit mois d'in-
terregne, pendant lesquels les soldats et le 
sénat se renVoyoient l'électión. Tacite ne 
se régloit que sur les conseils du sénat. Ce 
corps lu i ayant refusé le consulat qu ' i l de­
mando i t pour Flavien, son frere, i l se con­
tenta de diré qu'il falloit croire que les sé-

/nateiirs avoient un meilleur choix ¿1 faire. 
I l entreprit de porter la guerre chcz les 
Perses; mais une fievre qui le surprit ter­
mina ses jours au bout de six mois de re­
gué. 

P R O B E . 

L'empereur Probé, issu 'd'une famille me­
diocre , Fut un des meilleurs princes qu'aient 
eus les Romains. 11 chassa les barbares des 
Gaules, et en tua Jusqu'á quatre cents milíe. 
Aprés la défaite deslsaures etd'autres bar-
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bares voisins de i'Egypte , i l revint triom- An de 
ohantá l lome. SaturninserévoltaeriOrient , j . c. 
excité par le peuple d'Alexandrie; Procule, 
Bonose , et d'autres, en firent autant en Oc-
cident; ils furent défaits , et Probé donna 
]a paix á l'empire. 

11 se préparoít á aller combatiré Ies 
Perses lorsqu'il fut tué á Sirmich par les sol- ^32. 
dats, irrites de ce qu ' i l ne vouloit pas les 
laisser oisifs. 

La France, l'Espagne etla Mongrie sont 
redevables á cet empereur de l'abondance et 
de rexcellence de leurs vígnobles. I lpermit 
á ees peuples de planter dans leur pays au­
tant de vignes qu' i l leur plairoit , ce qui 
n'avoit point été permis jusqu'alors , et i l 
oceupoit les troupes á cet exercice pendant 
le loisir de la paix. 

C A R U S , A V E C S E S D E U X F I L S , ' 

C A R I N E T N U M É R I E N . . 

Les soldats élurent Garas aprés la mort 
de Probé. I I fit césars ses deux fils, laissa le 
gouvernement de l'Italie et des Gaules á 
Carin , qui étoit un tres fnéchanf prince , 
et alia avec Numérien combattre les Perses. 
I I les vainquit: mais le tonnerre tomba sur 
sa tente, la brúla et l u i ota la vie, lorsqu'il 282. 
prenoit le titre de dieu. 

Numérien fut tué par Aper, préfet du 284. 
prétoire, aprés huit ou neuf mois. 
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A*te D I O C L É T I E N E T M A X I M I E N . 

Cet empereur étoit de Dalmatie , de la 
ville de Dioclée, ddnt i l forma son nom. I I 
avoit de belles quali tés, et aussi de bien 
mauvaises, beauconp de <li&simulation et 
de cruauté. L'armée Télut aprés la mort de 
Numérien. 11 tua Aper, en lu i disant qu'/^ 
auroií Llionneur de mourir d'une main i l -
lustre , et ajouta qu ' i / avoit en fin tué le, 
sanglier fatal , parcequ^une druide lu i avoit 
dit qu ' i l n'aurok l'empire que quand i l au-
roit tué le sanglier. 11 défit ensuite Carin, 
-qui fut abandonné de son armée. 

I I associa á Fempire Maximien Hercule, 
liorame d'un naturel dur, sauvage et ávare. 
Celui-ci épousa Eutropia, de qui i leut Ma-
xence, qui usurpa l 'empire, et Fauste, 
femme de Constantin. 

En 2 9 2 , l'empire fut partagé en qnatre, 
Gonstance Chlore, et Maximien Galere , 
gendre de Diociétien , furent associés aux 
deuxautres. L'union entre ees quatre prin-
ces fut admirable pendant vingt ans, par le 
respect que les trois derniers avoient-pour 
Diociétien, et les cgards de Diociétien pour 
eux.' • , 

Dioclélien marcha en Egypte, Maximien 
en A frique, Gonstance demeura dans les 
Gaules, Galere passa en Orient, oú i l rem-
porta une grande yictoire sur les Perses-

Le faste de Diociétien et son orgueil l i i i 
sont reprochés par les historiens du temps. 

I I 



D E L ' H I S T O I R E ; 49 

TI portoit des perles á ses souliers, i l se fai- , , 
soit servir a genoux, iLíaüoit honorer ses j ^ 
images et ses tableaux. 11 mourut en 3 i 3 , 
s'étant empoisonné lu i -méme . 

H I S T O I R E E C C L É S I A S T I Q X Í E . 

Pendant la durée de cetteépoque , l'église 
soufírit dix persécutions sous les empereurs 
N e r ó n , Domit ien , Trojan, A d r i e n , Sé-
vere, M a x i m i n , Dece, T^alérien, Gal-t 
l ien, Auré l i en , DiocLétien et M a x i m í e n . 

Plusieurs héretiques la persécuterent aus-
s i , entre auíres Simón le Magicien , qui vou-
hit acheter des apotres le don du Saint-Es-
pr i t ; Cérinthe et Biort, qui nioient la divi-
nité de Jésus-Chris t , et vouloient joindre 
les cérémonies judáiques avec le christia-
nisme; Carpocratey qni disoit que le monde 
avoit été creé par les dt'mons, et rejetoit 
l'ancien testament; Cerdon, qui adraettoit ' 
deux principes, l 'un bon , l'autre mauvais, 
et nioit la résurréction des corps; Marc ion , 
Montan , les Gnosliqucs; Papias, chefdes 
Millenaires ; et Manes , chef des M a n i -
chéens, etc. Mais Dieu suscita plusieurs 
saints pour s'opposer á ees hérétiques, dont 
les principaux furent 6". 'Istnace, évéque 
d'Antioclie, iS. Polycarpe de Smyrne, c9. Iré-
née\ Tertullien, qui soutint ensuite l 'heré-
sie de Montan ; Minut ius F é l i x , Clément 
Alexandrin , Apollone , S. HippoJyte 
ó1. Cyprien, Origene, S. Grégoire Thau* 
maturge, etc. 

Tomé H G 
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^ ~ Plusieurs illustres personnages se distin-
J C gliereilt a^ssi dans la republique des lettres? 

Denys d'Halicarnasse, T^elléius Patercu~ 
lus, Phi lonJuif , Séneque, Josephe, Quin­
te- Curce, Pline le Naturaliste, Q u i n t i l 
l i e n , Pl ine \e Jeune , Suétone , Floras, 
¿ i p p i a n d 'Alexandr ie , 3avenal, M a r ­
cial , Diogene Laerce, Justin, Plutarque, 
Philostrate, D i o n Cassius, Hérodien , etc. 

I I . É F O Q U E N O U V E L L E . 

3 l 2 ^10. 

C O N S T A N T I N L E G R A N D , 
ou la paix de Véglise. 

D . EN quelle année le grand Constantin 
r é g n a - t - i i ? 

R. En 3o6 de Tere chrétlenne ; i l étoit 
fils de Constance Chlore, prince excellent , 
estimé des Chréíiens et des Pa'íeus. 

Constantin étoit d'un naturel admirable, 
et plein de tontes sortes debonnes qualités. 
I I épousa en premieres noces Minervine, 
qui fut mere de Crispe César, et en secon-

. des noces , Fauste, hile de Maxiraien Her-
cule. Constance Chipre étant mort en 3o6, 
Galere s'associa Maximien et L i d ni as. Le 
tyran Maxence prit le norn d'empereur dans 
la capiLale de rempire. 
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L'^mpire avoit alors six empereurs, Maxi" ^n ¿¡T 
rnien Hercule, Galere, Licinius, Maximin, j . c 
Maxence et Constantin. 

Maximien Hercule tenta de tuer Cons-
tantin, d'intelligence avec Fauste sa fi l ie , 
épouse de Constantin, Maxiraien devoiten-
trer la nuit dans sa chambre , mais Fauste 
découvrit tout. Consíantin substitua un. 
eunuqne; Hercule y v in t , le tua, et s'écria 
qu ' i l avóit tué Constantin. Constantin pa- 3io, 
ru t , et ne laissa á ce miserable que le choix 
du supplice. 11 se pendit et s'étrangla aprcs 
yingt ans de regne. 

Galere mourut l'an 3 Í O , aprés une ma-
ladie effroyable, qui dura plus d'un an, dans 
les parties les plus sensibles et les plus se­
cretes ; i i en sortoit une puauteur qui i n -
fectoit non seulement le palais, mais toute 
la ville: tous les raédecins le fuyoient. 

Licinius et Maximin partagerent ses 3II« 

-états. 
Maxence ruinoit Rome par sa tyrannie, 

et la perdoi t par ses débauches: 11 s'attaquoit 
aux premieres fcmmes du sénat ; mais quand 
sa brutalité attaquoit des dames clirétien-
nes, i l y trouvoit une résistance généreuse, 
parcequ'elies aimoient mieux lu i abandon-
ner leur vie que leur pudeur. 

Maxence et Constantin se préparerent á 
laguerre: Maxence avoit lyo mille homines 
de pied , et 18000 chevaux; Constantin 
n'avoit que 90 rniile hora rnes d'infanterie, 
et 8 nülle cheyaux. 11 rechercha l'amiíié de 

C ij 
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Licinius , en luí promettant sa soeur Coiis-
•j11^6 tancie en mariage. Maximin , quí venoit dé 

traiteravec Licinius, crut quecelui-ci , en 
s'alliant avec Constautin, eherchoit á se for-
tifier contre lu í , et rechercha en secret l'a-
rnitié de Maxence. 

Enfin, Cénstántin s'adressa á Dieu pour 
3l2 étre secouru dañs cetíe occasion. 11 v i t , 

ainsi que toute son armée , en pleine eara-
pagne, prés de Treves, une croix au dessus 
du soleil, ñortant cette inscription : Prairz-
quezpar ceci. Jesús-Clírist lu i ápparut en-
suite avec le méme signe. Constantin fit 
venir des orfevres, et fit faire une croix sera-
blable qu'onportoit par- tout, dans les coin-
baís , sur-tout oií l'arraée plioit. Constan-
t i n embrassa la religión chrétieune , se fit 
instruiré de ses inysteres , et alia combatiré 
Maxence, qu' i l déílt en différentes baíailles. 
Maxence pé r i t , s'étant precipité dans le 
Tibre par rouverture d'un pont qu' i l avoifc 
fait ckesser pour noyer Constantin dans soií 
passage. 11 étoi t construí t sur le fleuve de' 
teile sorte , qu5en ótaní quelques crampons 
quiselioient parle milieu , i l s'ouvroit et se 
xompoit de; lu i -méme. 

Constautin fit ensuite triomplier la croix 
pár-tout. 11 fit faire une statue qui tenoit 
une lougue croix dans sa main , avec une 
inscription qui marquoit que c'étoit par ce 
signe salutaire qu ' i l avoit déiívré l ióme de 
la servitude et du tyran qui l'opprimoit. I I 
etnplbya píusienrs anríées au bou ordre d© 
i'égiise et de l 'état. 
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l í fit avec Liciniüs un édit tout-á-fait fa- —' f f 

vorable aux Chrétiens , fit triompher la A^ 
cróix dails Ye'mpive et obligea Maximii i á V 
finir la persécution. 

Licinius epoüsa Consíancie , soeur de' 
Córístantin ; et p«ndant que .celui-ci alia 
combattre les Francois, i l alia faire la guerre" 
á Maximin avec trente miíle lionimes con-' 
tre soixanle , et le défit. 

Ce miserable, desesperé, avala du póison : 
mais le vin et la viande dont i l s'étoit rem-' 
pli avec excés, en empéchant l'effet, luí 
causa une eííróyable maladie; le poison le 
brúlant au-dedans , i l prenoit de la terre á; 
pleines mains et la dévoroií. I I futquatre 
jonrs en fareur, criant qu' i l commencoit á 
voir Dieu qui le jügeoit , se confessant cou-
pable, et priant Jésus-Christ, en pleurantj 
de líii faire miséricorde. 11 finit une vie de­
testable au milieu des cris comme si ó n 
l'eút brúlé Vif. 

L'empire se troiiva ainsipartagé entre L i ­
cinius et Constantin; 

Constantin voulant garder quelques me­
sures avec son beau-frere , l u i fit represen-
ter par des ambassadeurs qu ' i l étoit temps 
dedonner la paix á l'église , qu ' i l le prioit 
de concourir avec lu i á ce pieux dessein. 
Licinius, homrae feroce , ennemi declaré 
de tout bien, n'eut aucun égard á ees re-
monírances: i l en fallut venir á la forcé. 
Constantin marche coníre lui . , luí ote la vie1 
et l 'émpire. 
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de D . Comraent Constantin rétabí i t - i l la 
J. C. paix dans l'église ? 

i?. En employant tous ses soins á re-
mettre l 'union parmi Ies évéques qui étoient 
partagés sur la doctrine. I l f i t assemblerun 
concile á Nicée , oú se trouverent plus de 
trois cents évéques ; i l y prit aussi séance; 
et l'hérésie d'Arius, qui nioit la divinité ds 
Jésus-Christ , y fut condaranée. Les peres 
dn concile dresserent le symbole oú la con-
subsíantialité du pere et du fils est établie 
d'une; maniere forte et precise , oú toutes 
Ies subdlités de rarianisme sont détruites 
en des termes clairs et incontestables. L'em-
pereur prit la derniere place dans cette au­
gusto assemblée, et jeta dans le feu tous les 
libelles qui étoient nés des disputes de ees 
pré la ts , en disant ees belles paroles: » Si 
» je voyois un evéque en faute , je le couvri-
» rois de cette pourpre impériale ». 

33o. I I changea le siege de l'empire , et l 'éta-
bl i t á Byzance , qu ' i l fit rebatir , et qurii 
nomma , de son nom , Constan tino pie. 
Mais la c ruau t é , vice barbare , et si indi­
gne de la grandeur d'un prince, ternit ex-
trémement sa gloire. I I flt mourir Crispus 
César son fils, que Fausta, sa belle-mere, 
avoit acensé faussement d'avoir voulu a t te l i ­
te r á sa pudici té; mais, ayant ensuite dé-
couvert les débauches de Timpératrice et sa 
perfidie , i l vengea, par sa mOrt, celle de 
l'innocent Crispus. 

I I semble que Dieu a puni les fautes de 
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Conslantin par celles qu'il fit dans la suite An de 
de son regne , en se laissant tromper par J. C 
les Ariens, qui le porterent á persécuter Íes 
saints défenseurs de la vérité. 

Dans le dessein d'appaiser Ies troubles 
de rarianisme , i l assembla un grand con-
cile á T y r , et un autre á Jerusalem. Le 
premier déposa Saint Athanase , et Taulre 
recut Arius et ses sectateurs á la commu-
nion. Athanase vint luí demander justice; 
Constantin le relégua dans les Gaules : ce-
pendant i l reconrmt l'hypocrisie d'Arius á 
sa mort, máis non pas celle de ses fauteurs. 

I I i l t une autre faute centre la politique: i l 
créa césar, avec ses trois enfanís, Dalmace, 
fils de Dalmace son frere, et donna le titre de 
rol á Annibalien, frere de Dalmace César. 
Constantin, qui n'élevoit ees deux freres que 
parcequ'il les aimoit, les perdit en les égalant 
á ses enfants, dont i l les rendií ennemis. 

I I partagea aussi cette année l'empire 
entre ses enfanís et ses neveux. Constantin 
l'ainé eut Ies Gaules, l'Espagne, l 'Angíe-
terre; Constance, l 'Orient, l 'Asie, la Syrie, 
l'Egypte; Constan t , r i í lyr ie , l 'ítalie et l ' A -
frique; Dalmace, la Thrace, la Macédoine, 
l'Achaie; le roiAnnibalien, rArménie m i -
neure, le Pont, la Cappadoce, et laville de 
Césarée pour capitale. 337. 

La mort de Constantin causa une ex-
tréme douleur aux soldats, anx peuples, et 
a tout l'empire. Constance vint l u i rendre 
ses derniers devoirs: i l fut enterré dans Vé-

C iv 
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A n de glíse des apotres á Constantinople.. L 'é-
J- C. güse a toujours eu beaucoup de respect pour 

sa memoire. 
Si on luí a reproché d'aimer la gloire, ce 

n'a point été au inoins celle des inscrip-
t ions; car i l traitoit lui-méme Trajan de 
JPariétaire, pareena'on voyoit par-tout son 
nom sur les murailles. 

I I avoit des offiders a vares ; i l eñ prit un 
jour un par la main , eí lu i d í t : « Me metr 
3) trons nous poin t de bornes á notre cupidi-

, as té 3)? Puis , ayant décrit avec sa lance sur 
la terre un espace égál á la grandeur du 
cotps humain, i l ajouta : » Quand vous 
a» auriez amassé toutes les richesses de l 'u-
5) .nivers, vous ne posséderiez, aprés cette 
5} vie , qu'un ^space tel que je viens de 
» vous le marquer, pourvu encoré que vous 
3) l'ayez 5). 

Constantin ayant su qu'on avoit défiguré 
tine de ses stat ues , sa cour l'exhortoit á s'en 
venger, et lu i disoit que son visage avoit 
été tout meurtri ; i l passa la main dessus, 
et leur répondif, en souriant, qu'í'/ n y sen-
toit aucune blessure, ce qui couvrit de 
confusión ees laches flatteurs. 

Le soin qu'il prenoit d'établir une pólice 
chrétienne , l u i flt diré un jour agréable-
ment á des prélats, opxils étoient les évéques 
du dedans des églises, et luiévéque du de-
hors. 
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C O N S T A N T I N 1 1 , A u de 

C O N S T A N C E E X C O N S T A N T . ' '\ 

Aprés la mort de Constantin on massa-
cra ses freres , ses neveux et ses ministres; 
Dalrnace et Annibalien, qui avoientpart á 
l'empire , furent de ce nombre. On n'epar-
gna que deux enfants de Jules Constance, 
frere de Constantin , GaJlus et Julien. On 
croit que Constance est l'auteur de íous ees 
meurtres. 

Les trois enfants de Constantin garde-
rent le partage que leur pere avoit fait. 

Le premier porta les armes en ítalie pour 
s'agrandir aux dépens du dernier. 11 périt 
dans une ernbuscade que luí dresserent 
quelques chefs de l 'armée de son frere. 

Constan fin n'eut pas un meilleur sort; 
il rnourut de la main d'un assassin envoyé 
par le tyran Magnence. 

Constance , loin de défendre l 'église J1 
comme son pere avoit fait, la persécuta par 
la protection qu'i l donna aux Ariens, dont 
Constantin le Grand avoit fait condaraner 
la 'doctrine dans le concile de Nicee en SaS. 
Mais la faveur qu' i l leur avoit accordée fut 
bientót suivie de la colero dn ciel. 11 fut 
•fort maltraité desPerses ; et Julien , qu ' i l 
avoit envoyé dans les Gaules pourrépr imer 
les courses des Allemands , fut proclamé 
empereur par l 'armée. 11 protesta qu ' i l n ' y 
avoit aucunc part j mais Saint Grégoire 
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An de Nazianze , Théodoret et Sozomene, ne Tex-
J. C. cusent point de soulévementeí d'insolence. 

Julien ayant perdu sa femme Hé lene , 
soeur de Conslance , envoya son corps á 
Rome. I I se prepara á la guerre centre Cons-
íance , faisant encoré alors profession exte-
rieure du chrisíianisme, quoiqu'il l'eút ab­
juré pour embrasser le paganisme. Dans les 
lettreá qu ' i l écrivit á difíérentes villes ponr 
justifiersa conduite, i l assuroitque sesdieux 
Favoient obligó á se déclarer centre Cons-
tance; ce qni éíoit plus vrai qu ' i l ne pen-
soit, puisque le dieu de l'ambition étoit son 
véritable dieu. 

Conslance marchoit en diligence centre 
Julien lorsque la mort le surprit en che-

36i. m i n . l i mourut d'une fievre, ou du poison, 
la 2,5e année de son regne, et la ^ 5 e de son 

Saint Grégoire de Nazianze dit qu' i l se 
repentit de trois choses; d'avoirfait répan-
dre le sang de ses parents, d'avoir fait Julien 
cesar, et d'avoir causé tant de íroubles á 
réglise. 

J U L I E N . 

Julien étoit fils de Jules Constance, frere 
du grand Constantin. 

On l u i a donne'le surnom d'dfpostaZ. 
parceque, des qu ' i l fut devenu maitre de 
Tempire, i l renonca publiquement á la foi 
de Jésus-Christ, et, ne craignantplus Cons­
tance dont i l étoit neveu et gendre, i l ouvrit 
les temples des faux dieux ? rétablit h u í 
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cnlte , eí prit la qualité de souverain pon- An ^ 
tiíe. Cependant on a dit de l u i qu ' i l étoit j ^ 
juste, prudent, courageux, liberalet chaste; 
mais vain, granel parleur, superstitieux, et 
adonné á la magie. I I attaqua la religión 
chrétienne plus par la ruse que par la forcé 
ouverte: la voie des caresses lu i parut plus 
propre á séduireles Chrédens que celle des 
tourments. Pour priver la jeunesse ch ré ­
tienne de l'étude et des scíences, i l ne trouva 
pas de raeilleur moyen que de lu i interdireí 
la Iccture des aateurs profanes. I I poussa sa-
haine jusqu'á vouloir rebátir le temple de 
Jérusalem , dans Fespérance qu'en rétablis-
santles cérémonies etles sacriíices de l 'an-
cienne l o i , i l anéantiroit Ies prophéties de 
Jésus-Christ : i l ñt assembler les Juifs, q u l 
re^urent sa proposilion avec une joie inex-
primable ; les plus excellents ouvriers ac-
coururent de touíes parts, et se mirent a 
travailler; l'ouvrage s'avancoit, lorsque des 
giobes de feu sortirent des entrailles de la 
terre, dévorerent les ouvriers, et consume-
rent leurs travaux. Dieu ne fut pas long-
temps á l u i faire sentir les effets de sa yen-
geance ; s'étant engagé dans une guerre 
centre Ies Perses , i l pér i t , d'une maniere 3 5 ^ 
miserable t á Táge de 32 011 33 ans, la se-
conde année de son regñé. 

On tient 7 dit Tliéodoret , que quand i l 
se sentit bíessé j i l rcrnplit ses mains de som 
sang, et le jeta en r a i r ; disant t Tu as' 
va incu , Gaüléen* 

C T ! 
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An-de Quoique Julien affectát une fausse dou-
J. C. ceur envers les Chretiens , cependant, au 

rapport de Saint Grégoire deNazianze, FO-
roaLe fut comblé des corps de ceux qu ' i l 
avoit fait tuer ou noyer durant la nu i t , cu­
tre divers endroits ecartes du palais , des 
fosses , des cavres , des puits , des étangs , 
qiú íurent reraplis des corps de ceux qu'on 
avoit martyrisés par ses ordres. Aprés sa 
mor í on trouva dans son palais des coffres, 
pleins de tetes , et des puits remplis de corps 
m o r í s , dont i l s'étoit serví pour ses detesta­
bles mysteres. 

- J O V I E N . 

Jovien fut élu etnpereur , aprés Julien, 
par le cpnsetitemeíit unánime des troupes. 

Get eaipereur est IOUP par les Chrétiens 
et par les Paiens; i lé to i td 'un naturel doux, 
excellent, geaéreux; d'un espritgai, facile, 
faniilier, 

íí n'accepta Tempire qu'aprés avoír obligé 
tous les soldáis á se déclarer Chrétiens. 
L armee accepta cette condition. 11 fit une 
paix desavántageuse avec les Perses , mais 
nécessaire ; i l faíljut abauclonner cinq pro-
vi aces sur ie Tigre. Jovien rauiena ensuiíe 
l 'armée roraaine ^ reridit la paix á l'église , 
abattit l<es idoíes , rappeila et consulta 
Saint Athanase , rejeta les demandes des 

364. héré t iques , et 'mourut dans ía Bithynie , 
ágé de trente-trpis ans, aprés sept mois et' 
yingt joiirs de reghe; étouffé de la vapeuc 
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¿VL charhon (ju'on avoit allumó dans. sa An de' 
chambre. LC, 

V A L E N T I N r E N I , 

E T . V A L E N S son frere. 

Cet empereur, et Valens son frere, 
étoient fils de Gratien; ils avoient serví sous < 
les empereurs précédents. et avoient eu de 
grands emplois. 

Valentinien, exilé sous Jbvien á cause de 
son aversión pour l'idoMtrie , et rappellé 
par Jovien , fut unanimement éfu empereur 
aprés la mort de ce prince. C'étoit un génie 
mále. On vouloit l u i donner un collegue; 
mais i l rejeta la proposition par cette-re­
pensé pleine de vigueur : » I I a dépendu 
« de vous de me donner l'empire; l 'ajant 
» une fois regu , c'est á m o i , et non pas á 
» vous, de j ugerce qui est utile pour le bien 
» public 3). 

I I íit paroítre du zele pour le christiar 
nisme par di verses loix , et ne se méla point 
des disputes sur la íb i , laissant une liberté 
entiere de religión ; aussi faut- i l avooer 
qu'il ne témoigna pas toujours le zele qu'on 
devoit aítendre d'un confesseur. Justine sa 
femme étoit arienne. 11 soutint Auxence, 
evéque arien de Milán , et chassa de cette 
ville Saint Milaire de Poitiers. Iln'usa point 
de l'autorité qu' i l devoit avoir sur son frere 
Valens pour l ' engageráne point persécuter 
Íes Callioliques. 
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' An de Valentinien avoit d'excelleníes quaíií^a 
J. C. accompagnées de certains défauts , dont le 

principal étoit une rigueur excessive, une 
séverité dont ií ne revenoit point , ayant 
sans cesse á la bouche qu'on ne peut bien 
gouverner un étatsans sévérité. Mais toutes 
ees extrémités sont dangereuses ; le dernier 
refuge des affligés c'est la bonté du prince. : 

Valentinien avoit de tres mauvais minis­
tres ; c'est une grande marque de la colere 
de Dieu sur les peuples et sur les princes 
quand les souverains n'ont auprés d'eux que 
des personnes qui les trompent. 

Valentinien s'étant associé son frere Va-
lens , ils diviserent l'empire. Valentinien 
prit TOccident , et Valens l 'Orient , i 'E-
gypte, FAsie et la Thrace. 

Valentinien pilla le pays des Allemands, 
ravagea celui des Quades; et, aprés a,voir 

375. r ígné douze ans , i l mourut d'apoplexie , 
dans un emporteraent de colere dont i l fui 
saisi en parlant aux ambassadeufs des bar­
bares. 

Válens, séduit par sa femme, se fit bap-
tiser par Eudoxe, Arien, se préparant á faire 
la guerre aux Gotíis et aux Isaures ; i l déíit 
Athanaric , roí des Goths , et l u i accordala 
paix. Athanaric ne voulut jamáis passer sur 
íes terres des Romains, pretendant que son 
perele lu i avoit défendu: on mit des vaisseaux 
áu milieu du Danube pour les conférences. 

Le démon répondit árceux qui le consul-
toient sur le futur empereur, que son ÍIOHÍ 
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cómmenceroit par Théod. On fit mourir An ÁQ 
toutes les personnes de quallte de ce nom. j . c. 
On fit aussi executer tous les philosophes 
paiens connus comrne magiciens , entre 
lesquels fut Máxime ; on brúla tous les 
livres de magie. Mais ees violences de Va­
len s , quelles marques donnent-elles de son 
esprit? S'il regardoit la magie comme une 
vaina imagination, pourquoi s'en alarraer? 
s'il croyoit le&prédictions véritables , c'étoit 
une autre folie de s'imaginer pouvoir empé-
cher ce qui étoit arrété au ciel. Théodose a 
¿té son successeiir, non parceque le démon 
l'avoit p réd i t , mais parceque Dieu le vou-
lo i t , et avoit permis au démon de lesavoir, 
pour exercersa justice sur tant de sacrileges, 
par le ministere de Valens. 

Ce prince fut defait par Ies Goths á A n -
drinople, et blessé d'un coup dé fleche!: on 
le porta dans une maison oü les Goths mi - 378. 
rent le feu. 

I I avoit quelques bonnes quaí i tés , et t¿-
moignoit estimer beaucoup cette parole de 
T i te , qu'z/ avoit perdu le jour auquel i l 
ríavoitfait de bien a personne; et cette au­
tre , que cest aux pestes et aux tremble-
menfs a tuer les homm.es\ et anx princes a 
les sauver. I l régna i5 années. 

G R A T I E N . 
Cel empereur succéda á Valéntinien I en 

Occident. Dans un regne fort court, i l ac-
quit une réputation aa-dessus des grands 
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Ande princes. I I étoit doux , aimáble , sobre 
J. C. maitre de ses passions, grand dans la paix, 

illustre dans la guerre. I I associa son frere 
Valenünien I I á l'empire , et défit quarante 
mille Ailéraands. prés de Colmar en A l -
sace. La mort de Valens l'ayant rendu raat-
tre de l'enipire , i l partagea les soins péni-
bles du gouvernement avec Théodose , etle 
declara empereur d'Occident. 

Máxime j s'étanT érigé en fyran de l ' A n -
gleterre et de la G a u í e , avoit établi son 
siege á Treves. Graíien se mit en marche 
pour chálier sa rebelllon , et, trahi par un 
de ses principaux ofíiciers , i l lomba dans 

383. un piege. On le massacra inlmmainement. 

T H É O D O S E E T V A L E N T I N I E N . 

La pieté et la v.aleur signalerent le regne 
de Théodose. I I aijnoit l'égíise et avoit une 
singuliere veneration pour ses ministres. I I 
avoit coutume de diré c\ui¿ faisoit plus cté-
tat de la qualité de Chrétien que de celle 
d'empereur; et que d'étre fds de Uéglise 
lu i paroissoit heaucoup plus grand que 
d'étre le maítre de tout le monde. Ce grand 

388 capitaine défit le tyran Máxime, et mit sur 
le troné d'Occident Valentinien I I , frere de 
Gratien. 

Le peuple d'Antioche avoit eu l'audace 
de traíner dans les rúes la statue de l 'iinpé-
ratrice Flacciile. Théodose , piqué d'ün si 
áanglant outrage , ordonna ?;dans les pre-
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míersmcmvements de sa colere, de démolir ¿ ¿ de 
c e t t e ville jusqu'aux fondements, et de pas- j . . c 
ser tous les seditieux au fil de l'epée^ 

Le saint évéque Ambroise, qui connoiS" 
soit l'liumeur prompte et ardente de Théo-
dose , l u i fit donner une ordonnarice qui 
portoit expressement que les sentences de 
mort n'auroient plus lieu qu'au bout de 
trentejours. Uvoulo i t jparce téd i t , l u i don­
ner le moyen de révoquer ees sentences, en 
lu i donnant le temps de calmer les trans-

{¡orts de la colere: celte loi fit le salut de 
aville d'Antioclie. Deuxans apreá, les ha-

bitants de Thessalonique ayant commis -
les derniers excés contre quelques magis-
trats , la nouvelie de cette insolence jeta 
l'empereirr dans de íels transports, qu ' i l en-
voya des troupes, avec ordre de faire main 
basse, en un jour solemnel, sur tous les ha­
bitan ts, que la Joie et les divertissements 
avoieut rassemblés dans le cirque. Théo-
dose s'etant presenté ensuite á la porte de 
reglise de Milán , Saint Ambroise lu i en dé-
fenclit l'entrée jusqu'á ce qu ' i l eút expié 
le carnage de Thessalonique. Le pieux em-
pereur se. soumit, et fut encoré plus grand 
par sa pénitence aprés &a chute qu ' i l ne Vé-
toit méme avant son peché. 

L'empereur Valentinien I I , aprés ayoir Spa,.' 
régné seize ans et quelques mois , périt par 
la trahison du comte Arbogaste, qu i , aprés 
l'avoir lait étrangler par des scélérals, au-
prés de Vienne, ville des Gaules, le fit pen­
dre a un arbre , avec son mouchoir, pour ^ 
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An de ^ ' i r e crolre qu ' i l s'¿tólt t u é l u i - m é m e . 
J- C. Théodose marcha en méme temps contre 

les tyrans Eugene et Arbogasíe., et, le ciel et 
l'air se declarant pour l u i , i l vengea dans 
leur sang I'attentat qu'ils avoient commis 
contre Valentinien, Áprés cette victoire, i i 
nomma césars Arcaclius et Honorius' ses 
fús, qui étoient encoré en bas age, et con­
fia le so inde íeu réduca t ion á Arsene, qu ' i l 
leur donna pour précepteur. Lorsqu'il le 
chargea de la conduite de ees jeunes prin-
ces , i l commanda de ne les point traiter 
comme césars, maís comme ses disciples, 
et méme de les chátier lorsqu'ils tombe-
roient en quelques fautes. Etant un jour en­
tré dans la chambre oü Ton faisoit la lecora 
aux princes, et les ayant trouvés assis, et 
Arsene debout derant eux, i l en témoigna 
beaucoup d'indignation, et ordonna qu'Ar-
sene seroit toujours assís, et que les prin­
ces se tiendroient debout et découverts pen-
dant la lecon , persuadí qu'on ne pouvoit 
donner á un maitre trop d'auíoriíé sur ses 
disciples. Mais Arsene , quelque temps 
aprés , dégoúté de la cour, préfera la soli-
tude á toutes les grandeurs mondaines. 

Arbogaste, n'osant prendre la place de 
Valentinien , fit déclarer empereur, par 
l 'armée , Eugene , autrefois professeur de 
rhétorique , alors secrétaire de la cour de 
Valentinien. Celui-ci envoya hardiment 
des ambassadeurs á Théodose pour l u i en 
¿onnev: avis, et savoir s'il vouloit le recon-
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noírre pour son collegue. Thé^dose dissi- ^n ¿e 
muía ; mais i l se prepara á la guerre centre J. C. 
Eugene, qu'ileutbien de la peine á vaincre. 
Eugene fut fait prisonnicr, decapité par les 
troupes de Tliéodose, et Arbogasíe se passa 
deux épees au travers du corps. 

Eníln Tliéodose , aprés avoir partagé _ . 
Tempire á ses deux fxls , mourut comblé de 
gloire et de méri te . 

A R C A D I U S E T H O N O R I U S . 

Arcadius et Honorins éíoient encoré en 
fort bas áge lorsqne leur pere partagea l'era-
pire entre eux, donnant celui d'Orient á 
Arcadius, et celui d'Occident á Honorius. 

Gildon , tuteur d'Arcadius , entreprit de 
se rendre mailre de l 'Afrique, et de la pos-
séder á titre de royanme ; mais son frere, 
l'ayant attaqué avec peu cíe t roupespuni t 
sa perfidie. Rufin devint le chef du conseil 
d'Arcadius ; une humeur enjouée cachoit 
son ambition, son avarice et sa cruaute., I I 
porta ses vues jusqu'au troné , et attira les 
Huns et les Goths en Asie. Honorius en-
Toya des troupes au secours de son frere, 
et, par un manege convenu , les soldats se 
jeterent sur Rufin , et le mirent en pieces 
sous les yeux d'Arcadius. Queique teraps 
aprés, Stilicon , tuteur et beau-pere d'Ho-
norius, croyant devoir faire servir sá t u ­
tele á son ambition , entreprit de mettre 
l'empire dans sa maison. I I venoit de dom- ^o^, 
ter , par famine et sans coup férir, Rada-
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An de gaise, roí des Goths, qui avoit ime armée 
J . dedeux cents mille hommes. Ayant enfermé 

ce barbare dans les détroits des monlagnes 
de Fiesole en Toscane , i l tailla en pieces 
plus de cent mille de ees barbares , et fit 
toat le reste esclave. Enflé de ses victoires 
et de sa pulssance , i l ne songea plus qu'a 
mettre tout l'Occident en feu , en y exci­
ta ut des semences de guerre et de brouille-
ries. Dans cette pensee, i l attlra dans leá 
Gaules les Vandales. 

Alaric , roi des" Gotbs , s'étant mis en 
marche pour prendre possession des ierres 
qu'Hbnorius l u i avoit accordóes dans la 
Gaule, Stilicon chercha tous les raoyens dd 
chagriner ce prince pour brouiller de'phis 
en plus les afíarres de Tcmpire. CepenJant 
Arcadius , ayant chasse du siege de (Jons-
tantinople Saint lean Clirysostome, patriar-
che de cette vi lie , par les sollicitations de 

£0$, l ' impératrice Eudoxie sa femme , mourut 
pen de temps aprés . la treizieme année de 
sonregne. I l dé r l a r a , en mourant, son fds 
Théodose , ágé de huit ans , pour son suc-
cesseur a l'empire : i l le mit sous la tutele 
á'Isdegerdés, roidePerse.. 

H O N O R I U S 
E T T H É O D O S E I I . 

Théodose le jeune partagea l'empire ave'c 
Honorios son oncle , étant encoré enfant. 
Isdegerdés , roi de Perse , ne contribua pas 
tañí á raffermissement des états de son pu^ 
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pille que la rare conduite et l'liabileté éton-
nante avec laquelle Pulchérie , soeur du 
jeune empereur, gouverna les affaires. Elle 
mi&t cpouser Athénais , filie du philosophe 
Léontius , qui prit le nom d'Eudoxie au 
baptéme. Les raenées et les artífices de Sti-
l i ton ayant été découverts, Honorius le fit 
massacrer avec son fiis Eucher, que ce pere 
ambitieux avoit táché d'élever sur le troné 
par toutes sortes de raoyens. Alaric, irrité 
du meurtre de Radagaise, roi des Gotlis , 
que ce general avoit fait tuer , se presenta 
brusqaement devant les murs de-Ilorae-, et 
rayautforcée , i l i'abandonna au pillage. 

Cette prise de Rome par les Gotbs ar-
riva I'án 410 ^ Jesus-Christ. Aprés sa 
mort, Ataulphe,, beau-pered'Alaric, ayant 
été élu roi des Goths, marcha une seconde 
ibis contre l i ó m e , et acheva d'enlever tout 
ce qui avoit échappé a la fureur du sol-
dat tlans le premier pillage de la ville. Pla-
cidie, soeur d'Honojius, futía proie du roi 
barbare, qui l'emmena en Espagne , et i 'é-
pousa. Mais , comme i l travaiiloit á con-
clure une solide paix avec les Romains , i l 
fut tué á Barcelone par ses domestiques. 

Sigeric succéda, puis Wallia. Ce dernier 
fit la paix avec Honorius, et lu i renvoya sa 
soeur Placidie , qui épousa ensuite un fa-
metíx capitaine nominé Constantius. La 
paix fut conclue avec les Goths , et on leur 
assigna toute l'Aquitaine et plusieurs cites 
de la province narbonnoise. 

4"/ 
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An do Sur ees entrefaites, la princesse Placidie, 
J. C. ayant perdu Constantius son mar i , fut re-

léguée par Honorius, et contrainte de se ré-
fugier á Constantinople, á la cour de Théo-
dose , avep son íils Valentinien. Peu de 

i|23> temps apres , Honorius mourut á Rome, 
sans laisser d'enfants , la 2i8e année de son 
regne. 

11 seroit difficile de trouver une époque 
qui présentát tant de personnes célebres par 
leur doctrine et leur sainteté: S. Athanase, 
S. Basile le Grand , S. Grégoire de Na-
zianze , S. Ambroise , S. Grégoire , S. Cé-
saire frere de S. Grégoire de Nazianze, 
S. Cyrilie, S. Jeróme, S. Augustin, S. Jean-
Chrysostome, Oróse, Sulpice - Sévere, Cas-
sien, Prudence, Sédulius , S. Paulin, Lac-
tance, S. Paul premier hermite, S. A n -
toine, S. Pacóme, etc. 

I t l , É P O Q U E N O U V E L L E . 
4 2 0— 8 0 1 . 

Les monarchies nouvelles. 

JD. O U'ENTEND-ON par les monarchies nou­
velles? ' 

M. Onentend cellesdeFrance, d'Ecosse, 
d'Espagne, etle royauraed'ltalie. LaFrance 
est la plus ancienne de toutes; elle a com-
mencé en 420, ct les Francois sont sorlis 
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des provinces que Pon nomine aujourd'hui An de 
la Westphalie, la Fraaconie, et de tous les j , c. 
pays qui sont entre l'Elbe et le Rjbin. Je ne 
suivrai, dans ees ¿poques , que la suite des 
anciens empereurs, et celle de nos roi§, 

HISTOIRE DE FRANGE, 
P H A R A M O N D , C L O D I O N , 

- M E R O V E E , C H I L D E R I C . 

Pendant les révolntions de l'empire d'Ocr 
cident, les Francois eurent pour premier ^2o1 
roi^Pharamond. Ce prince ne passa jamáis 
le Rhin. 

Clodion , son successeur, fut le premier 
qui tenta cette entreprise. I I avoit établison 
siege á Amiens , et s'étoit rendu maltre des / . 
Tilles de Cambrai et de Tournai. Mais le 
véritable íbudateur de la monarchie fran-
coise ful Mérovée, successeur de Clodion 
et son parent. Ce fui pendant son regne 
qu'Attiia fut batíu dans les plaines de Ciiá-
lons en Champagne , ou i i pexdit plus de 
200000 hommes. Mérovée est la tige de la 458. 
preraiere branche de nos rois, díte méro-
vingienne, qui ñnit á Cliildéric I I I , lequel 
fut déposé, par Pepin le Bref, en yS 1. 

Chiidéric, ayant succédé á Mérovée, Ies ,rg , 
Francois le chassercnt du trona á cause de 
ses débauches et des irapots qu ' i l avoit mis 
sur le peuple. Obligé de se retirer auprés du 
roi de Thurxnge, i l fut rétabli par l'adresse 
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'An" de de Viomade , son confident, qui conseilla 
í. C. Su comte Gilíes , que les Francois avoient 

mis en la place de Childeric, d'accabler le 
peuple d ' impóts , afm de le contenir. Gilíes 
suiyit cetavis, et les Francois comínen^ant 
á regretter leur premier r o i , le redemande-
rent au bout de sept ans. Clnldéric , a vertí 
par Viomade, repassa le Rhin á la té ted ' ime 
armée considerable. Le comíe Gilíes alia 
au-deyant de luí , raais i l fut entiérement 
déíait. Des que Childéric fut remonté sur le 
troné , iLdevint actif, vigilant, occupa ses 
sujets á la guerre , battit les Romains et les 
Saxons , qui étoient entres dans les Gaules 

481. par i'embouchure de la Loire, et m o u r u t á 
Tournai l'an 481 • On y a découvert sa se-
pulture , o ü , entre autres singularités, s'est 
trouvé un anneau oü son effigie et son nom 
sont gravés. 

C L O V I S . 

^ 1 . Clovis, fils de Childéric, fut le premier roi 
chrétien. 11 épousa Clotilde', Hile de Ghilpé* 

- r ic , roi de Bourgogne, qui le sollicita á se 
faire baptiser. I I ne se rendit que dans laba-
tailie de Tolbiac contre les Allemands , oü 
i l se troLiva en danger, et promit qu'il ado-
reroit le Dieu de Clotilde s'il daignoit le 
secourir. Sa prierene fut pas infructueuse; 
Dieu l'écouta , et á l ' insíant ses troupes re-

496. prirent courage. 11 fut baptisé, par S. Rerai, 
dans la ville de Reims , le jour de Noel 
de l 'année 49^> et re^ut en méme temps 
/ ronction 
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ronctíon du saint chiéme. Trois mille Fraii-' 
cois furent baptisés avec l u i , et tous porte-
rent la robe blanche. Aprés le baptéme, i l 
agrandit beaucoup sa domination par ses 
conquétes. On i'accuse cravoir été cruel en-
vers les princes de son sang , qu ' i l fit mou-
rir. A " reste i l étoit grand capiíaine , brave 
soldat, polilique habile, et i i ne lui a man­
qué , pour étre un vrai héros , que d'étre 
plus liurnain. 11 mouríit á quaranle-cinq 
ans , et fut enterré á París en l'église de 
S. Fierre et S. Paul, oü Sainte Géneviev® 
fut enterrée la raéme année. 

G H I L D E B E R T , C L O T A I R E , 
C L O D O M I R , T H I E R R 1 . 

Clovis, en mourant, laissa quatre fils qui 
partagerent entre eux la monarcliie , et en 
Krent quatre royaumes. Thierri, son bis na­
tural, eut le royaume de Metz ou d'Austra-
sie , qui s'étendoit fort au-delá du R h i n ; . 
Clodomir, celui d'Orlcans ; Cliildebert, le 
royanme de Paris; et Clotairé, celui deSois-
sons. On ue trouve ordinairement dans la 
liste de nos rois que ceux de Paris ; mais les 
autres étoient cgalement sonverains dans 
leurs états. Leurs regnes ont ¿té rernplis 
d'agitations et de troubles. 

Childebert I régna 48 ans, et fut enterré 553; 
a S. Gennain-des-Prés . Clotaire , roi de 
Soissons, succéda et rcunit en sa personne 
la partde ses trois freres aiués. 11 ¿toit cruel 

2 orne I I , D 
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"Xn de eí' díásolu clans ses moeiirs. I I mourut, 
j . C . en 5 6 i , á Compiegne. 11 laissa quatre fils 
55!. qui partagerent entre eux le royaüme de 

France. 

C 11 E R E B E R T , G O N T R A N , 
C H I L P E R I C , S I G E B E R T . 
Cliereberí fut roi de París , Gontran le 

Rit d 'Or léans , Giiilpénc de Soissons , et 
Sigebert eut l'Austrasie , en Fétat que l'a-
voii: possédé Thierri . I I épousa la fameuse 
Bntnchaud, filie d'Athanagilde , roi des V i -

• sigoths. 
Le regne de Cherebcrt a éíé sans trouble, 

mais aussi sans gloire. Ríen n'est si désor-
donné que la licence que se dounoiént ce roi 
francois et tous ses irires. 11 ne régna que 
quatre aus. 

• fjo. Cinlpetic j fds de Cloíaire , succéda. I I 
épousa , I o . Audovére j qu' i l repudia, et 
íit mourir ses trois enfants; 2 o . Galasuinte, 
soeur de Brunehaud , qu ' i l fit étrangler; 
3o. Frédégonde, qui d'esclave dcvint reine , 
et fit coinmettre au roi les ¿rimes et les 
íneiírtres dont son histoire est pleine. I I y 
avoit entre elie et Brunehaud une émulaíiou 
de scélératesse et dlnfamie. 

Sg6. Frédégonde fit tuer son niari par. Lau­
da , lorsqu' i I revenoit de la chasse. 

C L O T A I R E I I . 
Glotaire I I , son fils , succéda. Sa mino^ 

|iíé íut troubl-ée par les íketions áp son cpiíf 
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sin , rol d'Austrasie : mais Gontran son f 
oncle le soutint; et sa mere , qui le porta j . ¿ . 
en maíllot á la guerra , luí assura la paíx 
dans ses états ^ par une victoíre signalee. 
Brunehaud , dans la suite , fut prise par 
Clotaire , et trainée á la queue d'un cheval 
indomte-

D A G O B E R T I , C L O V I S I I , 
. C L O T A I R E I I I , C H I L D E R I C I I , 

T H Í E R R I . 

Dagobert I se rendit íllustre par la fonda- 6 4 ^ 
tion de l'abbaye de S. Denís , qu ' i l fit cou-
vrír d'argent. I I fut enterré á S. D e n i s q u ' i l 
fonda, et quí depuis a été le lieu ordinaire 
de la sépiillure des rois. Les historiens blá-
raenl son incontinence, louent sa bonté 
son équité et sa polítique, qui lu i fit établir 
un commerce avantageux avec l'Espagne et 
ritalie, Clovis I I , son fds , pour sonlager (¡fa­
ses sujets affligés d'une famine, aprés avbir 
épuisé ses coffres , fit distribuer l'argent 
dont son pere avoit fait couvrir l'église de 
S. Denis. Quelques historiens l'accusent 
d'oisíveté et de fainéantise : mais c'est u n 
mallieur de son bas age et de rambition des 
maires du palais. 

Clotaire 111 succéda á son pere; i l ntou-
rut , s ansé t r emar i é , ágé de 18 ans. 

Childéric I I succéda á son frere. Ujni no- # 
ble, nominé Bodilon , qu ' i l avoit fait bat-
tre de vergesle, tuaavec sa femrae, qüí éíoit 

D i j 
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'A'n'¿e enceinle , comme i l revenoit de la chasse." 
"J. C, Theodoric , OLÍ Th ie r r i , succéda á son 

.frere. I I n'est cónnu que par sa íainéantise, 
691. et rautor i té qu' i l laissa prendre aux maires 

du palais. 

C L O V I S I I I , C H T L D E B E R T . 
Clovis I I I mournt ágé de i_5 ans, sous la 

tutele de Pepin le Gros, maire da palais, 
c¡ui domta les Saxons. 

Childebert succéda á son frere: i l s'effor--
<¿a en vain de rétablir l 'autorité royale , i l 
fut obligé de ceder á la politique des maires 
usurpateurs. 

D A .G O B E R T I I . 
Dagobert I I succéda á son pere, mais 

Pepin régnoit en sa place: i l le montroit au 

f euple le premier jour de m a i , et ensuite 
enfermoit comme dans un serrail. Au reste 

Pepin gouverna sagement. 11 mourut en 714> 
aprés avoir regné en qualité de maire sous 
quatre rois. 

J Í S . Dagobert mourut en j i S . 

C L O T A . 1 R E I V , T H I E R R I , 
C H I L D E R I C I I I . 

Clotaire IV fut élu par la facíion de Char­
les Martel au préjudice de Thier r i , fils de 
Dagobert I I . I I mourut en 719. . 

Clotaire avoit pour compétiteur au royan­
me Chílpéric. On le croit fils de Childé-
ric I I . i la infroi , qui disputoit la mairie á 
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Charles, le tira du clottre, oú i l avoit pris ^ ¿q 
Ja tonsure, le fit revétir du fantome de la J .C . 
royauté et le mit á la téte de ses troupes. 
Charles Martel les defit, e t , aprés la niort 720, 
de Clotaire, demanda Chilpéric pour'réguer 
sous son nom. 

Th ie r r i , ou Theodoric , íils de Dago-
bert I I , succéda. Charles Martel Fayant tiré -jSy: 
du monastere de Chelles , ou i l étoit nourri 
inolleraent parmi les feinmes , gouverna 
glorieusemení la monarehie sous son nom. 

Childéric I I I n'eut, cora'me la plupart 
des Mérovingiens, que le titre de roi . I I fui 
déposé et enfermé dans un couvenl par 
Pepin le Bref, fds de Charles Mar te l , qui 
avoit été maire du palais j et qui fut appellé 
Martel á cause des grandes victoires qu-'il 
avoit remportées , dont la plus considera­
ble fut celle de Tours, qu'il^gagna cení re 
Ábdérame , roi des 8 a ra si ns , en 729. Ainsi 7.5 j . 
finit la race des Méirovingíens, par un roi 
indigne de la couronne. 

PRINCES CARLOVINGIENS. 
P E P I N L E B R E F . 

Pepin, dit le Bref á cause de sa peí i te 
taille, aprés avoir renfermé Childéric dans 
un monastere , ne put obteñir son couron-
nement des etats que le pape Zacharie n'y 
eut nonné son consenrement. Le pape ap-
'prouya la déposition de Childéric, et Pepin 

D i i j ^ 
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fut couronné á Soissons par Boniface, ar-
chevéque de Mayence. Ce prince fut re­
cen noissant de cette bienvéillance du pape, 
et ic soutint depuis avec Charlemagne son 
ñls , dans les persécutions qu' i l eut á souf-
frlr de la part des rois de Lombardie. 11 le 
irtit en possession de toutes les places dé 
rexarchat qu'il prit sur vAstolphe : c'est le 
comraencement de la puissance temporelle 
des papes. Un chapelain du roi Pepin recut 
pour son maitre le serment de fidelite de 
toutes les places de I'exarchat , et en em-
mena des otases. 

Pepin ayant reconnu combien la charge 
de maire du palais avoit cté préjudiciable 
aux rois de la premiere race, á cause de l'au-
torité qui y étoit annexée , la supprima. 11 
régna dix-sept ans et deini , et Charles son 
i i l s , surnommé le Grand ou Charlemagne, 
á cause de ses vicloires , luí succéda. C'est 
par lu i que la seconde race , appellée des 
Carlovingiens, a commencé. Elle dura trois 
cents soixante ans j sous treize rois. 

La cause principale du malheur des rois 
de la premiere race provient des bornes 
étroites ou leur autorité s 'étendoil; des par-
tages faits par Clovis, et maltipiiés tres fré-
quemment sous ses'successeurs ; de la lá-
che t é , de la faineantise de la plupart d'en-
tre eux , qui laissoient tpute l*aamiií|stra-
tion entre les mains des maires? et ne s'oc-
cupoient qu'á se divertir. 
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E M P I R E R O M A I N . J.c. 

T H É O D O S E I I , V A L E N -
T I N I E N I I I . 

L'empereur Honovius étant inort sans 42.%] 
enfants , i l eut pour successenr ValenLi-
iiien I I I , fils de sa soeur Placidie et de Cous- , « 
tantius. Valeiitinien n'avoit que cinq ans 
lorsqu'il monta sur le troné iniperial. 

Le comte Boniface ayant été cruellement: 
maltraité par Castin, lieutenant de Tempe-
reur , serévolta , s'ernpara de l 'Afr^ue , et 
y fit passer les Vandales et les Alains, qui 
í'infecterent de rarianisme. C'est ainsi que 
les Vandalesétablirentleurdoniinátion dans 
cette partie du monde. 

Les généraux de Valentinien furent battus 
en Afrique , les Goths renouvellerent la 
guerre du cote de l'Espagne , et enfm les 
Francs, sous la conduite de Clodion, réri-
trerent dans les Gaules dont ils avoient été 
cliassés. La plupart des habitants 'de la 
Grande-Bretagne , forcés par les Anglo -Sa-
xons d'abandonner leur pays, se refugierent 
dans cette partie de la Gaule qui s'avance 
dans rOcean en forme de presqu'isle ? et 
lu i donnerent le nom de Bretagne. La par­
tie del'isle dont les Anglois s'étoient rendus 
maítres recut le nom &Atigleterre, et l 'au-
tre , dont les Ecossois demeurerent pos-
sessedrs , fut appellée Ecosse. Théodooe I I 

D ÍY 
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An (]e mourut aprés avoir régne seize ans arec Ho-
J. C. r.orius son onde , et vingt-lmit avec son 
450. cousin Valentinien. 

Quelqu'un lui demandant pourquoi i l 
n'avoit jamáis fait punir de raort ceux qui 
ravoient offensé, i l répondit : -» Plut á Dieu 
53 que je pusse i^etirer du tombeau tousceux 
33' qui sont morts pour ce sujet J) ! ^ 

V A L E N T I N I E N I I I , M A R C I E N . 
La probité et la rare conduite de Marcien 

l'éleveren!: sur le troné d'Orient. Quoiqu'il 
-ne íiit que simple soklat, i l ne songea pas 
nioins á faire régner la paix qu'á son ten ir le 
poids desaffaires de l'empire. On lu i enten-
dit souvent diré qu'un empereur devoit 
•s'absteñir de faire la guerre tant q u i l 
pouvoit jouir d'une paix honorable. I I re­
ñís a de payer tribut á Attila,-et renvoya les 
députés avec cette réponse , Que les Ho-
jnains ne prétendoient nullement lu i payer 
ce que TModoss lu i avoit promis; qu'ils 
lu i en verroien t desprésents, s'il vouloit etre 
leur ami, et l u i opposeroient des armes et 
des troupes qui vaudroient bien les siennesf 
s'il se déclaroit leur ennemi. 

Valentinien avoit été obligé de céder á 
Genseric , roí des Vandales, les conquétes 
qu ' i l avoit faites en Afrique. Le motif qui 

i . I V porta íut de s'opposer á Attila ,' qui me-
rtacoit d'envahir ses états ; i l donna encoré 
FEspagnc á Théodoric , étavec son secours 
<t celui de Marcien, empereur d'Orient, 
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on attaqua Attiia qui fut battu, et contraint An ^ 
de se retirer clans la Pannonie avec ce qui J. C. 
lu i restoit de troupes. I I reparut en Italie 
en 452 , avec une nouvelle a rmée ; 011 dé-
puta vers l u i Saint L e ó n , dont les remon-
trances furent persuasives. 

Aetius , qui étoit le soutien de l'empire 
en Occident, fut la victime du ressenti-
ment du tyran Máxime. Ce sénaíeur , qui 
ne respiroit que la vengeance, fit soupcon-
ner á-l'erapereur qu'Aetius vouloit le détró-
ner , et l'engagea par cette suggestion á le 
faire mourir. L'année suivante', ilseservit 
de cette mort pour déterminer le peuple á 
se défkire de Valentinien, En efíet, i l fut 
assassiné par Trasila. Ce prince ne laissa 
que deux filies. 

Máxime se saisit de l'empire, épousa Eu-
doxie, veuve de Valentinien, á qui i l avoua 
Fassassinat qu ' i l avoit commis pour l 'épou-
ser. Eudoxie, pours'en venger, attiraCjen-
seric en Italie , qui vint á la tete de trois 
cents mille hommes , et fit mourir le tyran 455. 
Máxime, qui avoit occupé le troné imperial 
deux mois et dix-sept jours. 

Marcien, aprés avoir regne sept ans dans 
une grande réputation de probité et de ver-
t u , périt par la trahison de ses domestiques.' 457; 

Aprés la mort de Máxime, l'empire.d'Oc-
cident ne fit plus que languir pendant une 
vingtaine d'années , et le troné fut moins 
occupé par des empereurs que deshonoré 
par des tyrans , si on en excepte Majorien ^ 

D v >. 
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"AH de Avitus fut proclamé empereur á Toulouse 
J. C. par la protection de Theodoric , second roi 

des Visigoths, et par l'arniée qu' i l comman-
doit ; mais son regne ne dura que dix mois 
huit jours , ayant été deposs«jdé par Pv.ici-
mer, maitre de la milice de Reme , qui en 
xisa de méme á Fégard de Majorien , de Sé-
vere et d'Antherae , qu'il eleva á Tempire 
pour avoir le plaisir de les déposer. Ricimer 
ne survecut pas plus de quarante jours á 
Antheme ; mais avant que de mourir , i l 
placa sur le troné d'Occident, ou plutót y 
confirma Anicius Olybrius, qui n'y demeura 
que six mois. Glycérius y fut elevé par l'au-
torité de Condibar , neveu de Ricimer ; i l 
en descendit pourétre fait évéque de Salone 
en Dalinatie. Juliiis-Népos,qiii lu i succéda, 
fut défait par Oreste, général de ses troupes, 
et tué dans sa maison de campagne. Oreste 
ne voulut pas monter lu i -méme sur le 
troné , i l crut qu' i l gouverneroit également 
en y mettant son fils Augustule ; mais les 
partisans de Julius Népos appellerent á leur 
secours Odoácre , roi des Hérulés , peuple 
du Pont-Euxin , qui s'empara de l ' l talie 
aprés avoir tué Oreste et relegué Augustule 
dans un cháteau. Ainsi fmit l'empire ro-
main en Occident, aprés étre devenu la 
proie de toutes les nations septentrionales^ 
c|ui s'en emparerent. 
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An de 
Suíte de l'empire d'Orient, aulremenb J. C 

l'empire grea. 

L E O N 1. 

Ce prince , originaire de Tlirace , fut 
successeur de Marcien dans l'Orient. Soa 
regne fut des plus malheureux , et traversé 
par des disgraces cruelles : Constantinople, 
siege de l'empire , fut mopinément rtkluite 
en cendres, et une flotle considérable, des-
tinée contre Genseric, tyran d'Afrique, pé-
ri t totalement par la lácheíé de Basiliscpe 
qui commandoit Tarmée navale. 

I I flt une lo i célebre qui défend de faire 
les dimanches aucun acte judiciaire , et de 
.représenter aucune espece de spectacle , ou 
d'y assister , quand. ce seroit le jour de la 
naissance du prince, n 'étant pas raisouna-
ble que des jours consacrés á Dieu soient 
employés á des jeux et des divertissements 
n i profanes par des vexations odie uses. 

Z E N O N L ' I S A U R I E Nv 

Zénon appellé VIsaurien, parcequ'il étoit 
de cette province de l'Asie mineure, eut des 
moeurs extrémement corrompí!es , et l'es-
prit aussi mal fait que le corps. Ses enne-
mis le détrónerent; mais ensuite, ayant été 
rétabli, et s'étant laissé aller aux inquiétu-
áes et aux soupc®ns; i l persécuta ce qu ' i i j 

D vj. 
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(Í¿ avolt de plus distingué dans l'einpire, et 
J. C. sur-tout les plus zélés Catholiques. I I douna 

des ordres pour faire tuer Ariaueson épouse, 
dont i l soupconnoit la fidélité ; mais l ' im-
pératrice , avertie de cet ordre. cruel, se re­
tira secrétement chez Acace , patriarclie de 
Coustantinople. Le patriarche les réconci-. 
lia , aprés avoir fait connoitre auprince r i n -
nocence d'Ariane. Sa fin fut tragique ; car 
sa femme Ariane l'ayant trouvé córame 
mor t , d'une épilepsie ou d'ivresse , elle le 
i l t enterrer tout v i l pour se défaire promp-
tement de luí. Malgré les cris qu'ilpoussoiü, 
on le laissa mourir de fairn , et l 'on trouva 
qu ' i l avoit mangé son bras , une partie de 
sa robe : i l avoit régné dix-sept ans. 

A N A S T A S E , D I T D I G O R E. 
Des que Zenon fut mor t , Anastase , of-

ficier du palais , lu i succéda; mais comme i l 
étoitsoupcotiné d'hérésie, on exigea, avant 
«on couronneiíient, qu'il renoncát par écrit 
á sa doctrine , et qu' i l s'engageát á ne rien 
innover contre les décisions du concile de 
Chalcédoine. Mais á peine f u t - i l sur le 
t roné , qu ' i l favorisa publiquement les Euty-
chiens , et persécuta les Catholiques. I I 
craignoit le tonnerre-, et lorsqu'il lonnoit , 
i l alloit ordinairement se cacher dans les 
caves de son palais comme dans un lieu 
inaccessible á la foudre : mais ce ministre 
de la justice divine sut bien le trouver dans 

S18. son asy^e > et '̂V ^crasa Tan 518. 



1 ) E L ' H I S T O I R E . ' S5 

- An de 
J U S T I N . J-C-

Jnstin , liomme de bassé naíssance, quí 
avoit gardé les troupeaux , et qui étoit de-
venu soldat, succéda á Anastase. I I rappella 
toas ceux que son prédécesseuv avoit exilés, 
et fit toas ses efforts pour réunir l'église 
d'Orient et celle d'Occident que le schisme 
avoit séparées. 11 mourut sans enfants , eE 
déclara Justinien son neveu pour son suc-
cesseur. I I fut tres pieux, et rendit á l'é­
glise le lustre dont elle avoit été dépouillée 527.1 
par Anastase son prédécesseur. 

J U S T I N I E N I . 
Justlhien, étant monté sur le troné á I'áge 

de quarante ans , fit voir par sa prudence 
et ses talen ts mi l i taires qu' i l étoit digne de 
l'aiiguste rang oú on l'élevoit. I I rendit des 
édits sanglants centre les hérétíques , et ré^ 
para les églises ruinées. Sous son regne Be- , 
lisaire battit les Perses , et détruisit les Van­
dales établis en Afrique. Gilimer, roi des 
Goths et des Vandales, fut fait prisonnier : 
remperenr le trainoit dans les mes de Cons-
tantinople, attaché á son cliaf. Ce malheu-
reux prince répétoit souvent ees paroles de 
Salomón : l^anité des vanités, et tout n'est 
que vanité. L'empereur Justinien se servit 
encoré de Bélisaire pour réprimer la fureur 
desroisbarbaresqui donnoien-t la loi dans l ' I -
fcüie. Ce général s'empara de plusieurs villes ¡j. 
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~£n¡ ¿[e dansTune desquelles i l prit Vitigés , roí de^ 
J. C. Ostrogoths,etrenYO)raprisoiinier á Constan* 

tinople. La püissance de ees peuples en í ta-
lie ne ñnit point par la mort de Vkigés ; ils 
appeílereni á leur secours Totila , qui jeta 
la consternation dans toüte L'Italie et dans 
Home , dont i l détruisit les mur-ailles aprés 
l'avoir abandonnée au pillage. Totila ne 
goúta pas long-teraps le plaisir de la vic­
to 1 re ; i l troiiva sa perfe presque au milieu de 
l a joie quelui donnoit son triomphe. L'eunu-
que NarseSj général de Justinien, le tailla en 
pieces avec toute son armee , et dissipa les 
forces de Tliéias qui avoit été élu par le reste 
des Ostrogoths. 

Justinien ne pouvant trop recompenser 
la valeur de cet eunuque, lu i donna le gou-

'866. vernement del'ltalie. Ce prince rnourut fort 
age , aprés un regne de trente-huit ans , 
írois mois et quatorze jours. I I eut de la 
grandeur, et les talents politiques nécessai-
res pour commander. 

Tous les historiens condamnent son 
aveugle soumission aux volontés de Théo-
dora, ancienne actrice fort décriée, qu ' i i 
pri t pour femme, aprés qu'elle eut été queí-
que temps sa maitresse. Justinien fit rédiger 
les loix romaines des empereurs en un corps 
d'ouvrage 7 et fi t faire le Digeste , qui est un: 
abrégé des décisions des anciens juriscoiisr 
sultes» 
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Añ da 

J U S T I N I I y T I B E R E I I . J-c-

Justin I I , fils d'une soeur de Justinien, 
fut son héritier. On est partagé sm son ca-
ractere. Les uns le regardent comme un. 
princedoux, humain, zélépourla religión, 
et grand justicier ; d'autres au contraire le 
dépeignent comme un homme cruel , dur,: 
íngrat , nonchalant, et livré aux plaisirs.. 

Narsés , pour se venger des railleries d^' 
rimpératrice Sophie , femrae de Justin I I , 
qui luí avoit écrit qu ' i l n'étoit propre qu 'á 
filer, fit venir Alboin , roi des Lombards, 
en Italie, aprés avoir répondu á Sophie que 
puisquil n'étoit propre cju'a filer, i l luí 
alloit ourdir une trame quelle auroit bien 
de la peine a déméler: c'est ce qui donna 
lien au royanme des Lombards en Italie. lis 
habitoient auparavant la Pannonie en Hoiir 
grie; leur domination dura jusqu'á Didier , 
qui fut détroné par Charlemagne en 773. I I 
ne resta plus aux empereurs d'Orient en Ita­
l ie , qu'une ombre d 'autorité dans Rome et 
dans Ravenne. , ' ' 

Tibere , originaire de TKrace, fut un 
grand prince , et d'une charité sans bornes 
envers les pauyres. Dieu le recompensa li^-
béralement des ce monde; ce prince s'enri-
chit par ses aumónes. L'impératrice Sophie, 
femme d^ Justin, voyant que l'empereur son 
mari étoit absolument incapable des affai-
res, depuis que les lü^urais succés de sea 
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An de regne l'avoient jeté dans des accés de folie 
l . G. qui luí venoient de temps en temps , et le 

poríoient á des extravagances et d'étranges 
emportements , jeta les yeux sur Tibere, 
homme de valeur et d'expérience , et le Fit 
créer cesar pour soutenir le poids du gou-
vernement durant la démence de Justin, et 
l u i succéder aprés sa mort. 

, Justin regna douze ans : i l donna á sa 
f^S. mort de tres sages avis á Tibere , et mourut 

dans les plusbeauxsentiments de raorale et 
de religión. Les hommes en general ne se 
connoissent et n'apprécient les dioses qu 'á 
la mort 5 ils pensent bien aprés avoir mal 
yécu. 

Un bonheur constant suivit Tibere I I 
dans la paix-fet dans la guerre. 

I I mourut dans la quatrieme année de son 
regne, aprés avoir installé sur le tróne Mau-
rice, general de ses armées. 

M A U R I C E. 

Maurice épousa la fdle de Tibere la veille 
de sa mort , et luisuccéda. I I fit publiernne 
©rdonnance qui défendoit á tout soldat 
d'embrasser la profession monastiqne, s'il 
n 'étoit absolument hors d'état de servir. 
Saint Grégoire s'y opposa avec une extreme 
vigueur. 

Les Huns Abareis , peuple barbare qu i 
habitoit au-delá du Danube , ayant passé 
ce fleuve, ravagerent la basse Hongrie, l ' I l -
iy r ie , la Dalmatie, la Thrace ; et s'appro-
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cherent si prés de Constantinople ^ que An de' 
Manrice fut sur le point d'abandonner I 'Eu- J. C. 
rope, et de se retirer en Asie; mais les s¿na-
teurs et les grands de sa cour le presserent 
d'envoyt-r des arnbassadeurs au roi des Aba­
reis , et d'appaiser ce barbare par des pré-
sents. Le changan , ou prínce des Abareis, 
ayantpromisderelácher tous les captifs qu ' i l 
avoit faits au nombre de douze mllle, si on 
lui donnoit un écu seulement pour chacun , 
l'empereur trouva que cette rancon alloit 
á de grosses sommes á cause du grand nom­
bre qu'il falloit racheíerjet refusa inhumai-
nement de donner ce que le barbare l u i 
demandoit. Celui-ci , outré de ce refus , 
fit massacrer tous ees captifs. Le sang de 
tant d'innoceuts cria vengeance contre 
cet avare empereur, et obligea la justice d i ­
vine d'en faire une punition terrible. Phocas 
le dé trena , fit mourir en sa présence sa 
femme et ses enfafits, et le fit tuer ensuite. 
II souffrit tous ees revers avec une ame vrai-
ment chrétienne. Le supplice de sa femme, ^02. 
de ses cinq ElSjet le sien raéme,ne lu i arra-
cha~ que ees paroles : » Vous étes juste, 
M Seigneur , et vos jugements sont équita-
35 bles 3). Son regne, qui fut de dix-sept ans,' 
n'eut rien de plus memorable qu'une fin si 
constante etsi piense. 
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P H O C A S. 

Phocas, pour effacer l'idée du crirae qu ' i l 
avoit commis, affecta beaucoup de modéra-
i i on dans le commeneernen t de son regué : 
jnais son natural Temporta. íl s'abandonna 
atontessortes de cmautés . C'étoit un nions-
tre et pour la figure et pour le caractere. Des 
que Maurice fut assassiné, Chosroés, pour 
venger sa inort, entra sur les terres de I'em-
pire. Phocas, nonobstant cela, se livroit a 
ton tes sortes d'incontinences; mais loas les 
grands ayant conspiré contre l u i , se saisirent 
de lu i dans son propre palais, le l ierent,eí le 
conduisirent á Héraclius, qui étoit venu de-
vant Constantínoplé avec une ílolíe. « Mal-
5) heureux , l u i dit Héraclius , n'avois-tu 
« done usurpé l'empire que pour lu i taire 
5) souffrir tant de maux? — O n yerra , dit 
•Phocas , si tu gouvemeras mieux On lu i 
coupa la tete , les pieds.-et les mains, apre* 
un regué dehuit ans el quatre mois. 

H É R A C L I U S L 

Héraclius , ayant protesté qu' i l n'étoit 
point venu pour usurper T'empiie, mais seu-
lement pour venger la mort de Maurice, 
fut proclamé empereur malgré lui , et cou-
ronné par le patriarche de Constantinople. 
I I eut ensnite guerre contre Cliosroés, qui se 
rendit maifre de Jérusalem dont i l emporta 
lavraiecroix. HéracliusoffritáChosroéstout 
ce qu ' i l l u i dcmaxideroit pour la ravoir, mais 
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Chosroes la refusa. Héraclius l'attaqua , le A[1 
poursuivit et le vaínquit. Le fils de Cliosroés j , C. 
fit tuer son pe re; et pour conclure la paix 
avec les l io ai a iris , i l rendit les prisonniers, 
et renvoya la vraie croix á Héraclius. L 'em-
pereur, délivré de ses enneniis, s'abandouna 
á l'oisivetc, et fomenta Plierésie des Mono-
thélites. (Ces'líérétiques enseignoient qu' i í 
n'y avait eu qu'une YO Ion té en Jesus-Christ, 
cello du Yerbe ayant absorbe celle de 
riiomme.) I I mourut d'hydropisie , et fut 
peu regretté. I I avoit régné trente ans. 

Ce fut sous son regne que comme11?3-
rempire des Mnsulmans , fondé par V ûx~ 
posteur Mahotnet. 

H É R A C L I U S I I , 
D r T C O N S/T A N T I N I I L 

Constantín son fils alné , prince ver-
tueux, lüi succéda: mais i l íút einpoisonné 
a ir bout de trois mois onze jours de regne, 
par rirn pera trice Marlíne , qui vouíoit pla­
cer sur le troné Héracléonas son fils. Les 
grands et le séna t , indignes de ce nieurtre , 
conperent la langue á Martine, et le nez á 
Héracléonas , et les exil^rent daus l'Asie mi-
neure. 

H É R A C L I U S 1 1 1 , 
s u R N o M M á C O N S T A N T I I . 

A En me me temps le sénat placa sur le 
teone ConslaiU; íils de Constantin et petit-
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Aa de ^s d'Héracíms. Jamáis empereur ne réxmít 
¡. C. plus d'indolence et de mauvaises qualités. 

11 ne s'occupoit que des querelles de reli­
g ión , pendantque les Musulmans lu i enle-
verent l'Afrique , qui leur est restée depnis. 
I I publia ce fameux éd i t , nommé Type, 
c 'es t -á-dire Forrnulaire , par lequel i l im-
posoit silence aux deux partís. Ce Type fut 
condamué par le pape Martin , qu'ilexila a 
Chersonese. 

Son frere Théodose atíiroit l'amour du 
peuple par ses vertus. Constant le forca á 
recevoir Forclre de diacre , ensuite i l le fit 
láchement assassiner. 11 en eut des remords 
affreux ; son frere se presentoit presque 
toutes les nuits á son imagination , en ha-
bit de diacre , et une coupe pleine de sang 

°* á la main. Ce miserable prince fut tue par 
son valet de chambre , au sortir de Roine, 
dont i l avoit dcpouillé les églises , les sta­
túes , et tout ce que Favarice des barbares 
avoit épargné depuis deux siecles. 

C O N S T A N T I N I V , 
D i T P O C O N A T . 

Constantin son fds, surnommé Pogonat 
ou Barhu , hcrita de sa couronne. 11 fut 
plus religieux que son pere, et concourut á 
faire assembler le sixieme concile general, 
dans lequel les Monothélites furent con-
damnés. I I s'engagea tém^rairement dans 
jme guerre centre les Bulgares , et tenaüt 
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d¿ja la victoire entre ses mains, i l recut un An 
échec qui le couvrit cl'ignüminie. Comme j . c. 
les ennemis étoient enfermés de tous cótés , 
Tempereur se mit en chemin, avec toute sa 
cour, pour aller aux eaux , chercher quel-
que adoucissement á la coutte qui le tour-
itieatoil;: les ennemis et ses propres troupes 
ayantpris cevoyagepournne véritablefuite, 
son arméese rail á se débanderd'elle-méme, 
sans étre poursuivie; et les ennemis, profi-
tant de ce désordre, chargerent en queue, et 
en firent un grand carnage. Cette défaite 
réduisit Tempereur á la nécessité de se ten­
dré tributaire des Bulgares. Constaníin , 
ayant survecu encoré quelques années á 
une si cruelle disgrace, termina son regne 
par le plus noir de tous íes crimes sous le 
pr¿texte imaginaire d'une conspiration : i l 
íit crever les yeux á ses deux freres Tibere 
et Héraclius. 11 mourut étant entré dans la 685.! 
dix-huitieme année de son erapire. 

J U S T I N T E N I I , D I T R H I -
N O T M E T E , O M S A N S N E Z . 

Justin I I se rendit Ies Bulgares tr ibu-
taires , et rompit ensuite le traite qu'il avoit 
fait avec eux. Juslinien pensa étre détróné 
parLéonce. I I se brouilia pareillement avec 
les Arabes qui le baUireat. Ses cruautés 
souleverent les peupies. On lu i fit couper 
le nez , et on i'exila dans la Crimée. 
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Ancde L E O N CE , T I B E R E 111, D I T A B -
' S I M A R E , P H I L I P P I Q U E 

B A P\. D A N É S. 

Léonce fut mis á la place de Justinien: 
mais Tibere le traita córame íh avoit traité 
son prédécesseur, ets'emparade l'empire, 
oú i l se maintint sept ans, Justinien remon­
ta sur le t roné, aidé de Trébellius , roi des 
Bulgares. 11 envoya ala poursuite de Tibere, 
et Léonce fut ramené á Constantinople. 
L'empereur les fit étendre par ierre devant 
son siege, leur tint le pied sur la gorge 
pendant une lieure, eí ensuite leur fit tran-
cherla tete. Aprés un nouveauregne de sept 
ans j i l perdit la vie , daus une sédit ion, 
Pan 711. Plvilippique Bardanés, que les ré-
voltés proclamerent empereur, le fit deca-
piter au milieu du camp , et ce prince em-
ploya tous ses eírorts pour faire annuller 
les actes du sixieme concile écuménique, 
011 générai. Mais ceíte impiété ne demeura 
pas impunie ; car, des la troisieme année 
de son regne , ses propres sujets vinrent 
l'arracher du milieu d'un festin , luí creve-
rent les yeux, etle confmerent dans unlieu 
d'exil aprés un regne de dix-huit mois. 

A N A S T A S E I I E T T H É O D O S E I I I : 

Anastase , secrétaire de Philippique , et 
Théodose , receveur des impots , furent le 
jouet des soldats. Anastase se défxt de laf • 

713. 



t)ourpre impériale , et alia se cotmir de ^ d* 
f'humble habií de religieux. j , c, 

L'empire ayant été déféré á Théodose 716, 
i l s'en cfémit volontairement en faveur de 717. 
León I I I , lu i faisant diré qn' i l lu i cédoit 
l'empire , pourvu qn'on lu i promit de l u i 
laisser la vie , et se retira parral les cénó-
bites, oü i l trouya un repos et 'une paix 
qu'il n'auroitpu trouver sur le troné. 

LÉON L ' ISAURIEN, ou L ' I C O N O C L A S T E . 

León risaurien , dit Brise-image, atta-
qua la religión dans une de ses pratiquesles 
plus anciemaes. I I roulut proscrire le cuite 
des'images; et comme i l vit que toute l 'é-
glise s'y opposoit, ü entra dans des acces 
de fureur qui l u i firent commettre beau-
coup de vexations contre les catholiques,, 
I I mourut peu regretté aprés un regítie de 
vingt-cinq ans deuxmois et vingt-einq jours, 
laissant tout l'Orient en combustión. 

C O N S T A N T Í N C O P I I O N Y M E . 

Constantin C o p r o r i y m e , ainsi nommé 
parcequ'il avoit souilié les fonts baptis-
maux au moment de son baptéme , fut en­
coré plus hardi que Léon son pere; car i l 
íit jeter au feu les reliques et les images. 
Son beau-frere Arfábase le chassa de Cons-
tantinople; mais y étant rentré , i l ñt mou* 
rir Arlábase et deux de ses fds. Ce prince -
enchérit sur tons les vices de son pere ; sa 
yi-Q étoit un scandaie perpétuel , et sa per-t 
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An de sonne un monstre. I I négligea les vrais en* 
/. C. nemis de l'état pour faire la guerre aux de-

fenseurs des images. I I remplit á ce sujet 
tout Tempíre de sang, de meurtres, de ve-
xations et de brigandages. 11 régna Irente-

775. cinq ans, et périt en aliant combatiré les 
Bulgares. 

L E O N I V P O R P H Y R O G E N E T E . 
Léon Porphyrogenete imita la conduite 

780. de son pere , et inourut d'un charbon de 
peste qui luí vint á la tete, aprés avoir oc-
cupe le troné cinq ans. 

C O N S T A N T I N V I ET I R E N E . 
Constantin V I appaisa la fureur des Ico­

noclastas , et fit teñir un concile général 
ponr mettre fui á la dispute. 11 ternit sa 
réputation par la maniere dont i l traita sa 
mere Irene, et sa cruauté éclata par la mort 
de Nicéphore et de ses freres. I I fit encoré 
crever les yeux á Alexis Patrice. 

Irene sa mere se joignit aux mécontents. 
I I fut surpris, et on lu i creva les yeux avec 
tant d ' inhumani t é , que ce prince infortuné 
en rnourut quelques instants aprés. 

Cette princesse régna cinq ans aprés la 
ypj. mort de son fils. Alarmée des conquétes de 

Charlemagne, elle lui fit proposer en secret 
de l'epous^r, Charlemagne, espérant de reu­
nir en sa personne les deux erapires, accep-
ta avec joie ees offres. Nicéphore , grand 
chancelier, arbora hautement i 'étendard de 

la 
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la révolte sous pretexte que la princesse ne An á(¡ 
cherchoit qu'á mettre i'eánpire sous le joug j , c, 
d'uue domination étrangere ; on gagna les 
gardes; Nicéphore fut conduit á la grande 
église , et couronné empereur. L'impéra-
trice fut releguee á Mitylené , dans l'isle de 803̂  
Lesbos, oü elle mourut de chagrín. 

Les hommes iliustfes de cette époque 
sont, S. Paulin, Prudence , Théodoretr 
Sócrates, Sozomene, iarneuxhistonens ec-
clésiastiques ; S. Léon le Grand, Boéce, 
S. Fulgence; S. Germain , évéque de París; 
Grégoire le Grand ; S. Isidore, évéque de 
Séville ; S. Pierre Clirysologue , S. Isidore 
de Péluse, S. Germain d'Auxerré , S. Be-
noi t , S. Grégoire de Tours , le venerable 
Bede. 

Saint Benolt, illustre patriarche des mci­
nes d'Occident, acheva de donner sa regle 
au mont Cassin, vers l'an 545. 

I V . É P O Q U E N O U V E L L E, 
801 — 1098. 

C H A R L E M A G N E , 
ou le nouvel empire. 

Q U ' E N T E N D E Z - V O U S par le nouvel em-v 
pire? 

R. C'est celui que Charlemagne a retablí 
Tan 8 0 1 . Cetempire, fmiavec Augustule7 

Torne I I , £ 
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^n de devenu la proie de tous ceüx qui avoient 

j . C. pu s'en rendre les mailres , recommenca 
dans Charlema^ne , et dure encoré aujour-
d'hui. 

C H A R L E M A G N E 
E T C A R L O M A N . 

Les grandes conquétes que ílt ce prince 
l u i mériterent la qualite d'empereur. I I fut 
couronné dans l'église de S. Fierre de Ro­

go me, par le pape Léon I I I . I I avoit euccédé 
au troné de Pepin son pere, avec Carloman 
son frere. Celui-ci fut proclamé roi á Sois-
sons , et Charlemagne á Noyon. La mort 
de Carloman le rendit maitre de toute la 
monarchie francoise. 

Niccphore, qui régnoit alors en Orient, 
consentit qu' i l poríát le titre Rempereur 
d'Occident, et qu' i l jouit de tous les autres 
droits de l'erapire. Nicéphore s'étoit empa­
t é de l'empire d'Orient par l'exil de l 'impé-
ratrice Irene , et rechercha l'amitié et la 
protection de Charlemagne. Ce prince jo i -
gnit un grand fonds de religión qui a man­
qué souvent aux plus grands héros, et toute 
laprudence des plus hábiles politiques. I I 
avoit mis fin au royanme des Lombards, 
qui avoit duré deux cents ans. La guerre 
qu ' i l fit aux Saxons, peuples idolatres qui 
se révoltoient souvent contre l u i , les sou-
mit á son empire et á l'évangile. I I fonda 
dans la Saxe onze évéchés pour eux. Char­
lemagne passa en Espagne pour faire la 
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querré aux Sarrasins qu' i l défit; ssn arriero "7 T" 
garcle , en repassant en rrance, rut dexaite j Q 
par les Gascons , tentés de' la richesse du 
buíin qu' i l emportoit. I I y perditson neveu 
Roland. C'est ce qn'on appelle la bataille 
deHoncevaux. Son amour pour les leUres 
flt un des principaux ornements de son. 
regne. Outre les grandes lumieres qu ' i l 
avoit acquises par une grande application 
et par un génie supérieur, i l voalut aussi 
les répandre parmi ses sujets , et i l en vint 
á bout , en rassemblant de toutes parts 
des gens doctes, et en établissant par-tout 780;; 
des écoles. Sa vie est tout-á-fait glorieuse 
et digne d'étre lúe. C'est un des grands mo-
narques que runivers aiteus. 

Ce prince, pour régler l'état ecclésiastí-
que aussi-bien que le politique dans toute 
l 'étendue de son empire, fit des ordonnan- -
ees qui sont appellées les Capitulaires de 
Charlemagne. I I avoit souvent á la bouche 
ees trois mots: / . C. regne, J. C. est va in -
queur, J. C. est souverain monarque du 
monde. Mots précieux qu'ort conserve en­
coré sur nos monnoies. 

L O U I S I , ou L E D E B O N N A I R E . 
Louis I son fils, en héritant de ses é ta ts , 8144 

n'hérita point de ses rares qu alités. I I eut les 
vertus qui font les sages particuliers , mais 
i l n'eut pas celles qui forment les grands be-
xos. Sa tete ne se trouva point assez forte 
pour soutenir tant de couronnes , que la. 

E i j 



'̂ U£de sées. Cet erapereur et roi ele f ranee étoit 
bon et ciernent. On le surnomma/e P¿eM,%r 
OU le Déhonnaire. 11 legua l'empire et la 
couronne de France á Lothaire l'ainé de ses 
fds, le royanme d'Aquitaine á Pepin, et ce-
l u i de Baviere á Louis. De secondes noces 
l u i attirerent la guerre avec ses enfants. qui 
le dépouillerent, se saisirent ele lui par tra-
Lison , le forcerent d'abdiquer l'empire, et 
le rení'ennerent dans l'abbaye de S. Médard 
á Soissons. I I fut rétabli ; Pepin et Louis 
reeonnurent leur faute et lu i en demande-
rent pardon. L'emperenr, touché de leur 
soumission, leur rendit de bonne foi ses 
bonnes graces. Depose une seconde fois 
par la lácheté de son arraée qui l'abandon-

1 • na, et liyre á ses enfants , on le vétit d'un 
habit de moine , et on l'enferma dans un 
monastere. Pepin et Louis , secondés des 
Allemands , le rétablirent de nouvean , et 
Lothaire vint se prosterner á ses pieds. Ce 

g, pere malheureux mourut, quelque temps 
aprés , de chagrín , allant combattre son 
fds le roi de BavierpVmitre des bontés que 
j'empereur avoit pour Lothaire. 

C H A R L E S I I , ou L E C H A U V E . 
Charles I I , dit le Chauve, roi de France 

ct empereur, étoit flls de Judith , seconde 
femme de Louis I . Les Normands et les 
Danois désolerent son royaume. La néces-
aité Ies forca de sortir de leur pays, poui: 

1 0 0 » E i , H i s T o i B. E . 

grande succession de son pere lu i avoit lais-



B E L H i S f O I R É.' 1 Ó Í 

cliercher leur subsistance ailleurs» De cinq An 
ans en cinq ans , le Nord , surchargé d'ha- j . c. 
bitants , chassoit de son sein une armee de 
jeunes gens sous la condnite d'un chef; lis 
desir du butin et de la gloire les jetloit sur 
Jes plus riches provinces. 11 fut empoisonné 877̂  
par son medeGin á Bríos , prés du mont Ge­
nis , en revenant d'Itaiie. 

L O U I S I I , c u L E B E G Ü E , 

Louis I I , dit le llegue, luísuccéda. Son 87^ 
regne fut court. Potir gagner les mecon- i 
tents, i l fut obligé de démembrer une grande 
partie de sondomaine. C'est decettesource 
que dérivent tant de seigneuries, de duché», 
de comtés, possédés par des particuliers. 

L O U I S I I I , E T C A R L O M A H . 

Louis III et Carloman ses fils régnerent 
ensemble. Louis mourut en 882. Son frere 
régna seul j i l fut tué á la chasse en 884. 884* 
Comme leur mere avoit été répudiée, quel-
ques séditieux voulurent leur disputer la 
couronne ; mais la volonté du feu roí et 
le choix des états laleur assurerent. 

. C H A R L É S - L E - G R O S . 

Cliaríes I I I , dit le Gros; fds de Louis d» 
Baviere, amánteteélu empereur, et étant de­
ven u possesseur des royaumsJá de Genna-
nie , de France et d'Itaiie , eút rendu sa 
grandeur compleíte, s ' i leút été aussi capa-
ble de soutenir le poids de ton tes ees con-

E i i j 
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"AII do"1"0111165 qu'ilavoit eu de facilité á les acqu^-
j , C. r i r ; mais des iníirmites l'ayant fait tomber 

en demence, on lu i donna pour tutear son 
neveu Arnould , roi de Baviere. Ce prince 
en usa tres malavec Charles, et ieréduisít 
á l u i demander du pain córame par au-

, mone. U n outrage si sensible plongea 
Charles dans une mélancolie si profonde 
(ju'elle avanca ses jours , et fmit prompte-
ment sa vie et ses maux. On dit méme qu ' i l 
fut étranglé secrétement. D'autfes disent 

SS8. qu ' i l mourut de misere dans un village de 
la Suabe. 

E U D E S. 

Eudes , comte de París , ne fut éla que 
pour régnerpendant la minorité de Charles 
le Simple, fils posthume de Louis le Begue. 

8t;8, 11 remit la couronne , a a bout de dix ans, 
aprés quelques oppositions. 11 remporta 
deux bataiiles importantes sur les Nor-
niands. 

C H A R L E S I V . 

Charles I V , dit le Simple, avoit droit á 
la couronne impériale , par la mort de 
Louis IV , dernier empereur de la maison 
de Charlemagne ; mais il ne fut jamáis en 
état de le soutenir, á cause des troubles de 
son royaume, et de son incapacité, ilobert, 
frere d'Eades, forma un puissantparti con-
tre Charles , et voulut se faire r o i : Charles 
lu i donna bataille, et le tua. 
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Charles fut obligé de faire alliance avec'An (]e" 
les Normands , á condition que Rollón , j , q. 
leur chef, resteroit maltire d'une partie de 
la Fran.ce occidentale , appellée depuis la 
Kormandie , et qu' i l tiendroit cette pro-
vince en titre de duché héreditaire , sou» 
la foi et hommage de la couronne. 11 l i i i 
accorda Gisele sa filie en mariage. Charles 
fut fait prisonnier par trahison. Ses enne-
mis le renfermérent dans Péronne , oü i l 
mourut j aprés avoir éprouvé mille infldé- 929̂ . 
lites de la part des grands qui le mepri-
soient. 

R A G U L . 

Une factlon mit sur le troné Raoul, fifs 
de Richard , duc de Bourgogne et comte 
d'Autun. Quoiqu-on dút regardeir ce nou-
veau roí comrae usurpateur, du moins au 
commencement de son regne , neamnoins 
i l s'attacha tous les grands , et les recom­
pensa par de grands domaines ou des gou-
veraements. 11 n'a pas laissé d'étre loué 
pour sa píete , son courage héroi'que , et 
pour la séverite avec laquelle'il vouloit que 
l'on flt justice des criminéis. I I mourut á 936; 
Auxerre au commencement de l 'année 936, 
aprés un regne de douze ans et demi. 

L O U I S D ' O U T R E M E R . 

La prison de Charles le Simple avoit 
obligé la reine de se refugiar en Angleterre 

E iv 
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avec son flls qui en acquit le surnom d' Oii' 

L'arabition démesurée de Hugües , et la 
perfidie d'Herbert, comte de Vermandois , 
troublerent l'intérieur du ro^aume ; Louis 
fit une entreprise sur la Normandie , qt i i 
n'eut point d'heureuses suites; i l fut fait 
prisonnier. 

954. Ce prince finit sa vie par une chute de 
chaval dont i l eut le corps tout froissé. 

L O T H A I R E I I . 

Ce prince eut Hugues pour tuteur; i l 
eut de grands démeles avec Fempereur 
Othon, qui avoit pénetre en France, et qui 
avoit porté la terrear jusqu'aux portes de 
París. 

¿85.^ On croit qu ' i l fut empoisonné par sa 
femme. 

L O U I S V , D I T L E F A I N É A N T . 

Louis V , dernier roi de la seconde race,' 
succéda á son pere, auquel i l étoit deja as-
socié : i l ne régna qu'un an, laissant á 
peine d'autre mémoire de sa personne , si-
non qu' i l étoit le dernier de la race de Char-
lemagne. 

On peut assigner pour cause principale 
de la ruine de la seconde race: 

I O . La multitude de princes legitimes et 
naturels que laissa Charlemagne, qui divi-
serent l'état en plusieurs royaumes et sei-
gneuries , source intarissable de dissensions 
et de disputes. 
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10, Les frequents partages ou l'équité ne Ari ~ 
sert pas toujours de guide. j t c. 

3o. Les ravages des Normands. 
4°. La foiblesse et l'oisivete de la plu-

part des princes qui laisserent usurper leur 
autorité par les séigaeurs. 
P R I N C E S C A P É T I E N S . 

R U G U E S C A P E T . 
Lesétats du royaume, assemblés áNoyon 

aprés la mort de Louis V , élurent Hugues 
Capet, fils de Hugues le Grand , á l 'exclu-
sion de Charles , duc de Lorraine , fils de 
Louis d'Outrerner, qui s'étoit attaclié aux 
Allemands. Cliarles se mit á la tete d'une 
armée : le roí l'assiégea dans Laon , le p r i t , 
eUe fit enfermer dans tme tourouilmourut . 

Hugues Capet est le premier roi de la 
troisleme race: i l n'y a point en Europe de 
m'aison royale aussi ancienne : on y compte 
trente- un rois depuis Hugues jusqu 'á 
Louis X V I . 

Cette troisieme race se divise en cinq 
b ranches qui ont toutes la ra eme origine. 

La premiere se compte depuis Hugues» 
jusqu'á Philippe de Valois : elle comprend; 
onze rois sous le nom de Capátiens. 

Philippe V I est la tige de la deuxieme r 
qui finil á Charles V i l ! , sous. le nom de 
Valois i elle a eu sept rois. 

Louis X I I est le chef de la troisieme» 
Cette branclie , du nom d'Orléans, cora^ 
menee et Hnit avee lui,-
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An de ' La quatrieme a pour chef Francois I , 
J. C. sous le nom de la seconde des Valois, qui 

compte cinq rois. 
La cinquieme estcelle des Bourbons, qui 

regne aujourd'hui, dont Louis X V I est le 
cinquieme roi . 

Hugues , pour mieux affermir le troné 
^88. dans sa famille , s'associa son fils Robert. 

Ce grand prince vivoit dans des lemps mal-
lieureux, oü la licence des armes, étouífant 
le droit et réqui te , avoit introduit un de-
sordre général : l'ignorance étoit extreme 
dans les monasteres et dans le clergé ; les 

' grands seigneurs tranchoient du souverain, 
et n'obéissoient au roi qu'á leur fantaisie. 
Hugues ne récut pas assez pour remettre 
les choses en meilleur é t a t ; son regne 

#96. fut que de dix ans. 

R O B E R T . 

Robert, fils unique de Hugues Capet, 
succéda á son pere. C'étoit un prince pieux, 
savant pour ce temps-lá . I I composa plu-
sieurs hymnes qu'on chante encoré dans 
nos églises. I I avoit grand soin de bien choi-
sir les sujets qui devoient remplir les sieges 
épiscopaux. I I ajouta la Bourgogne á ses 
états , aprés la mort de Henri , duc de Bour­
gogne , frere de Hugues Capet. Son regne 

JO3I . "lt: pacifique. • 
H E N R I L 

Henr i , monté sur le troné de son pere? 
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chercha inutilement á enlever le duché de An(¡m 
Normandie au duc Guillaume. Plusieurs j Ai 
grands cabalerent; Henri les réduisit peu-
á-peu. Sa sagesse rendit son regne paisible 
etglorieux. ü n é t a b l i t e n 1041 la Treve du 
Seigneur, qui défendoit le duel depuis l(* 
mercredi jusqu'au kmdi , á cause des grands 
mysleres que Jésus-Christ a operes ees 
jours-lá. 

L'autorité royale et ecclésiastique n'en 
pouvoient faire davantage alors ponr era-
pécher les citoyens de se détruire. 1060̂  

P H I L I P P E I . 

Ce prínce fut couronné á sept ans; i l fut 
mis sous la tutele de Baudouin , comte de 
Flandre , beau-frere du roi . II douna u n 
grand scandale dans l'église et dans l 'é tat ; 
quoiqu'il eút un fds de Berthe , soeur du 
comte de Champagne, i l la repudia, et 
pritBertrade, femme de Foñiques le Rechin, 
comte d'Angers. Le pape l'excommunia; 
lé roi envoya des députés á Rome pour sol- 101g. 
liciter son absolution,, qu ' i l recut á París 
par Lambert, éveque d'Arras, en promet-
tant de ne plus voir Bertrade. 

Ce fut sous son regne que coraraencerent 
Ies croísades. 

L E B J S - E M P I R E . 

D . Faites-moi un précis de ce qui arriva 
•8 plus important dans l'empire d'Orient? 

R. L'empire des G íecs , qu'on appelle le 
E v | 
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———- has-empire, commence á Nicéphore Lo-
f ¿e gothete. 

N I C É P H O R E L O G O T H E T E , 
S T A U R A C E . 

Nicéphore est décrié par sa perfidie, ses 
désordres et son insatiable avarice. Aprés 
avoir eu recours á miile rases, á mille ar­
tífices , pour s'emparer des biens de ses 
sujets, i l cherchoit tous les jours de nou-
Teaux moyens pour assouvir rinfáme pas-
siori qu ' i l avoit d'araasser de l'argent. I I 
dépouilloit tous ceux qui d'une basse for-

1 tune s'éloient eleves á de grandes richesses, 
les accusant d'avoir trouvé des trésors. 

Pendant que Nicéphore ruinoit ainsi Ies 
habitants de sa capitale par d'indignes artí­
fices , les Sarrasins faisoient le dégát dans 
le reste de l'Asie , et les Bulgares de leur 
cóté ravageoient íoute la Thrace. Ce prínce 
ayant done acheté la paíx des Sarrasins, 
mena ses troupes contre Ies Bulgares , les 
battit et pilla leur camp : mais une securite 
aveugle luí flt perche le fruit de sa victoire ; 
car se laissant trop emporter par ce succés, 
i l ne voulut entendre parler d'aucun accom-
modement. 

Chrumne, general des Bulgares , faisant 
de nécessité vertu, et preuant de nouvelles 

- forces de son désespoir, vint de nuit char-
ger brusquement le camp" des Grecs, en ílt 

Su. UI1 grand carnage , et massacra l'empereur 
lui-jnéme. Telle fot la fin de Nicéphore ? 



aprés un regne de neuf ans. Sa tete fut mise An de" 
au bout d'une pique , et servit long-temps jt 
de spectacíe et de risée aux Barbares. 

Par la mort de Nicephore la couronne 
passa á son fils Staurace, qui avoit été cou­
ronne des le vivant de son pere, mais qui 
ne régna seul que quelques raoiS'. 8 i i ^ 

M I G U E L C U R O P A L A T E . 

Aprés Staurace régna Michel Curopalatey 
sarnommé Rhangabe, c'est-á-dire maire ou 
capitaine du palais, qui étoit d'une humeur 
et d'un caractere bien différent de Nicé-
phore. Des qu'il fut sur le trórie, ses pre-
miers soins furent de rétablir dans leurs 
biens ceux que Nicephore en avoit dépouil-
lés. Ce prince fut bien plus grand dans la 
paix que dans la guerre. I I perdit son ar-
mée dans l'expédition qu'il fit centre les 
Bulgares , par la perfidie de Léon l 'Arme-
nien , general de ses troupes , q u i , s'étant 
rendu extrémement puissant, se fit procla- 813* 
mer émpereur par son arrnée. Michel , trop 
vertueux pour un siecle si corrompu, d'ail-
leurs fort peu tonché du plaisir de régner , 
envoya Ini-méme á Léon Ies marques de la 
diguité imperiale , et s'enferma dans un 
anonastere avec sa femme et ses enfants, la 
deuxieme année de son élévation á I'em-
pire. 

L É O N L ' - A R M E N T E N . . 

Léon 7 dit VArménieri j homme d'uae 
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,An de naissance obscure , étant maitre de l'em-
j , Q pire , donna bataille aux Bulgares , ñ t re-

prendre coeur á ses troupes qui commen-
g20, coient á plier , et les anima autant par son. 

exemple que par ses paroles. 
Si ce prince se sígnala par des exploits 

militaires , i l ne fut pas moins grand par 
les vertus civiles et politiques dans la dis-
tribution des charges: i l n'avoit aucunégard 
á la faveur ou á l'argent: en un mot , rien 
n'auroit manqué á la gloire de ce prince s'il 
ne s'étoit malheureusement engagé dans 
l'erreur des Iconoclastes. 

M I C H E L L E B E G U E r 
T H É O P H I L E. 

Michel fut proclamé erapereur ayant en­
coré les fers aux pieds, parcequ'on ne pou-
voit trouver la clef du cadenas auquel sa 
chaine étoit attachée. 

Michel Traule , ou le Begue , étoit d'uno 
naissance lionteuse, et n'avoit n i esprit n i 
religión. A peine fut-il porté de la prison 
sur le troné , qu ' i l envoya en exil l 'impéra-
trice Théodora avec ses fils , Sabbatius , 
Basile, Grégoire et Tíiéodore, aprés avoir 
fait des eunuques de ees quatre prínces. 

Les connoissances dont Michel se p i -
quoit , étoient de distinguer les mulets les 
plus propres á étre mon tés , ou á porter des 
fardeaux, de juger d'un coup-d'oeil les che-
vaux bons á la course ou au combat. U 
méprisoit entiéreaient l'étude et le raison-
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Hement: á peine savoit-il lire. I I ne vou- ^ ^ 
loit point qu'on instruisit ses enfants n i j 
dans les livres des anciens Grecs ni dans 
ceux des Chrétiens. I I avoit recu de ses an­
eé tres les erreurs des Manichéens et des 
Juifs. Imitateur des sacrileges de Constan-
tin Copronyme , i l punít d'exil ou de mort 
les eveques qui soutenoient la cause des 
images. Outre que cet empereur éloit be-
gue , i l avoit toute la pesanteur et la stu-
pidité d'une béte. 

Le Begue ayant contráete un mariage in-
cestueux avec une religieuse nornmée Eu-
phrosine , fdle de Constantin Porphyroge-
nete, i l tomba dans une violente frénésie 829-
la neuvieme année de son usurpation. 

Théophile l'Iconoclaste son fds fut son 
successeur á l'empire. Ce prince , qui se 
piquoit de surpasser inéme son pera en i m -
pietes , fit une rigoureuse défense de pein-
dre aucune image, et fit mettre á la place 
des figures de bétes et d'oiseaux. Gette or-
donnance attira une furieuse persécution 
aux gens de bien et aux peintres dans FO-
rient. 

Les Sarrasins ayant pris , assiégé et brúlé 
Amoxium , le lien de sa naissance, i l en 
fut si affligé, qu ' i l mourut de langueur peu 842,1 
de temps aprés. 

M I C H E L , B A S I L E L E 
M A C É D O N I E N . 

Michel, cpa'oii peut ^ppeller le Sardana-
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' Arrde" Pâ e et ê N 1̂"011 de son siecle , ayant éloi-
J. C. gné gouvernement sa mere et ses tuteurs 

par les conseils pernicieux de Bardas son 
oncle qui étoit capitaine du palais, cesar et 
frerederimpératr iceThéodora , se livra en-
tiérement aux plaisirs et á la débauche. Les 
dégáts que les Sarrasins commettoient aux 
environs de sa capitale le tirerent eníin de 
la léthargie ou i l é to i t , et le pér i l , qui le 
menacoit de si prés, I'obligea de se mettre 
en campagne pour arréter les courses de 
I'ennemi. Mais ce prince, amolli par la vo-
lupté , et plus propre á inventer de nou-
veaux plaisirs qu'á manier les armes , ne fit 
pas grande résistance , et laissa son camp 
au pouvoir des ennemis. Depuis, ayant été 
convaincu de la trahisón de Bardas par des 
preuves certaines , if donna ordre á Basile, 
capitaine de ses gardes et duc de Mace-
doine, d'assassiner ce traitre. Unjour, dans 
Temportement et la vivacité d'un repas oú 
i l s'étoit enivré , i l déclara ce méme- Basile 
son collegue á l'empire: mais Basile, outré 
que Michel dans un autre festin eút associé 

S 5 j . un raatelot á cette méme dignité, massacra 
cet indigne empereur au milieu du repas, 
et se rendit seul maitré de rempire*. Micllel 
avoit régné vingt-cinq ans , c 'es t -á-dire 
onza ans seul, et quatorze ans avec Théo-
dora sa mere. 

Basile le Macédonien , empereur grec, 
se signaloit par la justice et la rejigion. I I 
lie donnoit les chaTges qu'á des personnes 
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d'une probité connue, et éloignées de toute ^ ^ 
ambilion. 11 faisoit administrer la justice en j"c_ 
sa présence quand les autres affaires de 
Tempire le lui permettoient, et i l envoyoit 
dans tous les quartiers de la ville des crieurs 
publics , pour avertir que ceux qui avoient 
quelques griefs pouvoient se présenter, et 
que l'eropereur leur donneroit une favorable 
audience. Dans une grande cherté de vivres, 
i l íit ouYrir les greniers publics , et soulagea 
les nécessités du peuple aux dépens du tre-* 
sor royak On trouve peu de princes qui 
aient fait réparer ou batir plus d'églises. i l 
convertit un grand nombre de Juifs , et 
n'épargna pas méme l'argent pour une oeu-
vre si pieuse. I I attira á la foi de Jésus-Christ 
une quantité prodigieuse de Barbares , ."et 
entre autres les Russes, auxquels i l envoya 
un évéque d'une sainteté admirable. Le I 
cieí bénit tant de pienses entreprises, et re- | 
compensa ce prince par plusieurs victoires 
que ses genéraux remporterent sur les Sar- | 
rasins, 

I I fu t tné par un cerf qui luí perga le ven- gg^ 
tre , et l u i íit sortir les en trailles du corps, 
aprés avoir gouverné l'empíre d'Orient pen- / 
dant dix-neuf ans. 

L'eunuque Photius, neveu de Bardas eC 
de rimpératrice Théodora , joua un grand 
role pendant le regne de ees deux empe-
reurs: i l étoit grammairien, poete, orateur, 
critique, mathématicien, philosophe, mé-
decia, aslyonome; i l fut grand écuyer, 
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An de cáchame des gardes, ambassadeur en Perser,1 
J. C. et premier secrétaire d'état : las de toutes 

ees charges , i l embrassa l'état ecclésias-
tique. Michel le fit patriarche de Constan-
tinople , et en chassa le célebre S. Ignace. 
Fhotius, excommunié par le pape, futl 'aur 
teur de ce fameux schisme qui divise encoré 
aujourd'hui l'église grecque de la latine. 
Basile réíabiit le patriarche Ignace ; mais, 
aprés la mort de ce lu i -c i , Photius ayant 
presenté á l'empcreur une fausse généalo-
gie pour le flatter, obtint d'étre rétablisur 
la chaire de Constantinople , et gouverna 
presque absolumentresprit de l'empereur. 

L E O N V I , A L E X A N D R E , 
C O N S T A N T I N V I L 

Léon V I , surnommé le Philosophe, 
avoit une forte incliuation pour les Scien­
ces. On a de beaux ouvrages de cet empe-
reur. I I gagna de grandes batailles sur les 
Serviens, e t r égna vingt-cinq ans. Comme 
i l s'approchoit d'un autel pour y faire sa 
priere, un malheureux assassin, l u i déchar-
geant un coup de báton, l'auroit tué sur le 
champ , si une lampe suspendue, qui se 
trouvoit la par hasard, n 'eút rompu la vio-
lence du coup. Une aventure si fatale aver-
tis«sant Tempereur de metlre ordre á ses af-
faires, i l fit déclarer cesar son fih Constan-
f in , qui étoit á peine sorti de l'enfance. 

9M' Etant au l i t de lá raort, i l remit entre les 
mains d'Alexandre son frere 1« tutele du 
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jeune prince et l'empire, á condition de le An de" 
restituer á son pupiile lorsqu'il seroit en j . c. 
age de le gouverner par lui-méme. 

, Alexandre se saisit de l'empire en qua-
lité de tutear du jeune prince son neveu , 
et fit reléguer l 'impératrice Zoé , qui pré-
tendoit á la régence de son fils. I I étoit si 
tlébordé qu' i l ne fit rien digne d'un prince, 
non pas méme d'un homme. Ses excés et 
365 débauches lu i causerent une hemorrha-
gie si violente par le nez et par les autres is-
sues de son corps , qu' i l mourut en peu 912.' 
d'heures , aprés un regne d'un an et quel-
ques jours. Constantin Porphyrogenete , 
c 'est-á-dire né dans lapourpre, avoitdeux 
généraux, León et Romain Lécapene, qui 
«ongeoient moins á sauver l'état qu'á se 
frayer un chemin á l'empire. Le dernier fit 
crever les yeux á Léon : Zoé fut rasee el en-̂  
fermée dans un couvent. Constantin épou-
sa Hélene, filie de Romain , et ce mariage 
rendit R.oinain si puissant qu' i l se déclara 
premier empereur. Constantin, péu avant 
sa mort, déclara césar son fds Romain Por­
phyrogenete. Ce jeune prince aima mieux 
se saisir de l'empire que d'attendre la mort 
de son pere pour en joui r ; i l le fit empoi- 959. 
sonner , et monta sur le tróne tout couvert 
de cet horrible parricide. Constantin vécut 
soixante ans et en régna plus de cinquante-
quatre. 

R O M A I N I I . 

Romain I I , fils de l'empereur Constan-
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"An ¿e t in V I I , portoit le surnom á'Enfant, par-
J. C. cequ 'é tan t l iv réau luxe , au j e u e t á l a b o n n e 

chere , i l abandonnoit le soin des affaires 
á Bringa son chambellan. Cet indigne 
prince, qu'on doit plutot regarder comme 
un infame débauché que comme un empe-

963. reur j mourut ágé de vingt-quatre ans , la 
troisieme année de son regne , tout épuisé 
de débauches. I I régna seul deux ans, eE 
quinze mois avec son pere Constantin. 

N I G É P H O R E P H O C A S . 

Kicéphore Phocas , son successeur , eul 
t in regne malheureux, et qui ne fut sígnale 
que par des portes. 

Nicéphore , devenu odieux á ses sujets 
•par sa lácheté et par son avarice, fut insul­
té publiquement dans Constantinople par 
le petit peuple, qui le poursuivit á coup de 
pierre , et en le chargeant d'injures. L ' im-
pératrice Théophane le fit tuer dans son l i t 
par Jean Zimiscés, qui avoit re^u quelques 
outrages de cet empereur. Ce Zimiscés, 
ayant obtenu , pour prix de son crime , la 
couronne impériale , envoya au jeune 
Othon , empereur d'Occident, Tliéopha-
nie, et cette princesse élant arrivée a Rome, 
y fut couronnée impératrice: mais ensuite, 
chassée de Constantinople, elle fut obligée 
de se retirar dans un rnonastere d'Arrae-
íiie. 
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J E A N Z I M I S C É S , B A S I L E I I I , i r r 
C O N S T A N T I N V I H . J-c. 

Jean Zimiscés, empereur d'Orient, qni 
avoit épousé Théodora, filie de Romain I I , 
donna un rare exemple d'équité, en asso-
ciant á l'empire Basile e.t Constantin , ses 
beaux-freres, fils de l'empereur Romain I I . 
Aprés avoir rendu cette justice au sangdes 
Romains , i l tourna ses armes contre les 
Russes , nation de Scy thie , et le succés de 
cette expédition répondit á sa valeur. On 
dit qué le martyr S. Théodore parut dans 
la mélée , combattant pour les Grecs. Z i ­
miscés fut un tres grand prince; mais' l ' in -
tempérance de sa langue fut cause de sa 
perte. 

Ce prince , de retour de ses conquétes 
d'Orient, voyant sur sa route des maisons 
superbes et de vastes campagnes , dont la 
beauté et la grandeur le surprirent, deman­
da á quelques uns de sa suite á qui ellas ap-
parteuoient; et, surlarépon-se qu'on lu i fit 
qu'elles étoient á Feunuque Basilique , i l 
s'écria : « Faut-i l qu'un eunrtque jouisse 
5) du fruit des fatigues des empereurs et de 
» tant d'armées «! 

Basilique, averd de cette plainte de l'em-
pereur, crut devoir aller au-devant du coup 

3ui le menacoit, et mettre ce prince hors 
'état de le dépouiller de ses grandes et r i -

ches possessions. II fit donner á ce prince, 
^ar un échanson qu'il avoit corrompa, un 
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A n d e poison lent dont i l moumt , n'ayant pas 
J- C. encoré achevé la septieme année de son 

empire. 
Les deux freres, Basile et Constantin, 

vécurent sur le troné dans une parfaite 
u n i ó n , et chasserent les Sarrasins de l'isle 
de Crete; puis, ayant pris á leur soldé des 
troupes de cette inéme nation, ils equipe-
rent une flolte avec laquelle ils firent voile 
vers l ' I talie, emporterent de forcé la ville 
de Barí, et recouvrerent la Pouille et la Ca-
labre. 

Basile avoit toute radministration des 
aífaires , et Constantin n'étoit occupé que 
de ses plaish"S. Ainsi l'arabition dn premier 
étant salisfaite par le gouvernement abso-
l u , et le seconcl trouvant aussi son compte 
a se décharger du poids des affaires sur son 
frere et á mener une vie oisive et volup-
tueuse, i l n'étoit pas difficile que ees deux 
princes , tous deux contents de leur sort, 
vécussent dans une si grande intelligence. 

Basile, aprés avoirdéfait le tyran Fhocas, 
surnommé Bardas , regna seulpar le moyen 
de cette grande victoire, et ne laissa que le 
vain nom d'empereur á son frere. Plusieurs 
années aprés, ayant domté les Bulgares, i l 
sourait tout leur pays á son obéissance. 
Mais ce méme prince, aprés avoir triomphe 
de ses ennemis, se laissa vaincre par l'ava-
r ice, et remplit son épargne par de nou-
veaux impóts dont i l accabla ses sujets. 

I I tonina ses armes cóntreles Bulgares> 



D E L H I S T O I R E . l l p 

et Ies ayanf batíus , i l flt crever les yeux á 
quinze rnille qui furent faits prisonniers de j " ^ 2 
guerre , et laissa un borgne dans chaqué 
compagnie de cent liommes pour leur ser­
vir de guide. 

On dit que Samuel, prince des Bulgares ¿ 
ayant vu revenir ses malheureux sujets dans 
cet etat, fut tellement saisi d'une action si 
barbare, qu ' i l en mourut de douleur. 

Enfln cet empereur, aprés avoir regne 
cinquante-deux ans , mourut snbitement, 1025. 
ágé de soixante et dix ans, et laissa l'empire 
á Constantin son frere , <]"i 5 étant perdu 
de laxe et de faineaníise, abandonna le soin 
des affaires á d'autres, pour n'étre plus oc-
cupé que du soin de ses plaisirs. Constan­
tin dissipa les trésors immenses que ses pré-
décesseurs avoient amassés par toute sorte 
de voies. L'argent qu' i l employa pour repri-
raer les courses des barbares , au lien d'a-
voir recours aux armes, ne servit qu 'á en-
ilararaer en eux le desir du butin : i l don-
noit des chariots entiers, chargés d'argent, 
aux valets qui étoient commis pour baiayer 
ses appartements , 011 pour l u i faciliter 
les moyens de s'endormír. I I étoit prodi­
gue jusqu'á l'excés envers ses courtisans. 
Comme i l étoit fort porté á écouter les ca-
lomniateurs , et qu ' i l avoit un extreme pen-
chant á punir , il iit crever les yeux á un 
grand nombre de seigneurs. 

Enfin sa mort arriva la soixante et di- loaBaj 
xieme année de son age , et la troisieme 
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^"Q6 année de son enipíre , á compter clepuis la 
mort de son frere Basile , qui ne luí avoit 
laissé pendant tonta sa vie que le nom d'em-
pereur, 'Le peu de durée de l'empire dé 
Constantin futle seul avaritage qui en re-
vint á ses sujets. 

R O M A I N , A R G Y R E , M I C H E L 
L E P A P H L A G O N I E N , M I C H E L 
C A L A F A T E . 
Le patriee Argyropile, qui avoit é ' t é obli­

gó par Constantin de répudier sa premiere 
ieírirae pour épouser Zoé, filie de cet empe­
le ur , ágée de cinquante ans, fut élevé sur le 
troné impérial, étant ágé de soixante ans. 

Romain se sígnala par ses grandes libera-
lites envers les pauvres et les prisonniers. 
Une perte sanglante qu' i l recut dans les 
guerres qu'il eut centre les Sarrasins, con-
traignit ce bon prince d'avoir recours á des 
moyens durs et fácheux pour tirer de l'ar-
gent. Depuis, ayant témoigné quelque dé-
goút de Zoé sa femme, cette princesse pér­
fido le fit périr la j e année de son regne. 

Michel le Paphlagonien , l'adultere de 
Timpératrice Zoé , régna avec elle sept ans 
et huit rnois. Le meurtre de Romain et son 
adultere avec Timpératrice le suivirent pen­
dant tout le temps qu' i l fut sur le troné. I I 
alia expier son parricide et ses autres crimes 
dans un monastere oü i l fmit ses j'ours. Mi ­
chel, sumoramé Calafate ( i ) , fils de cet 

( i ) Son pere avoit été calfateur de vaiss^aux. 
ÉüennéJ 

>34-
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Etienne , dont la mauvaise concluite avoit An de" 
fait perdre la Sicile aux Grecs , süccéda J. C. 
a l'cmpire. Zoé , ne se trouvant pas assez 
forte pour porter seule le-poicls du gouver-
iiemeiit, l'adopta, le declara dísar , et Tasso-
cia enfm á l'empire, aprés avoir tiré serment 
de lui qu' i l la regarderoit tonjours comrae 
sa mere , sa bienfaitrice et sa souveraine; 
mais cet ingfat, oubliant ees conditions , 
fit ce qu'il put pour soulever les esprits du 
peuple cor.tre l'impératrice , et la relégua 
dans une isle, cu i l la fit enfermer dans un 
monastere. Le peuple , irrité d'une telle 
perfidie, se souleva , tira Zoé du couvent, 
et ht crever les yeux á Calafate, qui n'a- 10424 
voit régné que quatre mois e£ quelques 
jours. 

Z O É , T H E O D O R A , 
C O N S T A N T I N I X , M I C H E L VI. 

L'impératrice Zoé associa sa soeur Théo-
dora á i'empire. Depuis Zoé , voulantNse 
donner un raari, fit monter sur le t róne im-
périal. Constantin Monomaque (011 Gladia-
teur), fameux capitaine que Michel Cala­
fate avoit fait reléguer á Lesbos. 

. L'impératrice Zoé étant morte , Mono- io5o.' 
maque honora de la pourpre impériale une 
de ses concubinos , qui étoit originaire du 
pays des Alains, et se couvrit d'infamie par 
une action si honíeuse. Peu de temps aprés 
irmpurut tout mangó de goutte , aprés un X Q $ ^ 
regué de douze ou treize ans. 

T ó m e I I , F 
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Sous Fempire de Constautin Monoma-
•̂ nc e que , les Tures abandonnérent Je parti de 

Mahomet, sultán de Persé et de Medie , 
sous les étendards duque! ils avoient com-
battu , et, s 'étant rangés sous les enseignes 
du sultau Séduc , ils défirent les Sarrasins , 
.dont ils embrasserent la secte , en méme 
temps qu'ils se rendivent maitres-de leurs 
états : tels fureiit les comuienccjneuts de la 
jnonarehie des, Tures , qui fut depuis si fa-
tale au christianisme , et qui prit naissance 
quatre cents ans aprés la fonclation de ien i -
.pire des Sarrasins-. 

I/ impératrice Théodora gouvernoit dans 
rOxient avec une si rare conduite et une 
moderationsi extraprdinaire, qu'on nes'ap-
percut pbint pendant son regne qu ' i l n'"y 

i o 5 6 a-Y0'lí ^ohit d'empereur.' Mais la mort priva 
l'Orient de ceüe princesse , la deuxieme 
année desonerapire. Elle adopta, ávaiit de 
jniourir, Michel Stratiotlque, c'est-á-dire le 
Guerñer,qui étoi td 'une extreme vielllesse, 
et le declara son successeur á l'erapire. Ge 
Michel laissa radministration des affaires .á 
des eunuques.. 

Michel V I , empereur de Constantino-
pie , prodigue de ses fayeurs em^ers les ma-
gistrats , etplein de dureté pour les gens de 
guerre , fut bientót détróne par rarmee , 
qui'roit á sa place Isaac Comnene. 

Michel , s'étant dépouiilé de la pourprc 
impériale, ne ressentit aucune peine á quit-

' ¡ íer son paiais ; aucjpiel i l préíera le séjoaí 
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cl'im cloítre qui devoit lui procurer d e s — — „ 
jours plirs heureiix et plus tranquilles. Son An de 
regne , qui ne fat que d'un au , n'eat rien J' G' 
de glorieux. 

I S A A C C O M N E N E , C O N S T A N T I N 
D U C A S , R O M A I N D I O G E N E . io57.: 

1. Comnene , prince avare , employa tous 
ses soins et toute son application á rémplir 
son épargne. Dans cette vue i l cassa tous 
les actes de ses predécesseurs et f'voqua 

f toutes leurs donalions. 11 s'empara niéme 
des biens consacrés á reiUretisn des monas-
teres et des eglises. Mais une maladie dan-
gerense donl i l fut attaqué , ou , selon d'au-
tres auteurs, une légere atteante de foudre 
dont i l fut frappé , et qu' i l regarda comme 
un avis dnc ie l , le fit reníier en lui-inéine, 
aprés avoir régne deux ans et trois mois. 
S'étant done fait raser, i l changea sa pour- -
pre en un cilice ; et ayant place Constantin 
Ducas sur le t ' ~Jinipériaí, i l se retira 
dans le inonasf^reTle Stnde, on i l fit une 
pénitcnce qui fut aussí heureuse pour I n i , 
qu'elle étoit sincere ; car ayant recouvré sa 
santé , i l passa le reste xle ses jours dans le 
clpitre, eLfut meilleur moine qu'i l n'avoit 
été bon empereur. 

Constantin Ducas, prince d'aiileurs fórt 
religieux , mais trop avare , craignant de 
s'engager dans les dépenses d'une guerre, 
entreprit d 'anéter , á forcé d'argent , les 
courses des Barbares. Ainsi la discipline mi 

- . F ij . -
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SOJI 

J~litaire etant tombée daris un grand reláche-
Ĵ1 ment parmi les Grecs , cette foiblesse enfla 

tellement le courage des ennemis, que , n'e-
tant plus retenus par aucun obstada , ils 
porterent le fer et le feu dans toutes les 
provinces de Ferapire greíc. Ducas étant 
mort la huitieme année de son regne , í 'im-
pératrice Eudoxie sa femrae épousa Rómain, 

" Diogene. 
Ce prince étant vemi aux raains, eri Asie, 

avec le sultán, ¿les Tures, fat défait par la 
trahison d'Andronic, un de ses beaux-fils, 
et tomba entre les raains de ce barbare, qui 
eutla láche cruauté de fouler aux pieds son 
illustre captií 7 si l 'on en croit quelqués l'iís-
toires. 

Guillaumc, archevéqne de Tyr , raconíe 
-que le sultán faisoit servir l'empereur de 
marche-pied lorsqu'il moiitoit sur son troné 
cu qu ' i l en descendoit. Telle est Tincons-
fance et le peu de solidité des grandeurs 
humaines. 

M I G U E L D U C A S , N I C E P H O R E 
B O T O N I A T E . 

i Romain Diogene eut pour successeur 
Michel Ducas , surnoramé garapinace , 
l'ainé des fds de Constaníin Ducas, prince 
foible et láche , et trop applique á l'étude 
des belles-lettres. Pendant que ce prince 
abandonnoit les affaires de l'empire pour 
s'oecuper entiérement de la poésie, Alfasal, 
sultán des Tures ? se jeta á main armée dans 
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les terres de la clomination des Grecs , et An J~ 
commencantsesconquétesparrHel lespont , j . c. 
i l eiiiporLa comme un torrent le Pont , la 
Bíthynie , la Galatie , la Pamphylie , la 
Lycie, la Pisidie , lá Lycaonie , la Cappa-
doce , FAsie , la-Syrie , et méme la vilie de 
Jérusalem. Michel, in capa ble de soutenirle 
poids du gouyernement, et devena odieux 
aux seigneurs de sa cour, fut chassé da 1075. 
troné , qu'ií avoit tena six ans et six mois, 
et confiné dans le monas te re de Stude. y 

Nicéphore Botoniate , assisté de la puis-
sance cíes Tures , s'empara de la ville de ' 
Constan ti nople eldePempirede Crece. Ce-
pendan í; Michel Ducas, ayanttrouvé moyen 
de se san ver du cloitre , alia chercher un . 
asyle auprés du pape Grégoire V i l , et de 
Piobert Guiscard , qui soliieita forteraent 
centre Nicéphore. Guiscard arma promp-
tement une puissaníe 11 otte qu ' i l mena en-
suite en Grece, et Grégoire assista ce pauvre 
prince des armes spirituelles de i'église, en 
fulminant une excommunicaíion centre 
Botoniate, qui fut aussi détróné á son toar, 
au bout de trois années , par Alexis Com-
nene , qui veríoit d'étre proclamé empereur 
en Thrace par des légions mécontentes. 
AÍJISI Nicéphore fut renfermé dans le méme 1 0 8 i í 
monastere ou i l avoit relégué peu aupars-
vant Michel son prédécesseur. 

D . Quelle est la suiíe des empereurs 
d'Allemague qui succéderent á Charlema-
gne? 

F üj 
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An de R' Les princes francois se maintlnrent 
J, C. quelque teinps sur le troné imperial; mais 

le pen de mérite des deseendants de Char-
lei^iagne, les partages faits par Louis le Dé-
bonnaire et entre les enfants de ees princes, 
occasionnerent des haines etdes gnerres qni 
les rendirent ('trancers les uns á i'ésard des 
antres.. Les princes allemands profiterent 
(fe ees circonstances , s'emparerentde i 'em-
pire, etse donnerent des cliefs. 

E M P E R E U R S D ' A L L E M A G N E 
depnis C H A R L E M A G N E . 

La race des Carlovingiens se perpetua en 
AHeniagne jusqu'á Tan 912, c 'est-á-dire 
jnsqu a Cónrad, premier duc de Franconie. 

C H A R L E M A G N E E T L O U I S 
I . E D É B O N N A I R E . 

Si4. A Charlemagne succécia Louis le Débon-
naire, empereur et roi de France. 

840. Ce prince eut du premier l i t Lothaire I , 
empereur et ro i d'Italie, Pepin, roi d'Aqui-
taine, et Louis, roi de Baviere. 

' L O T H A I R E I . \ 

zS ]mn Louis le Débonnaire associa Lothaire á 
841. Tempire dans l'assemblée d'Aix-la-Cha-

pelle , l'an 817. Lothaire pérdit , contre ses 
freres Charles le Chauve et Louis de Ba­
viere , ía balaille de Fontenay en Anxerrois, 
oü périt i'élite de la nation francoise : cel&e 
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actiou íut suivie d'ime paix entre les troi& 
freíes. Louis de Baviere, ou le Germani-
que, eu t ton te la Gennanie ; .Charles con­
serva rAquitaine et la Nenstrie; Lothaire, 
avec le titre d'empefeLir , eut l'Italie r Rome, 
la Provcnce , la l 'ranclie-Comté. 

. Soit dégoút du monde , ou un motif plus q/-
relevé, Lothaire se retira dans l'abbaye de 
Prum , procUe de Treves , y prit l'habit de 
S. Benoit, et laissa l'empire á Loáis son filá 
ainé. 

L O U i S 11. 

875. 
Louis 11 chassa de l'Italie les SarrasinS 

qui la ravageoient. I I mourut á Milán. 

C H A R L E S I I ou L E C H A U V E , . 
K.OI D E F R A N G E , 

E T LOUIS LE BEGUE, ROÍ DE F R A N G E ; 

L'empereur Louis 11 étant mort sans en-
jTauts males, et Louis le Germanique quel-
que temps aprés l u i , Charles le Chauve 
passa en Italie , et s'y fit couronner empe- g , 
reurr i l fut empoisonné á son rétpur. 

Louis le Begue son fils, ainsi nommé a 
cause de la difficulté de sa langue , étoit 
régent en France pendant Ib voy age de son ^ 
pere en Italie. I I mourut la seconde année 
de son regué. 

C A R L O M A N , C H A R L E S 
L E G R O S . 

Carloman? fils de Louis, roí de Baviere, 
F iv 
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^n (je succéda á l'empire, qu'il íaissa par sa morí 
j _ a Charles le Gros, qui ful dépossédé, Tan 
8So ^ 8 7 , pour trois motifs; 10. la cession cíela 

Neustrie, ou Normandie , aux conqnérants 
. da Nord ; '2.0. la répudiation , sur de fanx 

rapports, de la reine Rácharde; 3o. la foi-
blesse de l'esprit, qui le rendoit iuliabile au 
gouvernement. 

A R N O Ü L , L O U I S I V ou L E J E Ü N E . 

Arnoul , Mtard ele l'empereur Carloman, 
succéda á Terapire. G u i , duc de Spolete , 
prit le litre de roí d'Italie , et declara la 
guerre á Bérengér, fils d'Everard , duc de 
í noul ? et de Gisle, filie de Louisle Debon-
naire , qui se décoroit aussi du méme titre. 
Arnoul chassa Gui du troné d'Italie, et ró-
tablit Bérenger dans ses états , avec lequel 
i l se broaiüa ensuile. Lambert, fils de 
G u i , raiiuma la guerre en líalie. 

8^8. Arnoul mourut la qu a trie me amiée de 
son regne. . 

Son fils Louis IV , encoré enfant, suc­
céda. Sa mort arrivée Tan 912 vit l'empire 
sortir de la maison de France par la foi-
blesse de Charles le Simple , qui se trouva 
liors d'état de faire valoir ses droits á l'em­
pire. 

L'empire vit alors plusieurs makres qui 
s'en disputoient la possession les armes 
á la main. Les Allemands proíiterent de ce 
désordre, et se saisirent de l'empire. 
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9ii 

C O N R A D I . An d9 
J. c. 

Conrad, duc de Frauconie , fut élu era-
pereur au refus d'Othon duc de Saxe. 

H E N R . I I , ou. L'OISELEUR. 

Henri fut salué empereur par les évéques 918. 
et les princes de l 'empiré, étant á la chasse 
de i'oiseau. 

Ce prince xemporta une grande victoire 
sur les Hongrois , et délivra TAllemagne du 
tribut qu'ellc payoit; i l rendit d'importants 
services á Charles le Simple, roide France. 
On le regarde comme l'instituteur des fétes 
¡militaires, d'oü sont venus nos tournois..et 
nos carrousels. 

O T H O N L E G R A N D . 

La valeur et les grandes actions d'Othon 
lui acquirent le glorieux nom de G r a n d : i l 
chassa tous les princes d'Italie qui ne cher- 934 
choient qu'á brouiller, Othon fut appellé 
l ' A m o u r d u m o n d e . Le cours de son regne 
est remarquable par des actions conti-
nuelles de valeur et de gloire. 

Louis d'Outremer lu i dispútala Lorráine; 
Othon se défendit bien, et forca Louis á se 
retirer. 

O T H O N I I . 

Othon I I n'hérita de son pere que de Fau- ^ v 
guste nom qu' i l portoit. Les guerres qu ' i l 
eut centre Lotli^ire ? roi de France, au 
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An de sujet de-la Loira i ne , celles qu ' i l eut avec 
J. C. les princes allemancls furent conduites avec 

si peu de succés , que plusieurs seigneurs et 
plusie urs villes créerent des chefs, et se ren-
dirent raaitres du gouvernement. Othou 
passa ei¥ Italie, et y commit des cruautés 
horribles. Reme l'abandonna : i l fut battu 

983. paiTarmécdesGrccs ,et moumt de ciiagrin. 

O T H O N I I 1. 
La premiere éducation de ce prince fu 

commise á deux i ilustres personnages que 
leur mérite ¿leva ensuite anx premieres di-
gnites de l'église : i l fut honoré des orne-
inents iiupériaux par le pape Grégoire V (1). 

Othon fut malheureux dans son mariage. 
Marie d'Aragon aimoit éperdiuneñt le 
comte de Modene , q u i , ficíele á Dieu et á 
son niaitre, refusa constamment de rópon-
dre á la foiblessé de rimpératrice. L'amour 
rebute se changea en lureur: elle prií le 
parti de perdre celui qu'elle n'avoit pu cor-
jompre; de son amante , elle devint son 
aecusatrice. Proslernée en pie urs aux pieds 
de son mari , elle demanda j 11 stice d'un 
crime dont elle étoit sen le coupabie : Fern-
pereur trop crédule le condamna á perdre 

(1) Ces orneraents, ou marques d e l ' e m p i r é , sont 
la couronue, la. eroix, le sceptre et leglobe. Othon 
re§ut la couronne d'argent, c 'est-á-dire celle de Ger-
manie, á Aix-la-Chapelle , en 984;, celle de fer, ou 
du royaume de Lombardie, par rarchevéque de Milán, 
jen 25)0; celle d'or, qui est irop#iale, dupapf, en 996., 
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la tete. A peine la sentence fut-elle exé- An ¿~ 
cntée^ que la fe mine du cpmte vint se jeíer j . c. 
a ses piecls,prit dans ses mains une lame ar-
dente , la^ manía en présence de ce prince 
sans en recevoir aucun mal, demanda jus-
tice , et quq rimpératrice fui punie d'une / 
arcusation si atroce. Le prince , frappé de 
l'Iiorreur de ce double crime , la condamna 
á étre brúlce ton te vive. Oíhon moun ií. em-
poisonné d'une paire de gants que luí en-
voya la ve uve de Crescénce, cónsul de Rome, 
que quelques rebelies avoient elevé á l'em-
pire , et dont la ve uve ambitionnoit le titre 
d'impératrice. 

I I E N R l I I , o u S. I I E N 111. 

Ge saint emperour travailla lou le sa vie a 
remplir les devoirs d'nn excéllent empe-
reur; i l fut proclamé Van i oo3 , et coa-
ron né á Rome en 5 014. ^ battit et rait en 
déroute í'armée des Grécs et des Sarrasins 
qui infestoient Fltalie. 11 éponsa Cuné-
gonde , filie de Sifroi , corn te palatin. I I 
mouruí de la pierre , en odeur de sainteté, 1024,. 
l'an 1024. -

C O N R. A D I I , D I T L E S A L I Q U . E . 

Ce 'nnm de Salique vint á Conrad de la 
riviére Sala , qui couloit au mil ¡cu de ses 
états. Henri íl le désigna ád'empire malgré 
sa révolte : i l passa en Italie á la tete d'une 
JHiissante, armée , parcequ'on refusoit d'y 
reconuoitre sa puissance 5 i i investit de la 103^. 

" V F vi. 
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iáo56. 

An de PrincipautG de Capone le prince de Salerne. 
j , c. Conrad mourut subitement á Utrecht. 

H E N R I I I I , DIT L E N O I R . 

La noirceur de sa barbe et de ses cheveux 
Ini acquit le nom de Noir. Une grande 
píete , une prudence consommée , et une 
cléraence sans foiblesse, furent ses princi­
pales vertus. 11 rétablit le rol de Hongrie sur 
le troné , le prince Pandolphe dans la prin-
cipauté de Capone. 11 chassa de sa cour les 
comédiens , les farceurs , les bouffons. 
Henri rendit son ame á son créateur entre 
les mains du pape Victor I I . 

Depuis Charlemagne jusqu'á Henri I I I ' , 
les papes demeurerent dans la dépendance 
des empereurs. Quandle Siege vaquoit, le 
clergé et le penple élisoient Ies papes; les 
empereurs approuvoient, confirmoient, ou 
cassoient réleclion. 

L'empereur Henri I I I nomma pendant 
son regne ceux qu' i l jugea á propos. Aprés 
sa mort les choses changerent de face ; le 
jeune age de Henri IV donna moyen aux 
papes de se sonstraire de la dépendance des 
empereurs, d'usurper des droits qui ne léur 
Sppartenoient pas. Alexandre 11 déclara 
m é m e , dans un concile tenu á Mantoue, 
que le ponvoir d'élire des papes et de con-
nrmer í'élection n'appartenoit point á Tem­
pere ur. 
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H E N R I I V . ^ 

Les liístoriens ecclésiastiques font un 
portrait affreux de ce prince : i l vendoit les 
dignités des églises , les atbayes , les evé-
chés ; i l en employoit les richesses á payer 
ses troupes. I I se brouilla avec la cour de 
Rome , en se chargeant de l'investiture 
des évéchés et des abbayes. Grégoire V I I , 
homme imperieux et entreprenant, l'ex-
comnumía. L'empereur assembla tumul-
luairement quelques prélats á Worms , qui 
déclarerent Grégoire déchu de sa dignité, 
et défendirent aux sujets de Henñ de le re-
connoitre pour ciief de l'église. Le pape 
lanca rexcommunication sur la personne 
de l'empereur. Soit nouveauté cu motif de 
haine , d ' intérét , de dépi t , plusieurs sei-
gneurs et beaucoup de peuples se détache-
rent de leur souverain. Henri , appréhen-
dant une déseríion genérale , se háta d'ar-
river en Italie ; i l joignit le pape á Ganóse, 
et fut introduit á son audience en habit de 
pénitent , en chemise , nu-téte , et pieds 
ñus. Henri passa trois jours exposé aux 
mépris d'une soldatesque ijisolente ; enfm 
Grégoire accorda rabsolution á ce prince, 
qui s'engagea á tout ce qu'on exigea de l u i . 
L'humiliation avoit laissé un levain dans le 
coeur de Llenri, i l fit la guerre au pape. 
Grégoire le foudroya de nouveau avec des 
armes spirituelles : on déposa Henri , et oí» 
donna l'empire á Rodolphe, duc de Suabe.; 
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"^n de." Henr i , Payant-vaincu , tint une assembíé 
J. C. d'evéques dans le T i r o l , ou on déposa 

Grégoire, et on rait en sa place Guiber!;, 
qui prit le nom de Clémer | t l l l . Henri battit 
Ies tronpes de Grégoire et de ses aíliés, aban-
donna au pillage les églises de S, Fierre et 
de S. Paul, llobert Guiscard, déle ose ur du 
pape Grégoire , vint fondre sur Rome ,• et 
abandonna á la fureur des flatómes les ni ai-
son s des rebelies» Le nouveau pape jnota 
d'itifamie Henri et ses adhérenís, et renou-
vella l'ancien anathéme. Henri fut battu: 
Conrad et Henri ses iiis ptirent les armes 
pour l'opprimer. 

TJO6. Henri moumt récluit á demander du 
pain, ayant régne cinquante ans. 11 faut 
avouer qu'il avoit peu de religión., Peuí-
élre témoigna-t-il trop cl'empor-teinent cen­
tre les papes; mais aussi i l n'y avoit point 
d'exemple avaut lu i d'un prince si cruelle-
ment traite, tant de fois frappé des foudres 
ecclesiastiqaes. 

V.. EPOQUE N O U V E L L E . 
G O D E F R, O I D E B O U I L ,L O Ñ} 

oulacroisade; 
1098 — i3oo. . ' . 

B . QUEL fut le su jet de Pentreprise des 
eroisades ? 

M . Les instances de Fierre V U e r m i c e ^ 
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crentilhomme picare!, qui avoit ete témoin , , t> í , r j • r r i . ^ An de des cruautes que les mhcleles- exercoient j c< 
contre les Chreíiens dans quelques yoyages 
qu'il avoit faiís á la Terre-Sainte. 

Le pape Urbain I I , dans un concile tenu 
á Cleraiont en Auvergne, anima Ies princes 109̂ ' 
ehrétiens, et les engagea á prsndreles armes 
pour la défense des empereurs d'Oricnt, qui 
étoient prés de tornber sous la- puissance 
des Sarrasins et des Tures , et pour faire 
cesser la persécution de ees barbares contre 
les Clirétiens étáblis dans les lieux saintsw 
Les exhortations de ce pape furent si effir-
caces, que la plupart de ceux qui se trou-
vérent dans l'assemblée s'engagerent pour 
cette expedítion. En peu de temps i l se 
trouva une multitude presque innombrable 
de Francois disposés á cette entreprise. Le 
mémedesir passa dans les autres royauraes 
et pays de l'Europe. 11, se croisa plus de 
3ooooo liommes qui se díviserent en plu-
sieurs bandos , et qui se rendirent par di­
verses routes en Bithynie, oú étoit le ren-

- dez-vous. La marque de ceux qui s'enróle-
rent pour cette milice étoit une croix rouge 
cousue sur l'épaule dróite , ce qui fit don-
ner á cette guerre le nom de C r o i s a d e . Leur 
cri de guerre étoit D i e u l e v e u t . Les prin-
cipaux chefs de cette armée furent, du cóté 
des Francois , Godeíroi , duc de Bouillon , 
de la maison des comtes de Eoulogne, avec 
ses deux freres Eustache et Baudouin ; Lla­
gues le Grand, comle de Vermandois, frere 
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An de ele Philíppe I , roi de Francs; Robert, duc de 
J. C Normandie; Boemond , prince deTafente ^ 

Tancrede son neveu , et un grand nombre 
d'autres seigneurs de marque, que l'histoire 
fait monter á plus de cent. Godefroi de 
Eouillon fut choisi pour chef de celte expe-
di t ion , parcequ'il s'étoit mis le premier en 
marche á la tete de dix mille clievaux, et de 
soixante et dix mille homraes de pied. Le 
premier énnemi que ees seigneurs eurent á 
combattre des qu' i l furent arrivés á Cons-
tantinople, fut Alexis Comnene, empereur 
des Grecs. Ce prince , fourbe et artiflcieux, 
opposa d'abord la forcé ouverte : mais la 
valeur et la vigilance des croisés rendirent 
inútiles ses efforts. lis franchirent le détroit 
de Constantinople , et soumirent Nice et 

"Antioche aprés deux victoires célebres qu'ils 
remporterent devant ees deux villes sur 
Alfasal, sultán des Tures, qui fut nommé 
Solimán I . Jérusalem , le principal objet de 
cette expédition , fut prise d'assaut Tan 
i i co . 11 y eut dans cet assaut un massacré 
effroyable de Sarrasins. L 'on en íua , se-
lon Aibufarage , auteur árabe , jusqu'á 
soixante et dix mille autour du temple. 
Godefroi de Bouillon resista non seulement 
avec cinq mille chevaux et quinze mille 
hommes de pied á l'armée d'Albuguebase 
Achmet, calife de Babylone, qui étoit plus 
forte sept fois que la sienne ; mais i l le defít 
fencore la me me année , tua cent mille 
í iommes sur la place ; et prit la t i l le d'ÁST 
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ealon. II assujettit aussi, en moins de qua- An de_ 
tve ans , la Lycapnie , la Cappadoce , la j . C 
Gilicie , la Paphlagonie et la Comagene. 
Goclefroi fut éiu roi de Jérusalem , du cori-
sentement de toas les seigneurs , comme 
celni qni avoiteu le plus de part a la con-
quétc de ce royaume. Mais te prince re-
ligieux ne voulut pointse revetir des orne-
ments royaux ni prendre la qualité de roi 
dans une ville oú le ííl's de Dieu avoit été 
revétu d'une mechante robe , et y avoit été 
traite roi par dérision. 

II mourut delapeste Tan i r p o , laissant 
Daudouin son frere pour successeur au 
royaume de Jérusalem. La plupartdes chefs 
de la croisade aimerent mieux retourner 
dans leur patrie, comblés de gloite, que 
de s'enrichir des royaumes et des gouver-
nements de Syrie. On ne se contenta pas de 
cette sen le croisade ; i ly en eut jusqn'a six, 
quin'eurcntpas toülesle mémesuccés. Les 
successeurs de Godefroi jouirent du royan­
me de Jérusalem environ deux cents ans, 
jusqu'á Gui dé Lusignan, sous le regne du-
quel Jérusalem fut prise par Saladin, sultán 
d'Egypte. 

La .seconde croisade fut occasionnée par 
la prise d'Edesse par Noradin , qui mena-
coit de reprendre toutes les conquétes faites 
par les Chrétiens. Saint Bernard exkprta 
puissamment Louis le Jeune á y aller en per-
sonne, malgré les oppositions de l'abbé Su-
ger. Le roi partit avec Éléonoré §a femme, 
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T ~ e t i l y mena quatre-vin2;t milie hommes: 
Aa de ^ V r • t i 

j . C# 1 abbé buger íut íait régent du royan me 
avec Raoul , comte de Verraandois. Cctte. 
croisade'eut des suiles íácheuses ; l'empe-
reur y pér i t , et son armée fot taillée en. 
pieces; le rol íut pris sur mar , et déiivre 
lieureusement par Roger, roi de Sicile. . 

La troisleme croisade fut rt'solue aprés la 
défaiíe de Ltisignan , roi de Jérusalem , á Ig. 
joumée de Tibériade, l ' a n i i S y . L'empe-
reur parlit avec cent cinquante milie liora-
mes. Pliilippe Auguste , roi de France, 
s'embarqua en 1189 , avec Richard , roi 
d'Angleterre et duc de Normandie. Frédé-
EÍC périt en passant le Cydnus. A peine les 
Francois purent-ils s'emparer' de la ville 
d'Acre. La división se mitparmi les croisés. 
Une maladie terrible rappelia le roi de 
France dans ses états; Richard essnya une 
terrible tempéle sur raer , qui Fobligea á 
prendre le chemin d'Alleniagne, oü Pen¿-
pereiir le retint prisonnier quinze mois. 

La quatrieme croisade eut pour premier 
objet la conqnéte de Conslanfinople, oü les 
croisés fonderent l'empire <;les Latins , qui 
dura cinquante-sept ans. Les principaux 
croisés furent Thibaud , comte de Cham­
pagne; Baudouin, comte de Flandre; Eli­
des , duc de Bourgogne; Louis, córate de 
Biois; et Boniface, raarquis de Montferraí. 

La cinquieme croisade eut pour chef 
S. Louis, qui partit pour la Terre-Sainta 
m 1248; laissimt la régence á la reine Blan-
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che, sa raeré. Une suite de raalheurs ac- de 
cabla les croisés: le comte d'Artois , frere J.C. 
da ro i , fut tue dans Massora : la farnine, 
la malaclie , jéduisirent Parmée-francoise á 
l 'extrémité; le r o i , ses freres Alplionse et 
Charles , fureat faits prisonniers avec toute 
la noblesse qui l'avoit suivi. Louis se ra-
cheta eu rendant Damiete et quatre cents 
niilie livres. 11 passa dans la Palestine quatre 
ans, et ne revint en France qn'en 1253. 

Saint Louis fut le chef de la sixieme et 
dernieíe croisade , malgré les oppositions 
des prélats , des barons , et de tout son 
royaume. Aprés avoir établi Matthieu, 
abbé de' S. Denis , et le comte de Nesle , 
régents du royanme , ce grand roi partit 
pour 1* A frique, assiégqa Tunis, et périt de 
la peste qui se mi t dans son camp trois 
mois aprés étre partí de France, le 2.5 aout 
1'J.JO. 

H I S T O I R E DE FRANCE. 
L O U I S V I , DIT L E GROS. 

La taille épaisse et massive du roi Louis-
VI lu i fit donner ce surnom. 11 eut plu-
sieurs clf5mélés qui lui furent suscités par 
les grands seigneurs du royaume , parmi 
lesquels i l étoit comme le premier. Mais 
i l viní á bout d'en réduire plusieurs á son 
obéissance. Son regne fut glorieux. I I avoit 
toutesles vertus qui font un bon ro i , mais 
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mauvais politique , et toujours trompé par 

j Q Henr i , roí cl'Angleterre. l. 'abbé Suger lu i 
rendit d'iiriportants services. Les coramis-
saires qo'ozi envoya cians les provinces pour 
éclairer la conduite des ducs et des comtes, 
arréterent les grandes violences de ees sci-
gnenrs, et diminuerent efficacement l'au-
torité des jastices seigneüriaies. 

L O U I S V I I , D I T L E JE U N E. 

Ce prince avoit un grand zele pour la 
a 137. conqnéte de la Palestine. 11 y conduisit, 

. . par i'avis de S, Bernard , une armee flo-
rissante composée de 80000 hommes, qui 
périrent bresque tous par la jalousie et la 
perfidie des Grecs. Saint Bernard lu i con-
seilía de faire cette eroísade en personne, 
parceque, dans la guerre qu'il avoit eue avec 
Thibaud, .corhte de Champagne , i l mií la 
ville de Vitry á feu et á sang. L'abbé Suger 
fu t nommé régent du royanme avec le comte 
de Vermandois. 

La mauvaise conduite de la reine EI¿o-
nore fit résoudre le roi á se séparer d'elle; 
mais , par une politique tres préjudiciable, 
et qui fut cause de grands raaux, i l l u i remit 
le duché d'Aquitaine et le comté de Poitou, 
malgré les avis et oppositions de l'abbé Su­
ger. ^ ; . 

Cette reine se remaría á Henri , roi d'An-
gleterre , á qui elle porta ce duché en dot; 
ce qui causa dans la suite bien des guerres 
entre la France et l'Angleterre. 
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Le roi alia en Angleterre pour visíler le An de 
tombeau de Saint Thomas de Caníorbery, J. C 
qu'il avoit bcaucoup connu et airaé. 11 
mourutpeu de temps aprés son ratour. La 1180,; 
fureur des duels, sous ce regne , étoit telle, 
que la défenss qu'il en fit pour dettes qui 
n'excéderoient pas cinq sous fut regardée 
comrae un grand coiip. 

P H I L I P P E I I , ou A U G U S T E . 

Philippe I I , dit Auguste, commenca 
son regne par banniiTes Juifs, coupables de 
beaucoüp d'impiétés. 

Ce prince consentit, pour fournir. aux 
frais de la croisade , de levar la díme dans 
son royanme^ de tous les biens , meubles 
et immeubles des ecclésiastiques. Jl partit 
lui-mérae pour la Terre-Sainte, et s'em-
para de Ptolcmaide ou Acre. 

De retoar, i l réduisit á son obéíssance 
la Normandie, la Touraine , rAnjou , lo 
Maine, le Poitou, FAuvergne, le Vermau-
dois, l 'Artois, et se précautionna avec pru-
dence centre les puissancés qui se liguoient 
contre íu i , remporta la fameuse bataille de 
Bourines , entre Lille etTournai , et fonda 
l'abbayc de la Victoire en mémoire de ees 
succés. • 

Ce ro í , joulssant de la palx, s'appliqua 
\ faire des réglemeñts pour le bon ordre de 

^011 royaume. 
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L O U I S V I I I , DIT L E L I O N . 

Ce prince avoit írente-six ans lorsqu'il 
monta sur le troné. I I deíit les Albigeois, 
soutenus par le comte de Toulouse et le roi 

1̂226. ¿ 'dragón, I I attaquaet vainquitles Anglois 
en Guienne , et s'empara de la Rochelle. 
I I mourut ágé de quarante ans. 

L O U I S I X , n I T S. L O U I S . -

Ce r o i , elevé saintement par Blanche de 
Castille sa mere, monta sur le troné á 
l'áge de clouze ans. 

Thibaud. c:omte de Champagne, et Pin­
gues, comté de la Marche, voulant profiter 
de la minorité du r o i , tácherent d'exciter 
des troubles ; mais ils furent contraints de 
plier et de rentrer dans le devoir. On ap-
paisa l'Anglois avec de l'argent; et entre-
tenant des jalousies parmi les.grands du 
royanme, on les empécha de se reunir pour 
attaquer la regente. 

Louis devint un prince accorapli , son 
courage égaloií sa piété. Une dangereuse 
maladie qui le mit á deux doigts du tom-
beau, l'engagea á se croiser. I I prit ia croix 
de la main á ú légat , et fit les préparatifs 
nécessaires. Le saint roi partit en i ' ^ S , 
laissant sa mere regente du royaume : la 
rein^, les freres du ro i , leurs femmes, fu­
rent du voyage. -L'armée aborda á la rade 
de Daraictle enEgypte, le 4 juin 1249, 0^ 
>on débarqua en combattant. L'ennemi füt 
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niis e11 fuite , on eut d'abord quelques suo An tje 
ees. j.-C.' 

Robert , comte d'Artois , fut tué ; la di -
sette, les maladies, réduisirent l'armée chré-
tienne dans un état deplorable. Leroi lom­
ba dans les maius des Infideles, avec ses 
deux freres Alphonse et Charles. On con­
cia t une treve de dix ans , á condition de 
xeacire Damiette , les Sarrasins qui avoient 
¿té faits prisonniers , et de payer 400000 l i -
vres d'argent. Ces mauvais succés péné-
trerent le coeur de la regente de la plus pro-
fonde douléur. Le roi revint au boutde six 
ans, et, ce qui est incroyable^ i l forma un 
npuveau projet de repasser en Palestine. 
L'armée "des croisés debarqua á Tunis en 1269. 
Aírique, ou les chaleurs excessives du c l i -
mat mirent la peste dans l'armée des croi­
sés. Le roi lu i -méme en fut attaq.ué , et 
raourut sainíemení en faisant le siege de 
Tunis. 

P I I I L I P P E I I I , D I T L E I I A R D I . 

Philippe étoit avec son pere en Afrique 
lorsqu'il monrut de la peste. I I y fut saíne 
en qualité de..roi de France. 

La raort d'v^lphonse , córate de Poitiers 
et de Toulouse, au retour d'Afrique, donna 
occasion á Philippe de recueillir cette riche 
succession. 

I I gouverna son royanme comrae un bon 
priace', sage, équitabic : i l étoit trop eré-

1270, 
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An de ^u^e' et susceptible de toutes les impres» 
j , Q sions qu'on vouloit luí donner. 

Fierre de la Brosse , barbler de S. Louis 
accusa la reine Marie d'avoir empoisonné 
Louis , lils aine du premier l i t : la calom-
nie íut découverte, et la Brosse fut pendu. 

P H I L I P P E I V , D I T L E B E L . 

La bonne mine de ce prince luí fit don-
1285. rier le surnom de B e a u . 11 épousa riieri> 

tiere de Navarre avant que d'étre roi. Ce 
prince Fut toujours en guerre avec les An-
glois et les Flaraands ; i i eut aussi de grands 
démeles avec la cour de Fióme, dont Guii-
laurne de Nogaret le vengea. Cíément V , 
qui transiera le siege á Avignon , succéda 
á Boniface V I I I . Philippe lu i accorda la 
dime des bíens ecclésiastiques, et en obtiut 
lasuppression de l'orclre des Templiers. Cet 
ordre, instilué á Jérusalem, rendit d'abord 
de grands services ; mais, selonl'ordre des 

>3i4. choses hamaines, i l degenera beaucoup. 

E M P I R E D ' O R I E N T . 
A L E X I S C O M N E N E, 

J E A N C O M N E N E . 

Alexis. Comnene deshonora son regne 
par plusieurs actions de láciieté, d'avarice 
et de perfidie. 11 mourut l'an 1118, si gé-
néraleraent liai de tous ses sujets, et telle-
ment abandonné de tout le monde , qu'á 

peine 
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peine s'en Irouva-t- i l qui voiilussent l u i ' ^ n ^ 
fcuárc Ies derniers "devoirs. Quand i l fut j . c. 
inort, riilnstre Anne Comnene , sa fil ie, 
publia l'histoire de son regué en quinze l i -
-v'ies ,qu i font plus d'honneur á la tendresse 
ct á la reconnoissance de cette princesse. 
qu'á-sa sincérité. 

Le nouvel empereur, Jean Comncneson 
fils, lui succéda. Son regne est célebre par 
plusieurs victoirés qu' i l remporía sur les 

Tures ,' les, Scyíhes , les Serviens et les 
Hohgrois. 11 reíusa consfamment les hon-
rieurs du triomphe , et les íit rendre á l ' i -
líiage de la saiute Vicrge, á qui i l se recon-
noissoit redevable de ses gránds suecés. 11 
finit ses Joius d'uue maniere tres mallieu- 11/5^ 
reuse. Ce prince , étant prés de porter un 
coup á un sanglier qú'il chassoit, fut blessé 
(rime flqche empoisonnée qui luí tomba de 
son carquois sur la main. Cette blessure 
fut la cause de sa mort, parcequ'il ne vou-
,lu,t jamáis sonfírir que les médecins cou-
passent cette main , dísant qu'iine seule 
main ne pbuvmb rnanier les rénes d'un si 
granel empire. 

11 decía ra en mourant Manuel , le plus 
jemie de ses cleux fils , son successeur á 
l'empire, au préjudice d'Isaac qui etoit 
l 'alné, parcequ'il jugeoit ce dernier inca-
pable de régner. 

Tome n % <Q 
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^ncde M A N U E L C O M N E N E , 
' " A L E X I S C O M N E N E I I , 

A N D R O N 1 C. 

Les Iiistorlens louent la pieté , la bonle, 
rhumeur généreuse et libérale de Manuel, 
empereur grec. Faisánt voir un jour ses 
trésors au sultán d'íconie , i l le pressa d'en 
prendre ce qu ' i l voudroit. Le sultán luí 
ayant témoigne qu ' i l se contenteroit de la 
part que rerapereur voudroit bien lui en 
i'aire, Manuel lu i donna tous ses trésors. 

Mais toutes ees beiles qualités furent ex-
t rémement ternies par l'horrible perfidie 
dont i l usa envers les Latins qui étoient 
alies á la conquéte de la Terre-Sainte, 
iayant faitpérir la belle et nombreuse armee 
de rempereur Conrad , en inélant de la 
chaux dans la farine qu ' i l f i t distribuer aux 
Iroupes. x 

Rogér , roi de Sicile , se pláignít aussi 
amérement de Manuel , á cause du droit 
des gens qu' i l avoit violé en la personne 
de ses ambassádeurs. I I arma une puissaute 
flotte , et s'empara de Coríbu , de Thebes 
et de Negrepont. Les dépouiiles de cette 
conquéte furent tres précieuses. On rera-
•porta de cette expédition l'art de travailler 
la soie , qui passa de la Grece en Italie, 
comme la plupart des autres arts , par le 
jnoyen des ouvriers qu'on en erumena. 

On coiidamne encoré dans cet empereur 
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5a passion pour les sciences secretes , si^^da" 
l'on peni appeller sciences ce qui n'est que j . c. 
rillusion de quelques esprits trop créckiles : 
i l signa cependant, avant de niourir . la 1189. 
condamnation de cet art imposteur , et se 
jevétit d'un habit lúgubre de religieux pour 
donner des marques plus sensibles de peni* 
tence. 

Alexis Cpmnene, jeune prince d'environ 
douze ans, étoit fíancé ávec Agnés, filie de 
Louis le Jeune, roi de France. I I régna 1183.1 
trois ans , pendant lesquels i l traita favora-
blement les Latins. Les Grecs , outrés de 
ce procédé , rappellerent d'exil Andronic , 
cousin gennain d'Alexis, pour I'élever sur 
le troné. Celui-ci ne fut pas plutotsaisi de 
la courontie,qu'il ensanglanta les coinmen-
cements de son usnrpation par le meurtre 
de son prédécesseur ; et pour établir sa ty-
rannie avec plus de súreté , fít encoré etouf-
ferriaipératrice Berihe, veuve de Manuel, 
mere d'Alexis, et belle-sceur de rempereur. 
Conrad I I I . 

Cette triste scene fmie , touíe la rage de 
fe peuple furieux se tourna centre les La­
tins, et principalement contre les Francois 
qui- se trouverent á Conslantinople : on 
massacra impiloyablement le legat du 
pape, les prétres et tous Ies éírangers. La 
fureur des assassins n'epargna pas méme 
les malades qui étoient clans les hopitaux. 
Ceux qui échapperent a u carnage furent 
vendus au Ture pour en faire des esclaYes, 

G i j 
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' \ n áe Pour comble de barbarie , 011 deterra Ies 
J. C. corps morts, pour les trainer avec infamie 

dans les mes: spectacle qui n 'étok capable 
q u e d'iuspirer de rhorreur. Le tyran An-
dronlc chargeoit de chaines , punissoit clu 
dernier supplice tous ceux qa' i l soupcon-
n o i t capabies de remuer ou cTentrepreiídre 
quelque chose centre luí. Sa tyrannie ne 
dura que deux ans. Isaac i'Ange, informé 
des mauvais desseins d'Andronic , proíita 
d'une émeute populaire; et, íortifié d-une 
troupe d'amis, i l se saisií du tyraíi, et aprés 
l u i avoir fait arracher la barbe, les cheveux^ 
un oeiL, couper la maiu gauche , lu i avoir 
fait mettre des cliaínes de fer au con , aux 
pieds, et un tourde eorde sur la tete córame 
une couronne , i i le fk monter sur un cha-
meau, pourl'exposer álafureur du peuple , 
qui le pendit dans la place publique entre 
deuX'Oolonnes , la tete en bas , et le perca 
de coups d'epées. 

',ÍI85. Telle fut la fin d'Andronic , le dernier 
prince de la maison des Comnenes. 

Les Anees Comnenes, qui succéderent, 
n 'étoient de la maison iínpériale que par 
les ferames, 

. I S A A C L ' A N G E C O M N E N É , 
A L E X I S L ' A N G E C O M N E N E . 

Isaac I'Ange, elevé sur le troné imperial 
par la faction d'une populace tumultúense, 

porta aux derniers excé§ de luxe, enleva 
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Jes ("'gíises les vases sacres pour les faire ^ ^ 
servir á la magnificénce de son palais et de ^ Q -
sa table , et apporloit pour toutes raisons 
de ce brigaádáge sacrilege , que fout est 
pérmis á Dieu ct á l'cn) pe retir. Mais Dieit 
suscita coníre lu i les Barbares, pour etre 
les exécuteurs de sa justice: ils porlerent 
la désolation dans tout son empire. Eniin , 
Alexis , qu ' i l avcit racheté des maihs des 
Tures ct qu' i l avoit associé au troné , le 
priva de la couronue et des yeux , et le np&i 
jeta da-ns une étroke prison.-

Alexis , pour écarter l'idée de son usur-
paíioa , prodigua les ricliesses á quiconque 
Voutoit lu i étre favorable, puis i l passa tout-
á-coup a une sordide avarice. L'amour pas-
sionne pour tous les plaisirs l'ayaíít remlu K 
méprisable , les grands et le peuple , ind i ­
gnes d'étre ^ouvernés par un tel prince , 
chercherent a s'en défaire. Alexis, fils. d ' I -
saac , profita de cet esprit de révolte pour 
rétablir son pere. Les croisés assiégerent 
Constantinople par mer et parterre; l'em-
percur se sauva la nu i t , et se déroba par la 
Fuite aux mauvais traitements qu' i l devoit 
attendre. Cette faite donna uaissance a 
Tempire de Trébizonde, établi, Van 1204, 
par Alexis Coranene , et qui subsista 267 
ans sous plusieurs princes de la inaison des 
Comnenes , jusquti David Comnene , qui 
en fut dépossédé par .Maliomet I I , empe-
reur ture , en 1462. 

Les Latins rétablirent sur le troné Isaac; 
G üj, 
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^ i i l'Ang-e et Alexis son íils. L.es soIJafs croí-An de , o • i r \ ^ . i ¡f. c. ses ayant mis le reu a (..onstanímopie, sous 

pretexte de bruler une mosquee que les der-
niers empereurs avoient permis de batir, l̂ a 
populace , qui á peine connoissoit ses em­
pereurs , choisit Alexis Ducas , surnommé 
MurLzufle y á cause de la longueur et de 
répa isseurdesessóurc i l s , qui sefit procla-
mer empereur par des gens apostes.. Aussi-
t6t i l se rendit raaítre d'Aíexis, qu ' i l ren-
ferma dans un sombre caveau , les íers aux 
pieds. Isaac mourut dans ees circonstancesj 
et Alexis ful étranglé dans la prison. 

Murízufle ne régna que deux mois seize 
jours. 

B A U D O U I N I , E T T H É O D O R E 
L A S C A R I S . 

Aprés la prise de Constantínople , Bau-
douin, comte de í landre, fut élu empereur 
par les Latins, et Théodore Lascaris parles 
Grecs. Baudouin perdit la bataille d'Andri-
nople contre le rol des Bulgares, qui le fit 
prisonnier. 

H E N R 1. 

1206. H e n r í , frere de Baudouin , fut élu empe­
reur. 11 alia combattre les Bulgares, et rem-
porta sur eux de grandes victoires. Ce 
prinre fut empoisonné á Thessaloniq^i® 
aprés un regué de dix ans. 

1204. 

1216. 
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A n de 

F I E R R E D E C O . U R T E N A Y , ^ 
R O B E R T . 

Fierre de Courlenay, fils de Fierre de 
France et d'Isabeüe , et petit-fils de Louis 
le Gres, succéda á Henri , mort sans en-
fants. Ce prince , invité á un graríd repas i a i ^ 
par Théodore Comnene , roí d'Epire, fut 
fait prisonnier avec toute sa suite. On ne 
sait ce qn'il devint aprés cetíe trahison. 

Robert, son fds, fut chassé du troné des 
Latins par Jean Vatace. 

T H É O D O R E L A S C A R I S , 
J E A N V A T A C E. 

Théodore Lascaris , ayant pris Ies orne-
menis imperiaux, fonda un nouvel empird 
á Nic¿e en Bithynie , ou , selon d'autre» 
historiens , á Andrinople , ville de Thrace, 
aprés la conquéte de Gonstantinople par les 
Latins. I I soutint Ies débris de l'empire grec 
en Asie , osa attaquer les troupes nom­
bre ases des Tures avec une poignée d« 
soldats. L'entreprise étoit périlleuse , mai» 
i len sortit avec avantage. Le sultán I'ayant 
jeté en bas de son cheval, Lascaris se releva 
courageusement, coupa la tete de ce bar­
bare , et l'ayaat atlachée au bout d'un© 
lance, i l la fit porter en triomphe. Ce spec-
tacle répandit une si grande terreur parmi 
les Infideles, que , se voyant sans chef, ils-

G iv 
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An ^ íácherent pied , et abandonnerent le cliamp 
] , C. de bataille aux Chrétiens. La mort erapecha 

Lascaris de jouir long-temps du phisir de 
cette victoire. I I eut poar successeur lean 
Ya ta ce , auquel 11 avoit donné sa fdle cu 
mariage , et qui reprit sur les Latins plu-

' i a 5 5 . siéurs bonnes places , péndant. les treute-
trois années qu ' i l régua. 

J E A N D E B R I E N N E , : 
B A U D O U I N I I . 

Baudouin n'avoíl que neuf ans á la mort 
de son pere. On créa-empereur Jeau <Ie 
Brlenne, beau-pere de Erédéric ^empereur 
d'Ailema.'jrne. Valace et Azan , roí de Bul-
gane , s'umrent ensemble pour combatiré 
les Latins. Cette ligue fiit fatale. Jean de 
Brienne mourut, taissant ses états dans la 
plus triste situation. 

T H É O D O R E V A T A C E , . 
J E A N I I , L A S C A R I S 

> T M I C H E L P A L É O L O G U E . 

Jean laissa la couronne á son fiís Tbéo-
dore Lascaris 11, q u i , ne l'ayant possédée > 

t a S p . c í u e CL11^1"6 ans, la fit passer á Jean Lasca­
ris I ! , son fds , qui n'étoit ágé que de six 
ans. Michel Paléologue, qui avoit été de­
claré tutéur du jeune prince , se servit de 
roGcaslon de cette tutele pour se mettifs 
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ibi-méme la* couronne sur la tete , et fut 
assez perfide poür óter la vie á son pupilie Ajn ê 
aprés m i avoirravi lvempire. 1 

Paléologue , le plus grand seigneur des 
Grecs, descendu par sa mere d'Alexis Com-
nene, gouvernoit avec une autorité absolue 
les restes deFempire grec transiere á Nicée 
en Bithynie. 11 se rendit ensuite maitre de 
Cónstantinople par l'adresse d'un de ses 
Lieutenants , nominé Alexis ,• qui tronva le 
moyen d'inlroduire dans la place huit cents 
liommes par un aqueduc que quelques 
traitres luí cnseignerent. Un coup de cette 
importance fut d'autant plus> facilenTent 

. exéculé , que l'empereur Baudouin étoit 
abseut, et avoit emmené ses forces navales 
ponr assiéger une petite ville sur les bords 
da Pont-Euxin. 

Cette révola t ion, qui ota- l'empire d'O-
rient aux Latins , arriva.le 26 juillet 1261. 
Baudouin eut beau impiorer les puissances 
de rOccident pour remonter sur le tróñe 
de Cónstantinople , on fut sourd á ses cris,-
I I mourut en 1274. Paléologue régna glo­
rien semen t jusqu'á l 'année 1-283. 

HISTOIRE D'ALLEMAGNE. 
H E N 11 I V.-

' -

Ce fils , rebelle á son pere, tint á l'égard 
du pape la me me conduite qu'avoit tenue 
5.011 pere. U donna comme lu i les invesd-

G Y-
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An de tures des évóchés et/ cíes abbayes avec la 
J. C. crosse et l'anneau. Étaut saisi de la per-

sonne du pape , i l le mit sous une súre 
garde,et en obtint ce qu' i l voulutr c'est-á-
dire une déclaration par laquelle le pape 
consentoit que I'erapereur conférát les b¿-
néfices en la maniere aceoutumée. Lé con-
cile de Latran cassa cette déclaration ex-
torquée, et le pape Gelase, qui succéda a 
Pascal I I , confirma par un décret la sen-
tence du concile. Ce décret fut signiíié á 
Henr i , qui refusade s'ysoumettre. Ce refus 
attira rexcomnumication , et l'excommu-
nicalion produisit le schisme. L'empereur 
opposa un anti-pape á Celase y qui prit le 
nom de Grégoire V I I I . Le calme succéda a 
tant d'orages. L'empereur , s'appercevant 
que la querelle avec Ies papes servoit de 
pretexte á larévolte de plusieurs princes de 
í 'empire , demanda la paix et rabsolution 
á Calixte I I ; et , potir l 'obtenir, i l declara , 
par un acte authentique, qu ' i l cédoit á Dieu 
et á l'église catholique rinvestittire des bé-

jiiaS. néfices. Henri mourut la vingtieme année 
de son empire. 

L O T H A I R E I I . 

Ce prince tint un rang respectable parmi 
| ceux qui se sont rendus recommandables 

par la piété et les autres yertus qui rendent 
dignes de commander aux hommes. I I té-
tablit l'ordre par-tout, éteignit le schisme, 
«hassa l'anti-pape Anaciet} désarma le roí 
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Sícile 1 son protecteur , affermit Juno- An 

cent I I sur le siege de S. Fierre , pacifia les j . c. 
t'roubles d'Italie , et fonda á Rom¿ et á 
Bologne des chaires de professeurs en 
droit. 

CONRAD DE SOUABE, IIP du nom. 

Conrad eut pour concurrent Henri le Su- u^7-
perbe, duc de Baviere , et Guelphe son 
frere. Henri fut battu et perdit scs duches. 
Guelphe fit long-temps la guerre, et obtint 1,4*? 
la paix par rentremise de lloger, roí de Si-
eile. 

Conrad se croisa pour la Terre-Sainte,' 
et partit avec une annee de deux cents 
mille hommes , dans lacjuelle i l y avoit 
soixante-dix mille chevaux ; i l étoit suivi 
de la plupart des evéques et d'un nombre 
ínFini de noblesse . Mais le su cees ne fut pas 
lieureux : í rahi par les Syriens en faisant 
le siege de Damas, i l en eou^ut tant d'in-
dignation, qu'il abandonna la Syrie, et s'en 
retourna dans ses états. I I inourut d'un poi- 1 
son lent que lu i donnerent ses médecins 
eorrompus par Roger, roí de Sicile, 

F R É D É R I C I , b u B A R B E R O U S S E . 

La couleur de sa barbe lui acquitle sur-
nom de Barberousse. 

Les Milanois obligerenl trois fois cet em-
pereur á passer les Alpes. En dernier l ieu, 
n'écoutant plus que les mouvements de sa 
colere centre ees miitias y i l assiégea leux 

G vj, 
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^n vi l le , la pr i t , et la dorma en proie a ses sol-
J. C, dats , en fit raser les maisons et les- mu-

railles , y fit passer la charrue et semer du 
sel , pour laisser des traces funestes de sa 
Golereetdesa vengeance. Ceprince, bróuUlé 
avec le pape , remplit toute Pltalie de fac-
tions. Les partisans de l'erapereur íiirent 
nohimés G i b e l i n . s : ceux qui se déclarerent 
pour le pape furent appellés G n e l p h c s . I I 
íít déposer Alexandre 111, et ñt reconr.oiire 
Víctor IV. Le pape Alexandre tiní un eon-
cile á Clermont , oú i l frappa. de foudres 
tícclésiastiques l'empereur, l'anti-pape \7i'c-
tor , et tous leurs adhérenls : i l reitera i'ex-
conununlcation á.Tours-, Tan i i 6 3 . 

L'empereur profita des désordres, s'era-
para du Vadean , substitua á Víctor Paŝ  
cal I I I , et puis un troísierae Galíxte l í l . 

Cependant on tebátit Milán et Alexan-
drie, du nom du pape Alexandre, que 'l'em-
pereur, par dérision , z ^ e W á A l c x a n d r i é 
d e l a P a i l l e . Frédéric passa en Italíe les 
Allemands furent taillés en. pieefes.; la flotte 
de Fempereur fut défaite par les Vénitiens. 
C'est en meraoíre de cette vietoire que le 
doge de Venise épouse tous les ans la mer 
adriaJtíque , en y jetant un anneau d'or. 
L'empereur fit sa paix á Venise; i'anti-pape 
fut degradé. 

Alexandre rentra á Ronie , et rendit á 
l'Italie son premier éclat. 

Frédéric passa en Syrie avec l'élite de ses 
. Alleaiands, défit les Grecs qui voulurent 
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s'opposer á son passage , et aprés avoir Aü ¿e' 
battu les Tures en trois batailles dans l 'A- j . c . 
sie raineure, i l périt malheureuseínent au 
passage de Cydnus. 1190. 

Frédcric fut extféinement ambií íeux, 
irréconciliable dans ses haines , cruel dans 
ses vengeances, un peu Irop emporlé contra: 
les papes. 

H E N Í I I V I j D I T L E S É V E R E. 

Henri fut plus violen t é t plus feroce que 
son pere. Tancrede, bátard de Guii laumé, , 
dernier roi de Sicile , s'étoit amparé de la-
Sicile. Henri, quravbitépóusél ' l íéri t lerede 
Guillan me, passa en Italle, punit craelle-
ment I'usurpateur, fit mourir tous les pré-
lats etseigneursdu parti deTancrede, porta; 
ses mains sacrileges jusques sur les trésors 
des églises. Cesexcés luiattirerentiesfoudres 
de 1 église. Quelques Iristoricns rapportent; 
que Constance rerapoisonn^i e l l e -méme, 1197; 
pour le punir de ses cruautés et perfidies. 

P H I L í P F E . . 

Philippe, frere de Henri V I , cree tuteur 
de son neveu Frédéric, succéda á Henri le 
Cruel; mais le pape Innocent I I I refusa de 
le reconnoitre, et Othon , ducdeSaxe, k i i ; 
disputa l'empire : cette división prodnisiE 
une guerre qui ne fut étetnte que Tan 1207, 
par un accomrnodement qui portoit que 
Philippe demeureroit dans la possession de-
i'empirei; et qu' i l n 'auroi tpoiní d'autre suc--
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An de cesseur qu'Othon, q u i , pour assurance de 
j . c. ee traité, epouseroit Béatrix, filie de son 

compétiteur. Philippe ne jouit pas long-
1208. teraPs de ce traite ; ii fut tué i 'aanée sui-

vaníe , par Othon , palatin de Witelsbach. 
O T H O N I V. 

Le regne d'Othon , quoique court, fu6 
noirci par plusieurs crimes. I I se brouilta 
avec Innoeent 111, en deraandant la restitu-
tion de la Marche d'Ancone , de la Pouille 
et de la Calabre, qu' i l prétendoit que le 
pape avoit usurpees surl'einpire. Innoeent 
]'excommunia , et secondaut Ies vues de 
Philippe-Auguste, roi de France , i l solli-
€Íta les électeurs de restituer rempire á Fre-
déric: la chose s'executa á Aix-la^Chapelle 
Tan 1212. 

Dans ees circonstances , Othon se ligua-
avec Ferrand , comte de Fiandre , avec 
Jean , roí d'Angleterre , et ees princes l i ­
gues convinrent d'attaquer la France par 
deux cólés difterents , Othon par la Fian­
dre, le roi d'Angleterre par i'Aquitaine. Le 
roirPhilippe-Auguste envoya son fils ainé 
eontre les Anglois , et marcha lui-meme 
contre l'empereur : i l s'ernpara de la Fian­
dre , dont le comte fut fait prisonnier. 
Gthon fut défait á la bataille de Bouvines. 
Cependant Frédéric faisoit des progrés en 
Allemagne ; la foudre ecclésiastique avoit 
¿carté la plupart des sujeís d'Othon. Ce 
prince, déposé de l'empire, et désolé des 
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peiles qu' i l avoit essuyées en Allemagne et An dev 
en Italie , se retira á BrunswieK , oíi le cha- j . c, 
grin et les ennuis íerminerent ses jours. 1214, 

F R É D É R I C I I . 
Frédéric I I , fils de l'empereur Henri VI? 

fut couronné á Korae , en promettant au 
pape qn ' i l meneroit une arn^ée dans ía< 
Terre-Sainte. I I y alia en eíFet, mais i l se 
contenta d'une ville démantelée. I I encou-
rut la disgrace de trois papes , qui l'excom'-
inunierent successivement. Le pape Inno-
cent, obfígé de quitter l 'Italie, fit assembler 
u n conciie á Lyon , oti Frédéric fut cité et 
excommunié de nouveau. Alors Innocent 
s'adressa aux princes de l'empire , qui élu- 12^. 
rent Hénri landgrave de Tliuringe. Sa moit, 
arrivée peu de temps aprés , fit tomber le 
choix sur Guillaunie , comte de Hollande , 
fantóme d'empereur. Cependant l'Italie 
étoit en proie aux Guelpbes , qui soute-
noient le parti du pape, et aux Gibelins, 
qui étoient dans les intéréts de rempereur. 
Le malheureux Frédéric, faisant lesiegede-
Parme, tomba entre les raains des Bolo-
nois. On k i i don'na un breuvage empoi-
ionné qui le retira du monde en 125o. xzSo*, 

C O N R A D I V. 

Guillaunie et Conrad sedisputerenti'em-
pire: Conrad i'emporta. I I passa en Italie , 
dans le dessein de s'emparer des royaumes 
d^ Naples et de Siciíe. Manfrede, son frere 
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"An de natllrel> anéta Ies conqxiétes de Conrad eif 

J. C. V cmpoisonnant. MánfredeprétendoitáUem-
1254. pire. 11 fk ene invasión dans le domaine de 

Iréglise. Un légat da pape , qui se mit á la. 
tete d'une armee d'Allemands, arréta les-
projets de cet usurpateur. 

R I C H A K D D ' A N G L E T E R R E . 
Les principanx électeurs déférei-ent l'em-

pire á Kicliard , frere de líenri I I I , roi d'An-
gleterre, et quelques autres á Alpíionse, roi 

r de Castille. Ce dernier ne daigna pas se 
trausoorter en AlIcmaOTe, Richard s'v ren-
á i t ; rnais ayant ápuis^vses finances par ses 
libéralités , i i fut contraint, an bouí de 

1-273.. deux ans>, de reLoarner en Angleterre. 

R O D O L P H E r,, c o M T E B E HAPSBOURG. 

Aprés un; interregne qui dura plus de 
vingt-trois ans, B.odolphe, comte deidaps-
bourg , fut élu ernpereur. l lest le chef de 
la maison d'Autriche , e í , par sa valenr et 
sa prudence , le restaurateur de l'eaipire. 
Four mieux affermir sa domination, i l 
donna ses filies ei^mariage á trois des prin-
eipaux princes de i'empire; au comte pala-
tirí , au duc de Saxe , au marquis de Bran-
débourg. I I défit Ottocare , roi de Boheme, 
qui s'étoit emparé de rAutriche, et le forca 
de venir s'humilier en sa présence. Otto­
care ne cmt pas devoir garder la foi a an 
prince qui l'avoit si peu ménagé. I I se ren- ' 
ditnaaitre une seconde Ibis de rAutriche. 
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Rodolphe le defit sans ressource , et clonna An '¿J 
l'Autriche au prince Albert son fils. Cetle j . c. 
proviuce est loujouvs depuis deineurée á sa 
postéritc. 

Totis les historien* conviennent de ses 
falents, de sa vertu, de son araour pour le 
bien piiblic; quclques uns lu i reprocherent 
d'avoir vendu sa souveraineté á quelques 
villes d'Italie, et d'avoir ainsi degradé i'era-
pire qui lu i avoit été confié» 

A D O L P H E , c o M T E D E NA s sA t r , 
Aprés la mort de í lodolphe, Ies électeurs 129P1J 

cliargerent des réneá d'e l'empire Adolphe j y 
cora te de Nassau , á la sollicitation de Gé-
rard , électeur de Mayence, son píírent.. Sa 

, mauvaise conduite le rendit odieux aux 
prinees d'Allemagne , qui le déposerent, et 
rairent en sa place Albert, qui poursuivit 
Adolphe , et l u i fit perdre en méme temps 
Tempire et la vie.. 

VI. É F O Q U E N O U V E L L E , : 

13 00 — 1492. 

O T T O M A N , 
O U L ' E M P I R E T U R C . 

X). E N qaelle année Ottoman fut-ildéclaré' 
prince des Tures? 

ü. , E n i o o o , par Saladin, sultán de Co-
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An de f ^e c[u'1 l l recut l'investiture de sa nou-
J. C. velle dignité , el le títre de sultán , aprés ses 

conquétes dans l'Asie minetire. C'est luí' 
qui a donné le nom á la famille ottomane. 
11 se rendit si célebre par spn courage, que 
les sultans ses successeurs ont fait gloire de 
porter son nom. I I mourut l'an 1327, aprcs 
un regne de ^ingt-Tieuf ans. 

Les sultans successeurs, quiprécedent la 
prise de Constantinople par Mahoraet I I en 
J453 , sont: 

ORCHAM, morten i358. 
A m v R A r I , iSSp.. 

• BAJAZET I , 1402. 
JOSUÉ, I4O3. 
SOLIMÁN I , ' 1410* 
MOYSE, 1413. 
MAHOMETI, 1421. 
AMURATII, l ^ 5 l . 

Voyez la suite des empereursmusulmán», 
dans la table chronologique. 

HISTOIRE DE FRANGE. 
L O U 1 S X , D 1 T L E I I U T I N . 

L'lmmeur alliere de ce prince lu i fit don-
ner le surnom de Hutin, qui signifie dans 
le vieux langage, mvlin, entelé¡.opiniátre. 

Le commencement de ce regne íut sígna­
le par la chute d'Enguerrand de Marigni^ 
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^ui fut pendu au gibet de Montfaucon. ^n ¿e 
Cependant Louis employa toutes sortes ¿le j , c . 
rnoyens pour avdir de i'argent: on vendit 
Jes charges de jadicature, ou perrnit aux 
Juif de rentrer dans le rpyaume; on se sai-
sit des deniers ramassés pour les nóuvelles 
croisades. L'usage des poisons et des ma-
léílces étolt en ce temps la si íréquent, que 
la personne du r o í ne fut point respectée: 
i l mouruE d'unpoisonviolent, ágéde vingt-
neuf ans. 

P H I L I P P E V , I>IT L E L O N G . 
11 se forma un partí pour appuyer le droit 

tie la princesse Jeanne, filie de la premiere 
férnme ele Louis le Hut in ; mais Phiíippé V 
se fit sacrer, et'on renouvella la loi saíique r 
qui excíut toutes les princesses du sang d& 
France du droit de la couronne. Ce prince 
bannit les Juifs et s'empara de leurs riches-
ses. I I y a une ordonnance de ce roí , qui ex-
clut les prélats du parlement, Parceque le 
roífait conscience de les empécher de va-* 
i¡uer au gouvemement de leur spiritua* 
lité. 

C H A R L E S I V , 
D i T L E B E L . 

Ce prince, frere des deux roís précédents, ,3¿a». 
voyant Ies désordres que les financiers 
avoient cáusés dans l'état par leurs brigan-
dageŝ . et les gentiisliommes par leurs t¥* 
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An de rannies , s'appliqua á ranger les uns et le* 
autres á leur devoir. , • 

I I se servit da pretexte de la párente 
pour répiidier sa premiere ferame , qui se 
retira á Maubuisson. 11 épousa ensuite la 
princesse Maríe de Luxcmbourg , et eu 
troisiemes noces sa consine germaine, filie 

iSaS. du comte d'Evreux. Ce prince mourut 
ágé de trente-quatre ans , saiis postérité. 

P H I L I P P E V i , tíIT D E V A L O I S . 

La reine , épouse de Charles le Bel, éloíí 
eneeinte á la mort du rol son mari. On crc% 
un tateur; pn. bout de deiix mois-la reine 
mit au monde pue priiicesse : ainsi le 
royanme passa dans une auíre branche. 
Les élats reconnurent le droit de Pliilippe 
,de Valois, Edonard 111, fils ainé d'une sceur 
.des trois derniers rois , causa de grands 
dornmages á la France : ií prétendoit a la 
couronne du chef de sa mere. Les hostilites-
furent vives, les Hamands se déclarerent 
pour Edouard. Ce prince fit aü roí un défi 
pour l'engager á terminer leur querelle par 
íe duel; on luí répondit que le vassal n'é-» 
loit point en droit de déíier son seigneur. 

Les complots d'Aríevelle, qui firerit ré-
rolter les F lámands , donnoient au roi clê  
nouveaux embarras. Enfin i l en fallut ve-
nir á une balaille décisive ; rarniée angloise 
étoit composée de trente miíle hommes; 
le roi en avoit bien quatre-vingt mi lie i 

, laais mal discipliiiés. La pluie cpú vint ^ 
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^0niber aii commericeinerit chi combat re- ^ f(e " 
lacha Ies cor-des des arbalétres; le désorclre j . Q. 
se mit dans nos troupes ; nous perdimes 
plns de trente millé hoiftmes, parmi jesquels 
étoieat le duc de Lorraine , les comtes de 
Ilarulre et d'Alencon , le dauphiu , le roi 
de Boliéme : cette journée s'áppeíle la 
journée de Crecí, cpai se doiina le 26 aoíit 
134(3, et ful suivie de la pYise de Calais. 

Le Dauphiríé deviut une proviuce de l35o¿ 
France, par les traites et la mort d'Hura-
bert H , dernier prince de la maison de la 
Tom-du-Pin. 

J E A - N P R E' M I E R. 

Ce prince assembla tous les ans les états , 
jasqu'a la bafailie de Poitiers. I I fít deíca-
piter trop légérement RaOul , corníe de 
Cuines , acensé d'étre dans les intéréts des 
Anglaiéi La guerre recommenca avec l 'An -
gleterre; le prince de Galles ravagea l ' A u -
vergne , le Limousin et le Poitou. Jean 
rassembla ses troupes , alia i'attaquer á 
Maupertuís, proclie Poitiers. Le prince de ípsej* 
Gaüea demanda la paíx , le roi la re fus a j^1^16 
et avec quatre-vingt miile hommes , centre 
doiize mil le , i l fut dófait á la bataille de 
Poitiers, et raene prisonnier en Angleterre. 

^Tout etoit en confusión dans le royaume't 
le roí Jean he fut mis en liberté i|u'aprés 
^uatre ans de.prisón , par le traite de Bre^ 
tigni. " > 

Jean réunit á la couronne le duché da 
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Bourgogne vacant par la mort de Pliillppe 
de llouvre , et le donua.á Phílippe le Haícjí" 
son quatrieme fils , qui avoit vaillamment 
combatía auprés de son pere á la journee 
de Poitiers. 

Jean relourna en Angleferre ponr y trai^ 
ter de la rancon du duc d'Anjou, qui s'eii 

^^64. ^toit sauvé, y étant en ótage. I I y mourut. 
C'est ce roi qui dit ees belles paroles, 

que si la f o i et la vérité étoient hannies d& 
tout le monde, elles devroient se retrouver 
dans la houclie et le coeur des rois. 

C H A R L E S V , DIT L E SAGE. 
Ce prince fut lieutenant et régent du 

royanme pendant la prison de son pere. 
Charles de Blois et Jean de Montfort 

exciterent de grands troubles pour soutenir 
leurs droits sur la Bretagne ; Charles de 
Blois fat tué en 1369 , et le duché resta au 
fds de Montfort, qui viut en rendre liom-
mage au roi . 

Les peuples de Guienne, accablés d'irn-
pots, demanderent du secours au ro i , qui 
y envoya Bertrand da Guesclin. Tout píia 
sous ce nouveaugénéral . Les Anglois, pour 
faire diversión , désoloient la campagne : 
mais la mort du prince de Galles et d'E-
douard son pere donna la supériorité aux 
Francois. Toute la Guienne fut enlevée, á 
la reserve de Bordeanx. La Breíagne hit 
adjugée au roi par la fuite de Montfort qui 
s'étoit réfugié chez íes Anglois: mais cetie 
confiscation n'eut pas lieu. 
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Jamáis priuce ne se plut tant á demaa- All ^ 

¿er conseii, et ne se laissa moins gouver- j . c. 
ner que lu í . 

La marine commenca á se former sons 
ce prince : mais elle lomba dans l'oubli 
dans les raguas suivaats. 

C H A R L E S V I . 

Charles V I n'avoi!; que douze ans lors-
que son pere mourut. Ses oncles, jaloux 1̂ $0, 
de l 'autori té . disposoient des affaires á iear 
gré , et régloient tout suivant leurs intéiéts 
particnHers. Le duc de Boargogne avoit la 
rneillcure part an gouverncment. 

Les Flamands s'elant révoltés coníreleur 
comte, le roi marcha á son secours; lis per-
dirent vingt-cinq mille hommes á la bataille 1333i 
de Pvosebecq ; et, á son retour, 11 punit les 
rebelics de París. 

• Le roi resolut de faire la guerre au duc de 
1̂  re tagne qui avoit fait assassiner le conné-
table Clisson ; i l partit daus ce dessein avec 
son arraée. Aux environs dn Mans , nn 
homme , sortant d'un bois á I'improviste, 
se saisit de la bride du cheval da r o i , et, 
aprés quelquesparolegentrecoupees, i l s'cn-
fuit. Cette visión et la grande chaleur al-
térerent le cerveau du ro'i, et lui troublere'nt 
Tiinagination , de facón qu'il crut que tou» 
ceux qui l'entouroient vouloient l'assassi-
ner. Cette démence augmenta par, un bal 
ou le feu prit par hasard á un habit poissé 
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An de qu'i l por to i í : i l eut cependant encoré ele 
J. C bons intervalles. 

L'animosité du duc de Bourgogne et du 
duc d'OrléaTis , frere du r o i , commenca á 
ér later : le premier fit assassiner son rival, 

, " L et forlifia encoré son parti par le mariage 
du dauphin avec sa filie. Les Anglois vin-

,^07- rent desolar la Picardie, et gagnerent la ba-
tailled'Azincourt. Onperditdeux dauphins 
en quinze jours. Toute ia France se trouva 
inondée d'ennemis. 

14.15. ' Lo duc de Bourgogne se préta aux propo-
sltions d'accomniodement que luí fit faire 
le non vean dauphin, troisieme fils du ro i ; 
ils se virent sur le pont de Montereau , oú 

i 419- Jean Sans Peur fut poignarclé par Tauiiegüi 
du Chátel en présence du dauphin. 

La reine fit condamner son fils á étre ban-
n i du royanme; le daupliin se moqua de cet 
ar ré t , baítit les Anglois , et prit la qualité 

6422. ^ régent jusqu'á ia mort de son pere. 
€ I I A R. L E S V I I , 

B I T L E V I C T O R I E U X . 
La reine Isabelle de Baviere , irritee á 

l'excés contre son fils Charles, hériderpré-
somptif de !a couronne , soutenoit avec clia-
íeur le parli du roi d'Angleteneson gendre, 
pour faire régner sa filie. 

Henri V I I , fils du roi d'Angleterre et 
> cPune filie xk France , fut proclamé ro i , 

age de deux ails , et le duc de Betfort ré-
gentduroyaun . . 



» E L ' H I S T O I n í ; . 1 6 9 
Charles V I I étoit en Auvevgne : tous les -

seigncurs qui étoient atiprés de lu i le recon-
nurentpourieursouverain. Leduc de Bour-
oogne, pour venger la mort de son pere, jo i -
gnit ses troupes á celles du roi d'Angleterre. 
Henri devint raaitre de París et de la meii-
leure partie du royanme. La ville d'Or-
léans tintferme. Le comte de Dunois, bá-
tard du dúo d'Qj léans , que Joan , duc de 
Bourgogne , avoit fait assassiner , íaisoit 
déja grandbruit; i l defendít ceíte ville avec 
vigueur. Dans celte extrémiíc, Dieu sus-
cita une simple bergere , nommee Jeanne 
d'Arcq, filie d'un pausan du dioccse de 
Toul, pourla délivrance d'Orléans, etpour-
assister le roi dans rextremité oü i l SÍ? voyoit 
réduit. Elle Talla trouver pleine de con-
íiauce, et lu i Oxpliqua les motifs qui l'enga-
geoient á agir pour la délivrance de son' 
royanme , et pour faire cesser la tyrannie 
des Anglois qui roppriraoient. Aprés en 
avoir obtenu la permission, elle marche au 
secours d 'Orléans, bat des Anglois en plu-
sieurs occasions, et les forcé á lever le siegc 
le douzieme joar de mal de l 'année 1429. 
Non contente de ce grand su cees, elle con-
duisit le roi comme en triomplie , pour le 
faire sacrer á Reims avec les cérémonies ac-
co uta mees. 

Les affaires cliangerent de face dans UJI 
moment: le roi reprit plusieurs places írés 
importantes sur les Anglois , qui résolurent 
de reprendre Compiegne. La pucelle d'Of-

T o m c I I , H 

An de 
J .C. 
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"Airde ^ans s'etoit Jet¿e dans la piare pour la M ~ 
¡ . J C . fendré; Le siega de Compiegne , en efíet, 

fut levé au bout de six mois. Cependant les 
Anglois se consolerent en quélque facón 
á e cette disgrace par la prlse de la pucelle, 
qui tomba entre leurs rnainsdans une sortie. 
lis en fireut chanter le T e I D e u m dans l'é-
glise cathédrale de París , corrnn-e s'üs eus-
sent gagné une grande victoire. Les Anglois , 
irrites contre cette filie , ne la traiterent pas 
en prisonniere de guerre ; mais , violant a 
son égard ledroitdes gens, ils lui firent faire 
son procés , connne á une magicienne. 11 y 
eut des j uges assez laches et a ssez corrom pus 
pour la coudamner á étre brúlée córame 
« n e iiérétique ét une sorciere : elle parut in-
trépide á sa mort comme pendant sa vie. 
. Cependant Charles n'étoit pas encoré 
bien le maítre de ses états , et son autorité 
n'y étoit guere respeetce. í^es princes chi 
sang, peu accoutumés á ladépendance , re-
fu soient de se souraettre á Pauto rite roya le; 
i l y en eut rnéme qui coraplotereiít tl'óter 
la couronne au roí. Ce qui parut plus éton-
nant , c'est c[ue le daupliin méme , encoré 
fbrtjeune, étoit du nombre des conjurés. 

Le ro i , par sa mauvaise conduite , ou-
vroit la porte aux conspiralions qui se tra-
moient contre sa personne ; i l aimoit les 
plaisirs et négügeoit absolument les afíaires: 
par bonheur pour l u i , i l avoit de borníes 
troupes et de bons généraux sous le conné-
lable, qui entreprit la conquéte de la Noi> 
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jnandie, et qni remporta en peu de teirips. ^n ¿e 
Les Anglois fnrent aussi chassés de la J.C 
Guienne. Les cointes de Dunois, de Pen-
thievre, <3e Foix et d'ArTnagnac, y eiítre-
rent par diíférents c6tés , et s'emparerent 
de toute la province , á la reserve de 
Bayonne et de Bordeaux. Le dauphin , es-
prit inquiet et tmbutenl, s'eDnuyanl de ne 
pas jouir de la royante, fit diverses lenta-
tives poür raonter sur le t roné; i l fut barmí 
de la cQur pour avoir donné un soufílet á 
Agnés , .maitresse de son pere. 

Le roi Charles mouruí de fainx, craignant í4^l< 
d'étre empoisenné par son íils. Les An­
glois ne possédoient plus que la vilie de Ca­
lais dans tout le royaunie. 

L O U I S X I . 

Loiús X I étant sur le-tróne, commenca 
par inquiéter tous les ordres de l'eiat, et ac-
cabla le peuple d'impols; sa duré té envers 
les granos occasionna la ligue da bien, 
pubíic. 

L'amc de ceíle ligue ¿toit Francois, duc 
de Bretagne; les Ghefs furent le duc de 
Eerri, frere du ro í , avec le duc de Bour-
gogne, le comte de Cliarolois son fils, Jean 
d'Anjou duc de Calabre , Jean duc de 
Bombón , et plusieurs autres princes et 
grands seigneurs et officiers du royaume, 
que Loüis X I avoit désobligés , et niéme 
nialtraités. Cependant le roi arma pour sa 
defensej loutes les villes ouvrirent lenrs 

H i j 
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de portes au cqmte de Cliarolois, et i l n'y eut 
J. C, que París qui t int bon. Le comle de Clia­

rolois se rendit á Mont lhér i , oü i l ne pen-
soit pas trouver le r o l ; n i l ' u i i n i l'autre 
n'avoient envié de se battre, mais raction 
s'entama par un hasard. L'aile droite , ou 
étoit le r o i , eníonca et tailla en pieces l'aile 
gauche des Boarguigiions , et l'aile droite 
des Bourguignons, commandée par lecomte 
de Cliarolois, rompit entiérement l'aile 
gauche de Tarmée du roi . Ainsi les deux 
armées furent défaites , et les deux ailes 
victorieuses s'étant rencontrées, firent un 
tres grand carnage. Le roi decampa pen-
dant la nui t , et laissa le chanip de bataille 
aux Bourguignons. I I vint á París, oú i i 
fut recu avec beaucoup d'acclamations, 
sous la prornesse qu ' i l Et de díminuer les 
impoís : mais i l ne tint pas sa parole; ce 
prince n'en étoit point esclave. Le comte 
de Charolois vint ensnite bloquer París avec 
une année d'environ cent vingt raille hora-
mes ; et le r o i , qui étoit alié en Normandié 
rasseniblcr ses troupes, vint fort á propos 
pour délivrer la viile, qui ailoit tomber au 
pouvoir des Bourguignons, avec lasquéis 
les Parísiens coramenCoient á capituler. 
La guerre se termina par le traite de Cou-
ílans. Ce fut le roi qui en porta le premier 
la parole au comte de Cliarolois, i l donna 
satisfaction á tous les princes ,,inclcmnisá 
les autres, et s'obligea de ne rien faire que 
de i'avrs du conseil. 



D E L ' H I S T O I R E , ' lyS 

Le premier soin de Louis X I , aprés ce ^n ^ 
traite , fut de chercher les moyens de se j cf 
rendre maitre des princes ligues, et de se^p 
mer des divisions parmi eux, afm de lés 
perdre tous en particulier. I I íit marcher 
des troupes en Normandie, la sournit en-
íiéreráent, et contraignit le duc de Berri, 
a qui elle appartenoit, de s'enfuir en Bre-
tagne. Ce duc i i t sa paix et renonca á son 
duché. Quelque tcmps apres , le roi fut 
arre té prisonnier á Péronne par les ordres 
du duc de Bourgogiie , d'oü i l ne sorlic 
qu'aprés avoir fait un traite honteux. Ce 
duc le traína avec luí centre les Licgeois 
que Louis X I avoit fait révolter, l u i fit en-
dosser la croix de Saint André , qui étoií la 
uiarque des Bourguignons , et i'obligea en 
enírant á Liege de crier comme les autres: 
ffívÉ Bourgogne. 

ü n luí reproche d'avoir plus donné á sa 
passion qu'á l'intérét de í ' é ta t , pouvant 
reunir á la couronne tous les biens de la 
raaison de Bourgogne par le mariage de 
l'hcritiere avec son hls ou son neveu le 
duc d'Oriéans, qui fut depuis roi sous le 
nom de Louis X I I . Jamáis prince n'a 
éprouvé des jugements si différents; avec 
béaucoup d'esprit, 011 prétend qu ' i l n'avoit 
pas de jugement; poiilique habile, i l abat-
tit les grands , et les divisa pour les per­
dre. 11 avoit plus d'hypocrisie que de reli­
gión ; on assure qu' i l a poussé la cruauté 
jusqu'á faire noyer. pendre ou étouffer sans 

H üj 
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A u de forme de procés un tres grand nombre de 
J- C. personnes. Enf in , 011 a dit de hú qn'i l étoit 

mauvais fils, mauvais pero, perfide a m i , 
et voisin dangereux. 

I I regardoit son médecin comme son 
dieu\tntelaire , et le craignoit comme un 

t^Sz. enianj; craint son précepteur. 11 mourut 
ayant présde lu i lasainte ampoule, ettoütes 
les reliqnes qu' i l avoit amassees. 

C H A R L E S V I l i 
Charles VIH , dit le Conrtois , donnoít 

i m si ü b r e areés auprés de sa personne 
royale, qu' i l en acquit le nomde C o u r t o i s 
et á ' A f f a S f e . 

Ce nrinre, da-ns sa jeunesse , fut aidé 
des conseils de ía princesse Áime, sa soeur^ 
(éppnsé de l'ierre de Bou»bou. Celte préfó-
rence c hagriha le duc d'Orléans , qui fit 
tme ligue avec le duc de í:rctagne; m^is 
i i ful batttv et fail prisonmer: le roi lu i 
rendil la lü^ert^ aí« bout de trois ans. 

Charles, bríiiant du desir d'aetjuénr de 
la gloire , inédita la conqr.^te de Naples ; 
Rotne et Naples lui ouvrirent leurs portes 

" sans coup fcrir: mais l'emperenr Ferdinand,. 
IOÍ d 'Aragón, les Vénitiens et^e pape , 
firent une ligue, et leurs troupes se mirent 
en efat d'empécher le retourjes Francois. 
I I falloit vaincre ou pé r i r ; la France n'a-
voit pas dix mille hommes, et les ligues 
en avoient plus de trente mille. Le courage 
des Francois íbrca le», ennemis en moins 



» E L ' H I S T Ó 1 R F; iy6 
d'une heure , avec perte de quatre á cinq An de 
rnille iiommes, sans en avoir perdu cent: t G* 
c'ést la journée de Fornoüe. Ue l á , i l fallut 
délivrer ^ovaie , assiégt'e par Vér-mié.'de' 
Sforce; i'armée c]u roi grossii. de douze mille 
Suisses. Cepeadant on fut cíüassé deNapies, 
ct on .abandbnna le dessein de faire de 
nouvelles tentatives pour cette conqliéte. 
Charles mourut á Arnboise le 7 avril. / / 14a»-' 
étoit si hon, dit Comines , qu i t n'est 
poinl possible de voir meilleure créa-
ture. 

D. Rapporfez-moi la suite des empereurs 
Grecs, jusqu'á Tendere désela don de Cons* 
tandnople? 

ü . Les voici. 

A N D R O N I C P A L É O L O G U E . 

Androníc fut reconnu ponr seul et le'gw' 
time souveram aprésala niort de son pete. 
Son regne fut troublé par les guerres civiles 
et étrangeres. 11 assoc ia á Tempire Michelj 
qui mourut avant son pere. 

L E S D E U X A N D R O N I C S ; 

Androníc , íils de Michel , régna de con-
cert avec Androníc son aieul. Le vieil An­
droníc , ayant pxis le partí da cloitre, laíssa 
son petít-fils maitre de l'empire. L'histoire : 
dit beancoup de bien de ce prince, quimou*-/ 
rut le i5 juin i / p i . 

H iV 
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An de 

J-c- J E A N P A L E O L O G U E , 
Ei- C A N T A C U Z E N E . 

Ce prínce , fils d'Androinc , n'avoit que 
jieuf ans á la mcrl ele son pere. Sa tutele 
iuíconfiée á Canracuzene, gétiéral íamciix, 
qui refusa de monter sur le íróne ; mais, 
comrne i l se formoit une conspiration ponr 
k i i óter la régence, i l prit les orneruenís 
impér iaux , e£ régna conjoiníeniení avec 

1349. Jean Paléoíogue. 
Les deux empereurs se brouillerent, et 

prirent les armes dans le dessein réciproque 
derestersenlsur le troné; cetteguerreciviie 
dura trois ans. EnFin, Cantacuzene se Fit 
apporter un habit de moine dans le palais 
m é m e , et alia s'enfermer dans le cloitre. 

i356. Dans la premiere année de sa retraite, 
les Tures se rendirent maitres de la Cher-
sonese et de la Thrace. Paléologue obtint 
une trev© pendant laquelle i l alia á Rome 
implorer le secours des princes d'Occident. 
De reíour á Constantinople, i l trouva un fils 
rebelle qui FempOisonna. Enfin ce prince, 
aprés une suite de raalheurs, mourut de 
chagrín. 

M A N U E L P A L É O L O G U E . 
Manuel, fils de Jean, étoit en 6-tage á la 

cour ottomane ,,lorsque son pere motirnt. 
l is 'écl iappaí et, arrivé á Constantinople, i l 
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y fut proclaméempereur. Bajazet, la terreur 
des Grecs, luí declara la guerre, et l'attaqua 
avec toutes les forces ottomanes. I I prit la 
Thessalie, la Mac(5doine, la Phocide , l 'At -
tique , la Mysie : i l défií íes Occidentaux, 
qui venoieut au secours de Manuel, á la 
journée de Nicopoiis. Mais Tamerlan > 
grand cham des Tartares Mogols , délivra 
Faléologue d'un ennemi qui l'auroit dé-
pouillé de la couronne: i l defit Farmée de 
Bajazet, le fit prisonnier, et le fit enfermer 
dans une caga de fer. Telíe fut l 'extrérae 
inhumanité qu'un barbare vainqueur exarca 
contre un annemi vaincu, aussi barbare que 
lui . Bajazet, outrédedésespoir desmauvais 
Iraitements que lu i faisoit souffrir Tamer-
jan, se cassa la tete contre les barres du haut 
desa loge. L'erapereur eutencorébeaucoup 
á souíFrir du fds de Bajazet, mais leurs d i -
visions le sauverent. Manuel laissa plu-
sieurs enfants, et mourut le 21 juillet 1426. 

J E A N I I P A L É O L O G U E . 
Jean n'ignoroit pas que le principal moyeia 

o'pbtemr du secours des Latins pour ar-
réíer les progrés des forces ottomanes étoit N 
íle reunir les deux églises. 11 négocia cette 
affaire avec les papes, et se rendi t lui-méme 
aux conciles qui se tinrent á Bale , á Fer­
rare et á Horence, I I soutint la cause des 
Grecs avec fierté : mais i l se rendít á la vé-
ritó, quandiicrut la reeonnoitre dans le par­
tí de ses admsaires. Pe retour á Consta»-

11 v 
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M49-

An de tinople , i l exhorta les Grecs á suivre son 
J.G. exeraple. Les esprits se révolterent: i l fut 

obligé d'abandonner le projet de réunion. 
Cependant les princes chrétiens , pour af-
francbir l'ernpire de la domination des 
Tures , l u i donnerent des troupes qui furent 
défaites par Amurat á la journee de Varne. 
I I ne resta á l'empereur d'autre parti á pren-
dre que celui de flécbir le vairiqueur, dont 

. i l óbtint la paix. Ce prince mourut accablé 
des plus vifs cliagrins, en 1449-

C O N S T A N T I N D R. A G A S É S. 
Tous les voeux se réunirent pour Cous-

tan í in , alné des freres de l'empereur .Teau. 
Amurat me me , á qui on enyoya un ambas-
sadeur á Andrinople , en ratifia le choix; 
jnaiscet empereur ture étant mort en i / f i i , 

laissa pour successeur Mahomet I I , prince 
d'un orgueil sauvage et bruta l , d'une 
cruauté inouie , d'une ambition effrénée, 
et qui ne respiroit que conquétes. 

Les historiens rapportent qu' i l fit un jour 
¿ventrer quatorze de ses pages , pour savoir 
iequel avoit mangé un melón qui avoit été 
dL'robédans un jardín qu'il cultivoit. llcoupa 
l a tete á Irene, sa maitresse, á la tete de son 
armee, pour faire voir qu' i l n'étoit point es-
clave de son amour. 

Quand le peuple de Constantinople ap-
prit la mort d'Amurat, ilfrémil á la vue des 
jnalheurs qui le menacoient. Cons-antin 
avoit á sa cour le prince Orean, íils de Ma-
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Bomet I , auquel le successeur d'Amurat "T 7" 
assura une pensión. Conslantm la ht de- J.Q, 
mancler ; Mahomet se scrvit de ce prétexté 
pour lu i déclarer la goerre. Mil le ouvriers 
vinrent construiré un fort au-dessus de 
Coristaníinople ; Mahomet , avec une ar-
mee de quatre cents mille hommes, vint 
i'assiéger en personne. 

Le 2 avril 1453, Constantin y ílt des pro-
diges de valeur. Accabié par le nombrej 
i l s'écria : » Ne se trouvera-t-ií pasun Cliré-
.» ti en qui m'óte le peu de vie qui me reste 
A r ins tan t lm Ture lu i déchargea un coup , 
de sabré sur la tete. La ville fut exposee 
trois jours á la cruauté des vainqueurs et 
au piiiage. Mahomet permit tou t , hor-
mis d'y mettre le íeu. I I y eut plus de qua-
rante mille personnes tuées , et soixante 
mille vendues comme esclaves. Telle fut la 
findel'empire de Constan tinople. Cette ville 
esl depuis restée sOiis la dómination des I n ­
fideles , qui s'y maintierment toujours , et 
qui s'y sont, en divers temps, rendus redou-
tables aux princes de l'Europe et de i'Asie. 

I I ne restoit plus dáns rÓr ient que Fem^ 
pire de Trebisonde ; Mahomet I I s'en-ren-
dit maítre en 1461. 

Au commencement du seizieme siecle , 
le sultán Selim entra e 11 Afriquej etse ren-
dit maitre de i'empire deMammelus ou des 'í0l7' 
Sarrasins , par la conquéte de toute TÉ-
gypte. . : . 
. Ainsi rempire ture esí établi sur les 
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, celui 
sonde f et celui. des 

l O O . D E L .II 1 S T 

An de ruines de trois empires, celui de Cónstan-
J, C. tinople, celui de Trebi 

Sarrasins. 

HISTOIRE D'ALLEMAGNE. 

A L B E R T í , D U C D ' A U T P J C H E . 

La bataille de Spire, oú Adolplie perdií 
la vie, confirma rélection d'Albert. L'em-
pereur tenoit á sa cour un neveu , nommé 
Jean, qui se plaignoit de ce que son oncle 
retenoit les provinces de son apanage : ce 
neveu , poussé par le conseil de quelques. 
scélérats, résolut d'óter la vie á son oncle. 

•/ Albert , digne d'une plus longue vie, fut as-
i3o8. sassine la dixieme aimée de son regne. 

H E N R . I V I I , COMTE DE LlJXEMBOURG 
et D E L I M B O U, R G » 

Deux faraeux rivanx se mirent sur les 
rangs pour disputer l'empire , Philippe le 
Bel ? roi de France , et Henri , comte de L u -
xembourg; Henri fut éln. I I commenca son 
regne par faire ecarteler les assassins de son 
prédécesseur. 11 porta la guerre en Italie 
pour abattre la faction des Guelplies. I I y 

I3J3, péri t , ayanté té erapoisonné, avecunehos-
tie, par un dominicain. Cescéléra t , ayant 
été arrété et convaincu de son crime? fut 
¿corché vií. 
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L O U I S Y % DUC DE B A V I E R E , 
ET F R É D É R I C D'AUTRICHE. 

An de 
J. c. 

Ces deux concorrents se disputerent le 
thre d'empereur, qui leur avoitété donné á 
chacun par une partie des électeurs. Frédé-
ricfutvaincuet íaitprisonnier par son rival , 
q u i , aprés trois ans de prison , l u i laissa 
mener une vie tranquilie dans ses élats i33o. 
d'Autriclie. 

Jean X X I I , qui tenoit son siege á Avi -
gnon , cita Louis devant lu i pour se justi-
Jaer d'avoir accepté l'empire sans en avoir 
demandé la permission au pape , d'avoir 
mis son íils dans le college des électeurs , 
d'avoir assisté les ennemis de Téglise de ses 
conseils, de ses armes, de son argent. Louis 
pubiia un manifesté dans lequei i l fit voir 
que tous ces chefs d'accusation n'avoient 
pas la moindre apparence de crime, qu ' i l 
en appelloit au pape mieux informé, et en-
Hn au concile général. . 

Jean, n'ayant aucun égard a cet appel, 
exconomunia Louis, qui ne laissa pas d'al-
ler á Rome prendre les ornements impé-
naux et, quelque~íemps aprés, i l placa sur 
la chaire pontiücale Fierre de Corbieres 7 
qui prit le nom de Nicolás V. 

L'empereur , pour miéux se venger du 
pape Jean , ratifia par sa puissance impé-
rxale les usurpations que quelques par t i -
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An de culiers avoient faites des villes de Fétat ec--
J. C. clesiastique. Les successeurs de Jean XXíI. 

hériterent de sa haine coritre Louis. Clé-
ment V i l'excommunia , et eríioignit aux,-
électeurs de proceder á une nouvelle élec-

' t ion. Louis, aprés avoir long-temps lütté 
1347. contrc ses disgraces, mourutempoisonné. . 

CHARLES I V , C O M T E D E ' L U X E M B O U R G , . 

E T R O I D E B O H E M E . 

Charles étoit roi des Romains á la mort 
de Louis V I ; i l employa des brigues pour 
écarter ses compéíiteurs. Autant les préeé-
dents empereurs s'étoient rnontrés rebelles 
aux papes , autant celifi-ci se montra- t- i l 
soumis. I I rétabiit en AUernagne son auto-
rité qui y étoit extrérnernent áffoiblie. C'est 
ce prince qui a fait la consLituíion appellée. 
la Bulle d'Or, qui prescrit ce qui doit s'ob-
server á Félecíión des empereurs , ce qui 
concerne les électeurs, ieurs prérogatives, 
leur rang, leurs fonctions, plusieurs régle-
menls pour les princes de l'empire , et qui 
traite des causes majeures réservees á Feni-' 
pereur, 

11 honora les savants de sa farailiarité, 
et les enrichit de ses bienfaits;' i l fonda l 'u-
niversité de Fragüe. Ce prince, au reste, 
se montra plus grand par ses vertus civiles 
et politiques que par les qualités militaires.. 

On a des preuves de son avarice par les 
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graneles sommes qu'i l amassa, en vendant ^iTde 
et aliéñant les íiefs de l'empire. J. C. 

W E N C E S L A S , ROÍ DE BOHÉM^. 

Charles avoit acheté par des sommes pro 
digieuses les suííVages des clcctenrs, qui dé-
clarerent ' rol des Romáms Weneeslas son 
fils. 

Weneeslas fut un prince brutal , sujet 
aux excés devin et aux plus honteuses de­
ba uc lies , aussi esíropié de corps que d'es-
prit. Pour fournir á ses déréglements , i l 
aliénoit et vendoit á lout prix tout ce qu ' i l 
pouvoit démembrer de l'empire. I I avoit 
toujours á ses totes un bourreau , qui au 
premier signal exécutoit ses ordres sangiii-
naires. I I demanda un jour á .lean Népomu-
cene , confesseur dé r impéra í r i ce , quels 
étoiení les péchés dont se coníessoit cette 
princesse. Le confesseur, effrayé d'une pa» 
reille demande, représenía que la confesa 
sion exieeoit du ministre de ce sacrement 
un secret inviolable. Cette gériéreuse ré-
sistance irrita le brutal Weneeslas; i l fit 
signe á son bourreau , qui precipita ce sainí 
da us la i i viere de Moldan . 

Les électeurs s'assemblerent á Franc­
fort , élarent Frédéric duc de. BrunswicK. 
Ce prince, ayant éíé assassiné au retour dé 
la diete par le comte de WaldecK, lis luí 
substituerent Roberí de Baviere. 

Weneeslas se livra tout entier ases dé- 1409. 
bauches , se féliciíant d'avoir recouYré sa 
liberté. 
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A^cde R O B E R T D E B A V I E I I E . 
Ce prince, recommandable par les bolles 

qualites de son esprit, aima la religión,, 
eutretint la paix avec les puissances voi-
sines de Tempire , et la maintint parmi ses 
Yassaux et feudatairesj ií fonda i\iniversité 
d'Heildelberg. 

llobert, attiré par les promesses des Flo­
re ntins , déclara la guerre á Galeas , duc de 
Milán , et passa en Italie. L'eznpereur fut 
défait, et contramt de repasser en Alle^ 
niagne. 

Ce prince avoit Tesprit admirable, l 'amé 
grande et élevée ; il gouyerna rempire avec 
beaucoup de prudencc. 

S I G I S M O N D . 
Sigismond, dans le college des électeurs ? 

se donna lu i -méme sa voix , et dit sans s'é-
tonner : « Je n'ai point cru írouver per­
os sonne dans rempire qui fut plus en éíal 
» de lu i procurer de gránds avantages et de 
*> faire le bonheur de ses peuples ». Les 
électeurs joignirent leurs suffrages au sien. 

Sigismond avoit to'utes les inclinations 
bolles j grandes, royales , et dignes d'un em-
pire; un fonds de piété, de religión , de sa-
gesse , nn esprit plein de ressources; en trt* 
mot , un mérite clistingué sur tous les prin* 
ees de son temps» 

U n long schisme décíiiroit Féglise ; trois 
papes i'entrctenoientconnnedecoucert. Si-

1Í30. 
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gismond entreprir d'y reraédier. L'église ^n ¿e' 
doit au zeie de ce prince la paix qtii l u i fut J. C. 
rendvie. I I parcourut la France, l'Espagne, 
l'Aiigleterre , l'Italie , avec une díligence 
incroyable. 11 ne quitta point prise que Jean 
X X I I I ne h x i efit promis d'assembler un con-
cile á Constance. L'ouverLiire du concilese 
fit le 5 novembre 1414- L'empereur y ,£t 
son entfáe la veille de Noel , e t , revétu de 
la dalmaíique , i l chanta l'évangile á la 
messe de niinuit . 

L'élection de Martin V á la papauté miE 
fin au schisme. L'hérésie des Hussites fut 
condamnee, et Jean Hus son auteur, brúlé 
avec Jerórne de Fragüe. 

En Sigismond érigea la Savoie en 
duché en faveur d'Araedée VIH. Cet em-
pereur favorisa les gens de lettres. On dit 
ue lu i ce beau mot : Un empereur peut 
faire des nobles ft des chevaUem , rnais i l 
nesauroit faire des docleurs ni des savants, 
11 régna cinquante et un ans en Hongrie, IJ^XJ. 

dix-sept en Bohérne , et sur le troné impe­
rial vingt-sept ans. 

A L B E R T I I , DUG D ' A U T R I C H E , 
R O I D E HoNGRIE E T D E BoHEME. 

Albert succéda á l'empereur Sigismond, 
son beau-pere, dans ses royaumes de Bo­
hérne et de Hongrie , et peu aprés á l'ern-
pire ? parle suffrage des électeurs. I I ne tinE 
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An ^ l'empire qu'un an et neuf inois , qu ' i l em* 
J. C. P^oya á domler les Hussites , et á chasser les 

Tures de la Hongrie. On lui entendoit soû -
vent diré ees paroles effrayantes de l'évan-
gile : Que sert á •l'homme d'acquérir un 

i ^ B p . ni'Onde eatier s'il v ieniá perdre m u ame? 

V I I I E P O Q U E. 

1492—^5.17. 

H a d é c o u v e r t e d k V A m é r i q u e . 

Jt). PAR qui TAm^rique ou les Indes occi--
dentales ont-elles éié découvertes? 

JR. Orí a découvert l 'Amérlque , autre-
ment l e n o u v é a u m o n d e , ou l e s l u d e s o c c i ­
d e n t a l e s , Tan 1492, parlessoinsetTindus-
trie de ChristoplieCoíomb, excellentpilote, 
oríginaire de Génes, qui découvritlá plupart 
des Antilles , et d'Améric Vespuce, Floren-
tin , q u i , cherchant un passage au-delá de 
la ligne pour passer aux Moluques, touclia 
le premier ce vaste continont, et l u i donna 
son nom. 

D . Qui sont ceux qui ont continué ees 
découvertes? 

R. Améric Vespuce p^nétra dans le 
continent en 1497 . Le Brésil fut décoiivert 
en i f io i , par Alvaro Cabra! j Por tugáis,-
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Fernand Cortfez parcourut le Mexiqite, et ^n Ae 
e n fit la conquéte en i518. FrancoisPizarre j . c. 
découvrit le Pérou , et prit Cusco, la capi-
tale , en T533. Gonzales Pizarre parcourut 
la riviere des Amazones en 1641 • 

Le nouveau Mexique ne fut connu qu'en,-
1640, la nouvelie Angleterre enAi558. 

JD. Le zele de la religión eut-il beaucoup 
Je part á ees découvertes? 

M. Quoique ees grands hommes soient 
assurément dignes d'une grande gloíre , ils 
seroient encere plus recommandables, si le 
zele de la religión avoit été le motif de ees 
voyages de long cours; mais les Espagnoli,, 
á^qui les plus belles conquéíes de l 'Améri-
que apparliennent, y 0111 commis tant d ' in-
justiecscriantes, ontégorg¿ tant demillions 
d'habitanJs, que l'avarice et la cruauté ont 
¿té les seuls mobiles qui aiént animé les hé* 
ros de ees nouvelles conquétes. 

Tous Ies habitantsont été traités comme 
les bétes les plus viles : on en massacra un 
nombre si prodigieux, qu'en plusiewrs en» 
droits on les extermina entiérement. Depuis 
cette ruine totale, on est obligé d'acheter 
á grands frais des negres en A frique pour 
en faire des esclaves et les faire travailler 
aux mines ; car étre un homme de chair 
blanche dans ton tes les possessions espa-
gnoles et portugaises , est une dignité qui 
dispense du travail. 

D . Quelle révolution cette fameuse dé» 
couverle opéra- t -e l le? 
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T" i?, i . Celte importante découveríe a 
jnc e changé la face de la geographie 5 elle BOUS 

a donné une connoissance qui se perfec-
tionne de jour en jour du globe terrestre que 
nous habitons; elle nous a attesté sa gran-
deur, ses dimensions, et nous a procuré une 
eonnoissance raisonnée des peuples qui en 
liabiíent les différentes contrées. 

Io . Ce noiTveau pays a dépenplé une 
grande parde de l'Espagne, par les colo-
nies qu'on y a envoyées , et par le grand 
nombre de céux qui ont quitté volontaire-
ment leur patrie pour alier s'enricliir dans 
ee pays-lá. 

3o. Cette découverte ruina en grande par-
tie le commerce des Véníliens, des Genois ^ 
d'Auvers, de toutes íes villes anséatiques, 
et l'important commerce qui se faisoit au 
Caire en Afrique. Les Portugais, piqués de 
voir dans les mains des Espagnols les décou-
vertes de Colombetd 'Améric Vespuce, par-
Tinrent á cótoyer síirement toutes les cótes 
orientales et occidentales de í'Afrique , 11-
rent trembler TOrient par la nouveauté de 
leur artillerie, et furent chercher de k pre-
miere main les ouvrages vernissés, les por-
eelaines , les soies , le thé de la Chine , du 
Tonquin et de la Cochinchine, le giroflé et 
la muscade , les drogues des Moiuques, le 
poivre de Sumatra et de la- cote de Malabar, 
les pierreries de Pégn , d'Ava, de Golconde, 
de Visapour, les toiles , les soies , les tapis 
du Mogol, la cannelle du Ceylan, les perles 
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¿i\ cap Comorin , l'or de la Clnne et de " ^ " ^ 7 
rinde : mais ees peuples ayantété conquis j . c. 
par Philippe I I en i58o , les Hoílandois , 
qui s'aífranchissoient dans les Pays-Bas du 
joug des Espagnols, lenr enleverent le fruit 
de lears travaux , et transporterent á Arns-
terdam tout le commeixe des Indes orien­
tales. -

Cette vlíle devint le masasin universel 
des marcliandises des quatre partles du 
monde. Rien n'est comparable au com-
merce de ce petit état , connn sous le nom 
des Provinces-Unies. Les sept provinces ne 
valent pas , pour i'étendue , une province 
de France. Le terroir n'y produií presepio 
rien, etses habitants íournissent áuxauí tes 
peuples tout ce dont ils peuvent avoir be-
soin. lis sont sans foréts , et presque sans 
bois , et Ton ne voit nnlle part autant de 
cliarpenLiers qui trayailient aux constrnc-
tions navales, soit pour la guerre, soit pour 
la marchandise. Ses terres ne sont pas pn> 
pres á la culture des vignes, et le Hoílan­
dois a des villes qui sont l'étape des vins 
qui se recueiilent dans les quatre parties du 
monde. 11 n'y a point de mines n i de mé-
taiix , et l'on y trouve presque autant d'or 
et d'argent que dans la nouvellc Espagne 
o'u au Férou, nutant de fer qu'en France, 
d'étain qu'en Angleterre , de cuivre qu'en 
Sue le. Le bled et les grains qu'on y seme 
suííisent á peine pour la nourriture de q h é % 
^ues habitants ; c'est cependanl; de la Hol-
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,-An de lancle que la plupart de ses vóisins le recóí-

L.C. vent, et nous n'avons pas encoré oublie que 
la France y a eu recours clepuis peu d'an-

17^0. nees. 
Enfin , i l sembla que les ápiceries crois-

sent en cet é ta t , que les huiles s'y recueii-
leiit , que Ton y nourrit l'inseGte précieux 
qui doune la soie , et que toutes sortes de 
drogues pour la iricdeciue et la teinture 
soient du nombre de ses productions et de 
.son crú. 

4°. Les richesses ímraenses qu'on a tirées 
de ce vaste pays, ignoré du reste de la terre 
pendant 55oo ans , ont donné á l'Europe 
iíne face touíe nouvell-e; i l y a deux siecles 
et demi que le travail de ses mines d'or et 
d'argent enrichit le-reste de la terre sans 
l'appauvrir. Toutes les nations travaillent á 
renv i les unes des antees pour convertir l'ex-
cédent de íeurs étoífes et de leurs denrées 
avec Por, i'argeut, les perles, la cochenille, 
i 'indigo ? les bois de teinture , le sucre, le 
cacao , le cotón , les tabacs , les fourrures, 
les baumes , les drogues que Ton tire tant 
¡du continentque des isles. 

Z). Nommez-moi les rois de France qui 
.ont regne pendant cette époque? 

Louis X I I et Francois L 

L O U I S X I I . 

Louis X I I , surnomraé le Juste, ou U 
JPere du peuple, titre plus glorienx que ce-
lu i de Conquérant , succédaá Charles YIU> 
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tmort sans eiifants. Ce prince éíoit issu du An de' 
<luc d'Orléans , frere de Charles VJ. 11 re- j . c. 
nouvella les prétentions des roissur i ' l talie, , -
etpassa les monts d'abord avec succés: maisj 
daos la suite , i l céda tons ses droils á í er-
dinand d'Aragon , en mariant sa niece. i5o3. 

Les Venitiens ravoient chagfiné en plu-
sieurs rencontres , i l marcha centre eux et 
les défit. 11 fit rentrer aussi dans le devoir les 
Genois, qui s'étoient révoltés centrelui. Le 
roí d'Angleterre declara aussi la guerre á la 
France , et Ferdinand s'empara de la Na-
varre. On forma divers corps d'armées pour \S\i.¿ 
s'opposeráses ennemis. Les Vénitiens ayant 
conclu un traite de neutralité , on rentraen 
Italie. Les Suisses nous y défirent de nou-
veau , et pendant cpi'une autre armée péné-
tra en Bourgogne , les Anglois et les Alíe-
mands assiegerent Térouanne , ou Ton s'ef-
forca de jeterdes vivres; mais on fut attaqué 
au retour , et défait : c'est la journée des 
Eperons, 011 le chevalier Bayard et Bussi 
d'Amboise furent fuits prisonniers. Le ma-
riage du roi avec la prineesse d'Angleterre 
réconcilia les deux rois , et fut le lien de la xSiS, 
paix; mais Louis X I I mourut trois mois 
aprés ce mariage. 

Ce prince , n 'étant que duc d'Orléans , 
avoit été pris á la bataille de Saint-Aubin 
en Bretagne, par Louis de la Tremouille,, 
•eton l 'exhortoitá se venger de cette insulte. 
11 répondit qqfufó roi d e F r a n c e n e vengeoit 
p a s l e s q u e r e l l e s d ' u n d u c d ' O r l é a n s * 
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^ncde F R A N g O I S I . 

Francois I , le Pere des lettres , comme 
premier prince du sang , succéda á Louis 
X I I , age de vingt-un ans. 11 éíoit fils de 
Charles d'Orleans Angoulérae. I l cpouáa , 
I'an 1514, Claude de France, filie aince dt* 
Louis X I I , de laquelle, entre autres, i l eut 
Francois , daupliin , rnort á dix-i ieuf ou 
vingt ans ; Henri , dnc d'Orleans , püis 
dauphin , ensuite r o i ; Charles , duc d'Or­
leans , raprt sans enfants'% Magdeleine , 
femme de Jacques V , roi d'Ecosse; et Mar-
guerite , duchesse de Berr i , mariée au duc 
de Savoie. 

I I prit le titre de duc de Milán, sa femraé 
l u i ayant apporté ses droits en qualité d'lié-
ritiere de Valentín Visconti, son a'ieul, eí 
en souíint la qualité centre le pape , l'era-
pereur, le roi d'Espagne et les Suisses. 11 
isattit ees derniers le i 3 et le 14 septembre, 
á Marignan , prés de Milán ; et, pendant 
ees deux jours, le roi fut toujours sous les 
armes sans manger, et passa la nuit sur 
I'affút d'un canon. 

L'empereur Maximilicn éíant mort , 
(Charles-Quint fut préFcré a Francois, qui 
aspiroit á l'empire. lis se déclarerent la 
guerre. L'empereur fit plusieurs pertes dans. 
la Navarre.. 

Le connctable de Bonrbon , piqué des 
mauvais traiíemcnts qu' i l recevoit de Ja 
mere du r o i , se révolta , et se ligua avec 

l'empereur. 
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l'empereur. Notre armée fut tléíaite á la Bi- A" de 
coque, et on perdit plusieurs places consi- ' 
¿¿rabies. Le chevalier Bayard, dans une 
retraite, futblesse á mort: le connétable l*e-
tant venu voir et le plaignant, Bayard luí 
repondit : » Je suis moihs á plaindre que 
» vous, monsieur; je meurs en homrae 
« d'honneur, et vous manquez au vótre , 

portant les armes contre votre roi et vo-
3) tre patrie ». Le roi chassa l'empereur de 
la Pro vence, et ailoit reprendre le duché de 
Miian; rnais , ayant affoibli rnal-á-propos 
ses troupes, en envoyant dix mille homines 
criníanterie á Naples , et quinze cents che-
vaux , i l perdit la bataille de Pavie, et fut 
fait prisonnier en 1525 , ayant eu deux cíie-
vatux tués sous luí. I I fut conduit á Madrid, 
d'oú ilrevint á des conditions tres déraison-
nables , laissant ses fils pour otages. 

L'empereur , brouillé avec le pape , qui 
avoit pris le parti de Francois I , fit attaquer 
lióme par son armée. Le connétáble de 
Bourbon fut tué á i'escalade des murailles,' 
í'an i528; la ville fut prise et pillée; le pape 
et treize cardinaux furent resserrés dans le 
cháteau Saint-Ange. Odet de Foix , v i -
comte de Lautrec , s'avanca et mit le pape 
en liberté. 

L'empereur , qui ne pouvoit deraeurer 
long-temps en repos , nous attaqua en Pi-
cardie et en Provence : on se défendit bien. 
On conclut une treve par Fentremise de 
Paul I I I : ra ais l'empereur refusant au ro¿ 

T o m e I I . 1 
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t ¡ r~rmvestitare du duché de Milán , malgré la 
Ci paróle qu i l avoit donnee en passant par la 

Franco, la guerra se ralluma ; le jeune conite 
d'Enguieu , oncle paferaeí de Tienri IV , se 
sígnala á Cérisoles. Le roí se raccouunoda 
de nouveau avec l'empereur, épóusá Eléo-

I6547. nore, soeur de'ce prince. Fraaicoisí anourut, 
laissaní son royanme en puix. 

I I eí i téte sai,is défauts , s'il eut été moins 
•téméraire , et moins adonne a l'amour des 
femmes. 11 a bal i les maisons royales tle 
Sa in t -Gerraa ín-en-Laye , Fontainebleau, 
Je cháteau de Madrid;, et couimencé le 
Lo u v re,» 

HISTOIRE D'ALLEMAGNE. 

F R E D E R I C I I L 

Le suffrage unaninie des électeurs se r é n r 

a i t ponr Frédéric, duc d'Autriche, cousin 
d'Al-bert, chargé de l,a tutele du jeune La­
dillas , fils d'Albert. 

Quelques grands , youlant s'emparer de 
.cetenfant, assiégerent Krcdéric dans NieuS" 
•tad. 

* Une pepulace n^utínée vint encere Tas*-
siéger dans son paiais á Vienne. 

Ce prince érigea Modene et Reggío ,eii 
duché , et cet état a encoré aujourd'hui 
ses princes, c] ai tieiiaeAt rang parnji Jes ^ow 
tersins d'Italie. ' : ' 
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Fredéric se cUsposoit á faire la guerre An 

,aux Tures : maís la división qui régnoit j . C. 
entre les princes chrétieus , arréta un pro-

^jet si louable. Ge prinee régna cinquante-
trois ans. 

M A X I M I L I E N 1. 

Maxiniilien posstkioit tDutes ês langues j^^s, 
qui peuvent convenir á un souverain. L'an 
3 507 , i l prit la route d 'ñal ie , pour se faire 
couronner á Home. Les Vénitiens s'oppo-
serent á son passa^e. Le pape, Fempereur 
et les Francois se liguereitt contre eux , et 
iirent un traite nommé ¿a Ligue de Cam~ 
hray. Ge prinee est Fauíeur de la célebre 
ílivision de i'empire endix cercles. Ge par-
tage en cercles ou provinces fut anété á 
1 revés en 1 5 1 1 . 

Deux mariages faits á propos valurent 
plus á Maximilien que dix victoires. Le 
sien avec Marie de Bourgogne, filie et h é -
riliere de Cliarles le Hardi , le rait en pos-
session des dix-sept provinces des Pays-Bas; 
celui de son fils Philipe avec Jeanne d'A-
ragon, filie ainée de Ferdinand et d'Isa-
belle , et leur béritiere, mit dans sa mai-
son rEspagne , l 'Ilalie en partie, les Indes ; 
ce qui a donné lieu á ce mot: Que les nu­
tres Princes fassent la guerre:pour toi, heiL-
reuse Atitriche, fais des noces, 

L'empereur Maxirailien, décéda á L in t z ; 
le 2^ janvier 1519. I S Í J ^ 

- ^ I i j 
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i517 — 1700. 

L U T H E I I E T C A L V I N , 

D , ( ^ U E L étoit Luther ? 
l i . C'étoit un moine augusí in , natifd'Is-

Jebe , dans le comté de Mansfeld, au pays 
de Saxe, docteur et professeur en theologie 
de rLiniversité de Wirteraberg. 11 apostasia 
vers ran i 5 i 7 , ayantpris occasion des in-
dulgences qu'on prechoit alors par toute la 

• ehrét iente, pour exciter la dévolion et la 
íibéralité des fideles en favenrde la croisade 
tluiavoit étérésolueco.ntre Selim, exnpereur 
des Tures,. 

Cet hérésiarque, favorisé de Frédéric, 
duc et électeur de Saxe, aprés ávoir pré-
ché que ees graces spiritúeíles de l'église 
n'étoient qu'un abus , ne fií point de diffi-
culté d'attaquer Le pape qui en étoit le 
dispensateur. Ce moine étoit un esprit vif, 
irnpéíueux , hardi et éloquent , fort adonné 
,á la débauclie et á í ' incontinence, 11 n'a-
voit que írente-quatre ans lorsqu'il précha 
cdnfre les indulgences , de dépit de ce que 
la prornalgaiion des bulles ayoit élé don-
jiée aux Dominicains , quoique les Augus-
tins eussént coutnme d'étre cliargés de cet 
emploi. Aprés íivoir levé si liautement le 
masque, 11 s'engageade plus en plus daiis 
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é e ñouvelies erreurs, se declara contre l'au- Aii d¿.' 
forité du pape , des coriciles et des peres; j . c 
s'en prit aux sacremeñts, déclarña contrele 
célibat des prétres et contre les voeux des 
religieux ; nia le libre arbitre, le rnérite des 
bonnes oeuvres , le sacrifice dé la messe, et 
les prieres pour les morís. Ce malheureux 
apostat fut frappé de mort subite á Islebe , 
Heu de sa naissance , V a n i S ^ , étant ágé 
de soixante-trois ans. 

Ceíte séparation causa de grands troubles 
dans l'Europe. Elle produisit un grand 
nombre de secíes opposées en plusíeursi 
poiuts , et unies en un seul, qui est d'étre 
contraire á l'église romaine. Calvin, dis-
ciple de Lulher, avoit encheri sur les i m -
piétés de son maitre; i l fonda une nouvelle 
secte, dont la contagión gagna la plupart 
des villes de France , les Súisses , la Bohe­
na e et la Hongrie. 

Les dogmas de Luther et de Calvin cau­
se rent des divisions' inflnies parmi les 
princes chrétiens ; c'est-á-dire, de la part 
de ceux qui re^urent le protestantisine, 
et qui l'éíablirent dans leurs états. Cepen-
dant l'empereur fit tous ses efíbrts pour 
les appaiser par Ies difíerentes dictes qu'il ' 
íit teñir; mais tous les décrets furent inú­
tiles, á cause de Texlraordinaire accroisse-
rnent du •partí. La querellé de Charles-
Quint et de Francois I , pour le Milanez , , 
ét les conquétés des Tures en Hongrie , 
empécherent l'empereur d'employer d'a-' 

I i i j 
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Án de ^)0r(^ toutes ses forees pour éteindre le 

luthéranisme dans sa naissance; ensuite 
l 'ambition des princes d'Aliemagne, mais, 
plus que tout cela , rignorauce et les mau-
vaises moeurs du cierge /furent la cause 
principale de I'établisseinent de toutes les 
secíes , qui toutes ne parloient que de ré-
formation. Ce íut dans ce temps la que les 
princes allemands formerent la fameuse 
ligue de S m a l h a l d e , e t qu'ils firent piu-
sieurs assemblées, oú ils obligerent Tem-
pereur de ne plus se méler de la religión . 
et de leur laisser la liberté de profrsser dans 
leurs états la doctrine qu'ils avoient em-
brassée. 

Henri VHI introduisit aussi en Angle-
terre la religión protestante, aprés s'élre 
signalé par des écriís centre la secíe de Lu-
l l i e r , par lesquels i l avoií mérité le titre 
glorieux de D é f e n s e u r d e l a F o i . 11 fit pro-
iession de la plus grande partie des mémes 
erreurs qu' i l avoit si vivément attaquées , 
devint persécuteur ontré des Catholiques, 
et les tourrnenta cruelleraent en leurs biens 
et en leurs personnes. I I se fit déclarer chef 
de l'église anglicane, par un édit solemnel, 
et l'Angleterre, á son exemple, rompit tonto 
communion avec le saint Siege. La reine 
Marie é l an tmor t e , Élisabetll, filie de Hen­
r i VIH et d'Anne de Bonlen, monta sur le 
t roné , et acheva de plonger ce royanme 
dans les erreurs que le rol son pere y ayoit iu -
troduites. 
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H I S T O I R E D ' A L L É M A G N E . 

C H A R L E S - Q Ú I N T , 
R O I £> ' E S P A G- N E . -

Ce liefos antrichlon naquit á Garid , de 
í 'archiduc Philippe, et de Jeanne, filie de 
Ferdinand , roi d'Aragón-. Charles, k 
quinze ans , hérita des dix-sept provinces ; 
á vingt ans, de la monarchie d'Espagne; á 
vingt deux ans, i l fut fait empereur. H 
porta ses arraes dans toutes lesquatrepar-
ties du monde, et elles y fbrent presque 
toujours victorienses : i l init en fui te Soli­
mán qui assiégeoit Viemie, prit Tunis en 
Afrique , conquit l 'Amériqne, caima l'Es-
pagne, gagna en Italie la bataííle de Pavie 
sur les Francois, prit l i ó m e , et la fit sao 
cager par une armde de Luthériens , se ren-
dit maltre de Milán , réduisit Francois 
Sforce á une condiíion pr ivée, et enleva an 
pape la ville de Regge, qu ' i l donna au duc 
de Ferrare. 

La dureté que ce prínce exerca sur Fran­
cois I , son prisonnier, et la maniere dont 
on marcllanda sa raneen, prouvent bien que 
toutes les actions des héros ne sont pas 
héroíques. 

Charles vit naitre l'hérésie en Alleraa-
gne, laquelle infecta tout le Nord. I I fit 
condamner sá doctiine á Woiins , en i 5 2 i . 

. I iy 

An de 
J . C 



• a O O D E L ' H I S T O I R H . . 

á e Les sectaires ílrent leurs protestations con-
i . C. tre Tédit imperial, d'oü iis prirent le nom 

de Protestants, et dresserent la C o n f e s s i o n . , 
, d ' A u s h o u r g . L'electear de Saxc et le laud-

grave de Hesse prirent Ies armes; leur ar-
mée fatdéfaite dans la plaine de Mulberg. 
Ainsi fmií la guerre de Smakalde óü s'étoit 
forraáe la ligue centre l'emperear et les 
Catlioliques. Cependant Charles fut con-
traint d'accorder-aux Proíestans l ' I n t e r i m , 
c'est-á-dire, une F o r m u l e d e F o i , qui pa-
roissoit convenir aux deux partis , et qui 
déplut á toas deux. 

Charles , ayant pacifié les troubles qui 
s'étoient excites dans la Flandre , entreprit 
rexpédidoB d'Alger. Sa flotté fut battue et 
dissipée. Francois I se ligua avec le Ture 
pour tirer vengeance du iheurtre de deux am-
bassadeurs assassiaés dans leur route par 
des sóidats espagnols apostes par le marquis 
du Guast , général des troupes de Tempe-
reur , et remporta á Cérisoles la fameuse 
victoire de ce nom. Charles se lia avec le 
roi d'Angleterre : la France couroit de 
grands dangers. L'Anglois se raccommoda 

•1544. avec Francois I , et ees deux rois moururent 
á un inois l 'un de Tautre. 

Sur ees entrefaites, Ckarles-Quint, acca-
bié par le poids des affaires , usé par les fa­
tigues d'un regne toujours agité, rebute par 
les disgraces d é l a fortune qui Favoit aban-: 
donnésur la fin de ses jours, et qui sembloit 
étre passee du cóté des I raacois ses enne-
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mis; tourmenté par les douleurs de la goulte ~̂ ~7v 
et par d'autres infirinités , troublé par les j . c. 
remords de sa conscience, et par l'appari-
tlon d'une cómele qu' i l regardoit comme 
le présage de sa mort , crut qu' i l étoit 
temps de-s'occuper sérieusement de son 

' salut. Toutes ees raisons ayaíit confirmé' 
ce prince dans la genérense résolution" de 
renoncer á ses couronnes , i l convoqué 
exprés á Bruxelíes l'assemblée des etats gené-
raux des Pays-Bas, et, en teur présence, i l N 
résigna á Philippe I I , son fils, le royaume 
d'Espagne, le Milanez, les Indes , et toute 
la succession de la maison de Bourgogne 
dans la Franche-Gomté et dans Ies Pays-
Bas. 11 luí avoit deja cede les états de Na* 
pies efe de Sicile en faveur de son raariage 
avec Marie d'Angleterre. Aprés cette dérnis-
sion , i l employa toutes les brigues et son 
crédit pour íaire aussi tomber la couronne 
impériale sur ta. tete de ce íils; mais, n'ayant 
pu réussir auprés des électeurs, qui avoient 
tout á craindre de la trop grande puissance 
de la maison d'Auíriclie^ i l chargea des am- . 
bassadeurs de porter sa Tenoiiciation au col-
lege electoral. Les électeurs ne s'assemble-
rent pourtant que deux'ans aprés, parceque 
la guerre vint. á se rallumer entre Ies d e t ó 
couronnes , et qu'il- y avoit trois électeurs 
morts. Ferdinaiid, frere de Charles V, fu£ 
choisi empereur. Charles-Quint ne se ré-
serva de íóut son train et de toutes Ses gran­
des possessions que douze domestiques , 

I Y 
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petit cheval, et cent mille ecusde pensión 
J. C, viagere. Ensuite i l se retira en Espagne, 

dans le monastere de Saint Just, de l'ordre 
des Hieronymites. Des qu ' i l fut dans cette 
retraite, i l y fut oublié de tout le monde, et 
méme dePhilippe, son fiJs, qui ne tint au-
cun compte, n i de ses conseils , n i de ses 
recommandations , et q u i , des le second 
quartier, eut méme bien de la peine á Im 
payer sa pensión. Enfm , i l mourut dans 

^558. eette solitude , ágé de cinquante-neuf ans, 
aprés avoir gouverné l'empire trente-sept 
ans , et en avoir régné quarante-deux en 
Espagne. 

F E R D I N A N D I . 

Ferdinand, ayant été creé roi des Ro-
mains, Pan i 5 2 i , prit la qualité d'empe-
reur, aprés la démlssion de Charles-Quint, 
en i555. 

L a soeur et unique héritiere de Louis , 
ro l de Hongrie et de Bohéme , l u i apporta 
en dot ees deux royaumes. 

Ferdinand gouyerna l'empire avec beau-
coup de sagesse et de modération. I I aimoit 
les sciences et honoroit les savants; i l disoit 
souvent que tout ce que la terre et la mer 

Ítroduisent de plus précieux , comme l 'or, 
'argent, le diamant, h'étoient que de viles 

productions de la matiere, mais que les arts 
et Ies sciences étoient des productions de 
l'esprit et de Tintelligence. 

Jl répondit á un seigneur qui, aprés avoir 
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exalté la chasse et le mérite d 'ün chas- An de 
seur, termina son discours par une satyre i j & 
contre les gens de lettres , qu'íl se passe-
roit aisément d'un équípage de chasse, 
máis qu'il ne pourroit se passer de Ventre-
den d'un how^ne docte. 

Le pape Paul IV reftisa toute sa vié dé 
reconnoitre Ferdinand pour empereur; 
mais Pie I V , son successeur, confirma son 
élection. 

Ce prince, recommandable par sa pru-
dence, sa justice, sa libéralité, sa douceur, 
mourut la septieme année de son empire, 
ágé de soixante-un ans. 11 laissa quinze en-
fauts, quatre garcons et onze filies. 

M A X I M I L I E N I X 

Maximilien I I , élu roides Romains deux 
ans avant la mort dé sonpere, fut proclamé 
empereur á son décés. 

Ce prince foible, inquiet , trop irrésolu 
entre les divers partis de religión qui s'é-
leverent de son temps, a été fort blámé par 
les Catholiques, et íort loué par les Pro-
festants- On lu i attribue les progrés que les 
nouvelles opinions- firent en Allemagne , 
dáns le Nord , et dans la plupart des autre^ 
pays de l'Europe. 

Maximilien eut seize énfants de Maíie 
d'Autriche sa cousine germaine, fdle de 
l'empereur Charles-Quint; Six moururent 
avant l u i , d i x l u i survécurent. 

1 vj 
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R O D O L P H E I L 

Rodolpbe, roi des Romains du vivant 
^576. ¿ Q Maximilien , proclamé empereur aprés 

sa mort , fit la guerre contre Ies Poloiiois. 
Son frere l'archiduc Maximilien mit Je 
siege devant Cracoyie: i l fui ceulraíilÉ de 
•le lever aprés avoir é'té défaií. L'année sur-
Yante, il fuf fait prisonnier par Zamosid, 
general polonois. 

Ptodolphe arréta avéc beaucoup de pru-
d'ence les animosités des Froteslants contre 
les Catholiques. I I ne voulut point se ma* 
rier. 

M A T T H I A S. 

JüSia, Matthias prit possession de l'empire d'AI-
lemagne, et des royaumes de Bohéme et 
'de Hongrie , aprés la mort de Rodolplie. 
Comme i l n'avoit point d'enfants, i l inves-
titl 'archiducFerdinand, son frere , desdeux 
derniers royaumes. 

Les Catholiques de Fragüe entreprirent 
d'interdire auxliussitesjleurs compatriotes, 
l'exercice de leur secte; ceux-ci exciterent 
une sédiíion qui eut de trés fáclieuses suites 
dont l'empereur ne vi t pas le dénouement. 
Ferdinand essuya les insultes des révoltés ; 
mais, appellé á l'empire par la mort de Mat­
thias, i l songea efficacement á réduire les 

3 615). sectaires et leurs adhérents. 
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F E R D I N A N D I I . An de 

Frédéric, électeur palatin, fut mis par les 
révoltes sur le troné de-Boliéine : mais l'ar-
mée de I'empereur, coramandee par Maxir-
inilien de Baviere, l'en fit descendre. Les 
rebelies furent défairs, et leur roi obligé de 
cherclier une relraite hors du royanme ; le 
Palatin Irouva une ressource chezle Danois, 
qui fut baltu. Alors Gustave-Adolphe , roi 
de Suede, entra en Aílemagne avec une ar-
mée accoutumée á vaincre sous ce héros du 
Nord: les princes protestants se joignirent 
á lu i pour se défendre de restituer les biens 
ecclésiastiques qu'ils avoient usurpes, et 
pour empécher les contributions et le pas-
sage des armées imperiales sur leurs terres. 
Gustave prit des villes, battit Ies Impériaux 
en.diíierentes rencontres , íit des butins con­
siderables ; maís, au plus íortde ses conque-
íes , i l perdit la vie au combat de Lutzen. ^3^1 
Ses généraux furent défaits á Nortlingue ; 
mais les Protestants contimferent de déso-
ler l'Allemagne. 

Tout le regne de Ferdinand se passa ainsi 
dans le trouble et dans l'agitation. 

F E R D I N A N D I I I . 

Ce prince trouva Pempire affoibli par. 
quantité de pertes: le duc Bertrand de Saxe 
pritplusieurs places considerables , et gagna 
trois batailles contre les généraux de I'em­
pereur. Enf in , aprés. dix années de guerre 
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An de meurtr íere, on arréta les árticles-de la 
J.C. paíx, IO. á OsnabrucK, ensuite á ¡Víunster. 
1648. On convint que les Luthériens et les Cal-

vinistes aviroient lar liberté de conscience 
tlans toute l'AlleiTiagne ; que le duc de Ba-
viere auroit le haut Palatinat, avec la d i -
guité d'électeur; qu'il seroit érigé un elec-
torat en favenr du fifis de Fredéric palatin ; 
que l'i\Isace ef lés trois évéchés resteroíent 
á laFrance; que la Suede auroit une par-
tie de la Poméranie, et les évécliés de Bre-
men et de Verden ; qu'on séculariseroit les 
évécliés de Magdebourg , et les évéchés de 
Minden et d'Alberstad, pourle marquis de 
Brandebourg. 

Les généraux qui se distinguerent le plus 
pendant ees guerres sont, du cótéde Tempe-
reur, Maximilien^ de Baviere , T i l l i , Papen-
heim, Walstein, EgondeFurstemberg, Jean1 
de WertH, Galas, Buquoi. 

D u cóté de la France > le grand Turenne , 
lá~Forcé, Guébriant , Rantzau, Gassion; , 

La Suede fournit Gusta ve, son roí, Wei-
mar, Vrangen, Banier. 

Ferdinand survécut dix ans á la paix dé 
Munster ;, il fit élire roi des llomains , Fer­
dinand , son ainé , qui mourut avant l u i ; 

»é58. l'arcliicluc Léopold-Ignace, son second ñls, • 
hérita de Pempire. 

L É O P O L D . 

Léopold, malgré son humeur pacifique, 
fut obligó de faire la guerre pendant tout 
son xegne. 
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Les Tures tenterent de l u i enlever la An ¿e' 

Transylvanie ; Láopold gagna centre eux le j . c. 
combat de S. Gothard par le secours des 
Francois. On accorda au f i e r Ottoman une 
Ireve de vingt ans. 

La révolte de la Hongrie, excitée par fe-
.comte de TeKeli, et fomentée par les Tures, 
obligea J_,éopoId á se mettre en campagne;. 
les l 'urcs, au nombre de deux cents n i i i l e , 
inirení le siege devant Vienne , el jeterent 
la terreur dans tout le monde clirétien. Le 
brave, SobiesKÍ, roi de Pologne , l'électeur 
de Baviere , et Charles , duc de Lorraine , 
íomberent sur ees infideles', et en firent urt 1682. 
horrible carnage. Léopold prit Bude en 
1687-, et Belgrade l 'année suivante. Les 
états de Hongrie, forcés de déclárer leur cou-
ronne heréditaire dans la raaison d 'Autri-
che , couronnerent l'archiduc Joseph, le 9 l^7^ 
decerabre. 

Léopold devint l'appui dés alliés dans la 
guerre que la France déclara aux Hollan-
dois en 1672, et qu'elle déclara au roid 'An* 
gleterre et au prince d'Orange en 1689. 
Dans la premiere, la France avoit de grands 
avantages, le roi d'Angleterre etoit neutre, 
et le roi de Suede faisoit une forte diver­
sión en notre faveur. L'Anglois entra alors 
dans la ligue générale : mais la paix de Ris-
•WÍCK donna la paix á toute l'Europe. Les 
traites de Munster et de Nimegue servirent ^97' 
de base á ce traite. 

Léopold concluí avec 1^ Porte le traité de l699* 



208 D E L ' H I S T O I R E . 

An de Carlowitz , q u i , outre une treve de vingt-» 
h £. cinq ans, contenoit la cession á l'empereur 

de la Transylvanie; mais les Tures refuse-
1700. rent constamment de livrer TeKeli. 

La-guerre pour la succession d'Espagne, 
aprés la mort de Charles I I , commenca sous 
cet ernpereur , qui eut recours á ses alliés 
ordinaires : l'empereur i i t proclaraer, dans 
Vienne, roi d'Espagne son second ílls; l'ar-̂  
chiduc Charles passa en Espagne, sous une 
bonne escorte, oü i l éprouva tour a tour 
l'une etl'autre fortune. 

1704. La déroute des Francois á Hocbstet est 
pour Léopold un raonumentqui suffit seul 
pourrendre son regne glorieux. 

iyo5. Sa mor t , arrivée le 6 m a i , ne changea 
rien au systéme de la cour de Vienne ; les 
six années du regne de l'empereur Joseph 
iurent employées á faire de nouveaux eí> 
fprts pour conquerir la monarchie d'Espa­
gne. Ce prince mourut á la fleur de son age, 
le 17 avril 1711. 

H I S T O I R E DE F R A N G E . 

H E N R I I Í 

I lenri I I etoit fils de Francois I et de la 
reine Claude ; i l épousa á Marseille Cathe-
rine de Médicis , filie deLaurent , duc d'Ur-
b i n , dont i l eut Francois I I , Charles I X , 
Henri I I I , et Francois; duc d'Aieu^oa et 
d'Anjou. 
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Les novateurs inquieterent beaucoup son 
regne : mais le connétable Je Montmorenci j< Q 
et le comte crAmaale appaiserent un peu 
íes troubles , et ensuite soutinrent, avec 
Gaspar de CoKgni, les princes allemands 
contre l'erapereur , et se saisirent de T o u l , i552. 
Melz et Verdun. 

D'un a u t r B cóíé , Hetiri fuf cíéíaít á la 1557. 
journée de S. Lanrent, proclie Saint-Quen-
tin ; cette p©rfe répandit la terreúr dans la 
France. On rétablií un peu la confiance par 
la prise importante de la ville de Calais , et 
les progrés^qu'on íit en Lorraine : mais le 
mariage d'Élisabeth , filie du roí , avec PRfc-
lippe I I , et de Marguerite sa soeur avec le 
duc de Savoie, fut le lien de la concorde; le 
traite de Cáteau-Gambresis mit fin aux mal-
heurs. Ge fut dans les divertissemenís de 

" cette funeste paix que le roi fui blessé d'un 
éclat de lance par le comte de Montgomme-
r i , dans un tournoi. I I mourut deux jours iSSy, 
aprés au paláis des Tournelles , oü est au-
jourd'hui la place royale. 

On ne l u i reproche que rélévaíion de 
la maison de Guise , si funeste á la France 
sous les regncs siúvants , et la trop grande 
puissance qu'eut sur son coeur Diaue de 
Poitiers. 

F R A N g O I S I I . . • 

Francois I I ne régna que dix-sept mois, 
et ce court regne vit éclore des maux infinis 
qui désolerent long-temps la France.. 
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An de Les Gxtises abusoient de l'autorité du roí ,. 
J> G- et se maintenoient coníre les priaces dusang, 

par Tattachement du peuple. 
Les princes dü sang prétendoient ai: gou-

yernement á cause de la jeunesse du r o i , 
et les grands du royaume entretenoient les 
divisions pour proílter des troubles. 

vb6o. Au commencement de l'aiinée i56o, se1 
forma la faraeuse conspiration d'Amboise 
contre les Guises, Le prince da Conde pas-
soit pour étre á la tete des conjures, dont la 
plus grande partie fut arrétée et exécütée. 

Le prince de Conde se justifia avec beau-
coup d'éloquerice et de ferraeté en présence 
de toute la couj : le duc de Guise , aprés 
avoir eníendu ses preuves, s'écria, par une 
dissimulation merveilleuse, qa'ilétoüévi'-
dent que le prince de Conde étoit innocent; 
cependant i l jugea á propos de se retirar ea 
Guienne , dont le roi de Navarre étoit gou-
verneur. 

Les Coligni suivirent son exemple. lis 
étoient trois freres, Gaspar, amiral de 
Franca, Odetde Chátil lon, evéque daBaau-
vais , et Francois, seigneur da Dandalot, 

_ colonel d e riníanterie francoise; i l ^ s'éloient 
souvent opposés á l'ambition des Guises, 
et ils sentoient Tétendue de leur autorité. 

On convoqua Ies étals d^Odéans , oü le 
r o i da Navarre et le prince de Condé , son 
frere, furent mandes> 

Le prince de Condé fut arreté en arrivant , 
sous prétexte d'une noiivelle conspiration , 
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fui condamné á perdre la tefe ; ce qni ne An ¿€ 
s'exécuta point. Le roi ctant venu á mourir J. C. 
sur ees entrefaites, samort, dans de pareil- iSóo, 
l e s conjonctures , causa beaucoup de trour 
bies daus l'état. 

C H A R L E S I X . 

Des les premiers jours du regne de Char-
fes I X , le prinee de Conde fut mis en liberté 
et le parlement rendit un arrét solemnel q u i 
Tabsout de la conjuration d'Amboise. 

Les démeles continuéis touchant la reli­
gión engagerent le conseil du r o l á indiquer 
un colloque á Poissy , entre les évéques et 
lesdocteursprotestants. L'ouvertures'en Gt 
le 9 septembre 1561. Au bout de deux mois 
on se sépara sans avoir ríen conclu. Le roí 
d'Espagne témoigna une grande indigna» 
tion sur la facilité dont on usoit á Tégard: 
des hérétiques; i l manda á la reine que puis-
qu'elle abandonnoit la cause de la religión 
jusqu'á accorder des conférences aux sec-
taires, i l se disposoitá leur faire la guerra au. 
nomdu roi,qu'ilprenoitsous sa protection. ~ 

Marie Stuart, veuve de Francois I I , re­
ten irn a en Écosse; la reine Eiisabeth luí re-
fusa des passeports , parcequ'elfe refusa de 
renoncer autlientiquement á ses droits sur 
la couronne d'Angleterj'e ( i ) . 

( J ) En ¡ 5 6 8 , elle demanda á Élisabelh un asyle 
contre Ies rcbelles de son royanme : elle n'y trouva 
qu'une prison qui dura dix-neuf ans , et d 'oü elle ne-
sortit q u e p o u r é t r e c o n d u i t e s u r u n échafaud, e» i5&j*. 

i56i; 
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^ n "de Les Huguenots obtinrent l'exercice pti-
j C. blic de leur religión. Cet edit occasionna 

la premiere gíierre civile; le prince de 
Í562. Conde fut declaré chef des Protestants , et 

surprit Orléans , qui devint le boulevard 
de i'hérésie ; les Huguenots gagneremt la 
bataille de Dreux, et obtinrent un édit de 
pacification tres avantageux. 

La seconde guerre civile s'éleva en i565 , 
par les levées de troupes que fit Cathejine, 
mere du ro i : les LInguenols en prirent om-
brage. La villo d'Orléans fut de nouveau 
surprise par les Huguenots. 

La troisieme guerre civile commenca eil 
i 568 , elle fut plus aniraée que les autres: 
les princes protestants d'Allernagne prirent 

f )arti; ceux de France refuserent de rendre 
a llochelle et Montauban, qui étoient en­

tre leurs mains: le roi alors publia un édit, 
qui défendoií sur peine de la vie de pro-
Jfesser d'autre religión que la catholique. 
Cet édit fit prendre les armes aux Protes­
tants ; les Huguenots furent défaits aux 
journées de Jarnac et de Montcontour , 
et obtinrent á Saint-Germain une paix 
nommee la Paix hoiteuse et mal assise, á 
laquelle s'opposa fortemcnt l'amiral de C o 
l igni . Le roi traita du mariage de Margue-
rite sa soeur avec le prince de Navarre , 
ce qui le fit venir en cour. Le prince de 
Conde y vint aussi; et pour y attirer l'ami­
ral de Coligni, le roi témeigna vouloir con-
q,uérix les Pa^s-Das , et dit ouvertement 
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^u ' i l destinoit á Coligni le commandemént "Á^de* 
general de son armée. Alors on convint j . c. 
'cl'exterminer tous les Protestants. La nuit 
¿ u a3 au 24 aoüt iSya. fut choisie poar -
cette sanglante tragédie : on fit main-basse 
sur tout ce qui se trouva de Protestants. Ce 
raassacre dura trois jours á París , et s'e-
tendit dans tout le royanme. Le roi de Na-
varre et le prince de Con dé firent abjura-
tion pour sauyer leur vie. Cependant, l'an-
née snivante , une quatrieme guerre civile 
s'alluma; elle fut suivie d'un accomrnode-
ment avec les Huguenots, ce qui fit voir la 
foiblesse du gouverneinent. 

Charles mourut au cháteau de Vincen- 1̂ 7.'4j 
nes, le jour de la Pentecote. 

I I E N R I I I I . 

Henriétoitroi dePologne,dontil s'écliap-
pa, lorsqu'dl apprit la mort de Charles I X . 
II s'étoit rendu illustre- par deux batailles 
sous le fen ro i , et par une couronne étran-
gere accordée á son mérite; mais i l ne sou-
tint pas sa premiere répütation. I I institua i5je),\ 
I'ordre du Saint-Esprit, espérant que les 
fcent chevaliers de cet ordre fbrtiíieroient 
puissamraent son partí coníre les Huguenots. 

Francois d'AIencon, son í'rere, luí donna 
beaucoup d'embarras par son inconstance. 
Ce prince fut élu duc de Brabant et souve-
rain des Pays-Bas par Ja faction du prínc© ' 
d'Orange; maisil mourut au retour de cetfc© 
.expédition qui ne réussit pas, á Cliátéau,-
iTíuerri, en 1584. 
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Án de* Lacouromie , api es l u i , regare!oit de plus 
J. C. pré's ^ roí ele Navarre, qui étoit Huguenot, 

Le duc de Guise ne perdit point cette occa-
sion de rendre ceprince odieux. 

Le roi d'Espagne e t le pape s'engagerent, 
sons préíexle ele religión , á sóutemr les \ i -
^ueurs. Le royaunie étoit divisé en trois 
partís consiclérables , celui de la ligue sous 
ia maison de Guise ., cejui des Huguenots 
sous le roi de Navarre, celuidu r o i , qu'on 
appella l e s P o l í t i q u e s , qui fut le plus íbi-
ble, ayaut les deux antres en bu tte. 

aSS/. Aune de Joyeuse attaqua le roi de Navar­
re a la bataille de Contras , mais i l fut de-
fait et tué A la journée des Barricades. Le 
roi füt-obligé de se retirer de París, laissant 
le duc de Guise maitre de la bourgeoisie, 
de la Bastille et des 'avenues ; mais celui-ci 
ne trouvant pas les esprits disposés á lesou-
tenir loug-teuips , se raccommoda avec le 

i588. roi. I I vint salís crainte á Biois avec son fre-
re le cardinal, OLÍ le rol les avoit attiréssous 
pretexte (i*trae assemblée genérale des états. 
Henri les y ílt tuer tous deux, au grand re-
gret de la reine sa mere , qui mourut quel-
ques jours aprés. 
• Le duc de Mayenne, troisleme frere dtt 
<luc, se rnit á l a tete des ligueurs : Henri 
s'adressaau roi deNavarreetaux Protestants. 

Cette unión o á roi avec les héréíiques 
augmenta le ¡eele des ligueurs. Les prédica-

^teurs sedéciiainoient par tout centre le roi; 
Jé pape l'excoininmiia ? et déclara le roi de 
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^íavarre et le prince de Conde incapables _ 
de parvenir á la couroiine. Le roi prit la ré- ja^e 
solution de s'emparer de París ; i l vii i t á * ' 
Saint-Qoud avec quarante raille hommes , 
.et iá , un moine sacrilege le blessa d'un coup 
decouteau, tandisqu'ií l isoitdesiettresqu'ü. 
;venoit de lu i rendre : le rol ínpurüt le len-
deraain. I lavoit imgrand attacheíiientpour 
ses flatteurs et ses favoris, une grande aifeo 
tation d'une picté apparente., iniieá une vie 
tres voluptueuse t personne ne parut plus 
digne de régner ; ruáis , des qu' i l fut r o i , 
toutes sés bonnes qualitcs s'éciipserent; i l 
devint índolent, voluptueuxv tmiide , irce-
solu. En lu i íinit la race deis Valois. • 

\ H E N R I 1 V. 

Ce bon prince naquit á Pau en Béa ra , 
l'an i553. 11 étoit íils d'Aníoine de Bbur-
bon , duc de Vendoni-e £t roi de Navarra 
par sa fetprae Jeanne d'Albiel;; ildescendoitv v 
parraáles , enligue directe de S. Louis. 

11 épousa, étant roi deNavarre , Margue-
rite de Fraace, sosur des trois derniers rois. 
Le mariage fut ensuite déclaré m i l , et i l se 
Ternaria avec Marie de Toscane, fdle de Fran-
cois de Medicis; et de Jeanne d'Auiriclie , 
dont i l eut une nombre use postérité 

Quoique son droit á la couronne fút i n ­
contestable, les ligueurs, sous le faux pre­
texte de Lliuguenotisme,,mirentsur le troné 
le cardinal de Boarbon, írere pu inédu pere 
4^ Henri, qu'ils nommereat Challes X . I I 

. 6 o»-
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"~ ""fut reconnu de tres peu de monde. Cepen-
Au ae , TT . i , , r j Q dant Henri rali]a ce qu i l put de meilleures 

troupes, et s'aila FortiFier en Normandie:le 
duc de Mayenne vint J'attaquer avec trente 

i S S p . mille ligueurs; le roi le défit, n'ayant que 
quatre mille horemes, á la journée d'Arques 
le 22 septembre. I I vint alors droit á Paris , 
jeta par-tout la consternation, défit á Ivri 
•une armée trois fois plus forte que la sienne. 
Sa cléinence éclata au plus íbrt de la mé-

¡iBgo. léey fáisant donner quaríier aux Francois. 
Le cardinal de Bourbon étaut mort, ou pro­
posa la. couronne á celui qul épouseroit 
rinfanle d'E&jíagne; le parlement anéantit 
c e dessein. 

Cependant les armes de líenrilVTaisoient 
des progrés. Malgré le zele indiscret des l i ­
gueurs et du pape , i l abjura son hérésie en­
tre les mains de l'archevéque de Bourges , 
á S. Denis, eufut sacre á Chartres, le 27 
février. 

8.594. Paris , alors , luí ouvrit ses portes, le 22 
mars. Le duc de Mayenne s'effbrca de soute­
ñir les restes de la ligue : mais , ayant été 
battu, le roi luí rend i t ses bonnes graces, aus-
si-bien qu'au duc de Mercosur. Le pape en-
voya l'absolution solemnelle á Henri , et la 

. paix fut faite entre la Frauce et PEspagne, 
- á Vervins. 

Dés- lors leroine travailla plus qu'au bon-
i 5 ^ 5 . beur de ses sujets, et la punition du maré-

chal de Biron est leseul exeraple de sévérité 
t y a í parut pendant son regué. Ce prince eut 

été 
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élé sans defauts, s'il eút élé aussl peu sensi- An da 
ble á raraour qu'á la véfigeance. 11 raourut j . c. 
en 1610 , par la main de Fexécrable l lavai l -
lac. 

La France, Jusques-Li, ñ'avoit poiut eu ele 
meilleur n i de plus granel r o i ; i l étoit son 
general, son ministre, son pare , aprés avoir 
comrnencé par étre son vainqueur. 

L O ü I S X I I I . 
Louis X l i l succéda á son pere á Táge ele lí'M<5': 

neufáns. 11 époasa, en 1614, Anne, infante 
d'Espagne, filie de Philippe l l l , de laejuelíe 
i l a laissé deux fiís , Louis XIV , et Phüippe 
duc d'Orléans. 

La reine rnere fut déclaree récente. Elle 
prit pour ministre le maréchal d'Ancre, qui 
abusa de sa faveur, au raécontentement 
des grands. Le roi lui-méme s'appercnt do 
son arrogance. V i t r i , capitaine des gardes, 
l'arrétant par ordre du ro i , d'Ancre fit dií-
ñculte de remettre son épée , et fut tué sur 
lechamp. La reine mere fut releguée áBlois. 

Les Huguenotsremuerentelc toutes parts, 
voyan tque le roi tournoit ses armes contre 
eux. Le cardinal de Riclielíeu, qui, aprés la 
mortdu connétable de Luynes , étoit en fa­
veur, réduisit Montpellier, et entreprit le 
glorieiix-siege de la Rochelle , qui se rendifc 162S. 
aprés un an ele résistance. Cette conquéte 
abatii le parti hnguqiiot. 

Deux mois aprés, le roi marcha en lía-
He pour secourir le duc de Nevers, á quí 
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An ^ l'empereur refusoit rinvestiture du duché 

j . c. de Mantoue. On mit son alíié en possession. 
Aprés la retraite des Francois, les Allemands 
reprirent et saccagerent Mantoue. Ce fut 
alors que le cardinal Mazarin moyennacette 
paix inespérée, qui lu i ouvrit le chemin á la 
grande fortune a laquelle i i parvint dans la 
snite. Le ro i , á son retour d'Jtaliej fut ar-
^étá á Lyon par une fácheuse maladie. 

Le crétlit du'cardinal de lliclielieu alia 
toujours en augmentant; i lsoutint avec di-
gnité les revers de la fortune , travailla efh-
cacemeut á affermir rautori té du ro i , et á 
établir uneexacte discipline dans tous Ies or-
dres. Ce grand ministre s'exposa toute sa 
vie á la haine et á la vengeance de ce qu'il f 
avoit de plus grand dans le royanme, pour 
tendré son maitre plus absolu. 

1,641. Le cardinal avoit mis auprés du roi le 
jeuneCinq-Mars, fils du maréchal d'Effiat. 
Quoique ce favori fut de sa main, i l ne tarda 
point á l u i devenir suspect. En effet, Mon-
sieur, le duc de Bouillon et lui conclurent 
un traite avecl'Espagne, qui tendoitáboule-
verser l 'état , et á perdre le cardinal occupé 
alors ádegrands preparatifspour le lloussil-
Jon. Aussitot que le cardinal eut la copie 
du traite ,,on arréta les coupables: Monsieur 
demanda grace ; i l en coúta Sedan au duc de 
Bouillon; Cinq-Mars eut la tete tranchée á 
Lyon ; de Thou , son ami, subilla méme • 
peine , pour avoir su la conspiralion, et ne 
Tavoir point dccouverte, Le cardinal mou-
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rut en 1642 , le 4 décembre: le roí le suivit An cle 
de prés. Fils et pere de deux de nos plus j . c. 
grands rois, i l affermit le troné encoré 
ebranle , et prepara les merveilles du regn? 1645. 
de Louis XIV. 

L O U I S X I V , DIT L E G R . A N D . 

Le regne de Louis X I V , ou le Granel, 
commenca en 1643 , ce prince n 'étant en­
coré ágé que de cinq ans. 11 monta sur le 
troné sous la tutele d'Anne d'Autriche sa 
mere. Des qu'elle fut déclarée regente, elle 
prit un conseil composé du duc d 'Orléans , 
du prince de Conde , du cardinal Mazarin, 
et d'autres seigneurs recommandables par 
leur expérience 5 raais le cardinaleut la prin-
cipale direction des affaires. Le regne ele ce 
grand roi commenca par une victoire signa-
lee que le duc d'Enguien remporta, prés de 
l locroi , sur les Espagnols. Cette victoire fut 
suivie de la prise de plusieurs places, et des 
victoires de Fribourg en 1644 , de Lens 

1648; ce qui fit faire la paix de Munster, 
cu 1648 , entre l'Empire , la France et la 
Suede. 

Le roi Louis XIV , ayant atteinl l'áge de 
14 í1118 1 aWa au parlement le 7 septernbre 16^1. 
1651, ou la reine, regente du royanme, l u i 
retnit le pouvoir souverain. Les troubles de 
l'année i 652 obligerent le roi de partir de 
Paris. Son premier soin, aprés ie calme ré-
tabli en i653 , fut d'aller se faire sacrer á 
Rfeeims, La cérémonie en íul |aite le ^ j u i n 
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• 1654. Le ro i établit á Paris, en Taunée 1656, 
clifferents hópitaux pour y renfermer les pau-
vres de tout age et de tout sexe. En 1660, 
le roi épousa l'infante d'Espagne. En 1661, 
i l établit une chambre de justice pour con-
noitre les malversations commises dans le 
recouvrementet radministrationdes deniers 
pubiics. L'an 1662, le premier janvier, i l y 
eüt une grande promotion de chevaliers de 
l'Ordre du S. Esprit: les cent se trouvoient 
réduits á quarante. Louis XIV , le jour de 
sa majorité, rendit un édit contre les duels. 
I I fonda l'académie des inscriptions. établit 
aussi diverses manufactures dans le royan­
me pour faire refleurir le commerce et l'a-
bondance : i l fit faire aussi divers établisse-
ments hors du royanme. Aprés la mort du 

¿fá, cardinal Mazarin , arrivée en 1664 , le roi 
pri t lui-méme la conduite des affaires. Ce 
i'ut aussi en cette année qu' i l sauva l'empire 
par les secours qu ' i l envoya sous la conduite 
de Coligni et de la Feuillade, qui arréterent 
les Tures au passage du Raab. Ce fut en 
16i56que l'acadéinie des sciences et des arts, 
ainsi que celle de peinture et de sculpture, 
fut éíablie. L'an 1668 , se fit la con qué te 
de la Franche-Comté . Les années 1669 et 
1681 furentemployées en guerre avec diííé' 
rentesnations. Cefuten lóyóqueLouisXi V 
í t batir la niagni fique maison des Invalides, 
pour étre un asyle destiné aüx soldats et aux 
officiers que l'áge ou leurs blcssuies ont mis 
Lors d'éíat de servir. 
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Le 6 aoiit 1682 , naquit le duc de Bour- An ^ 
gogne , provenant du mariage de monsei- j . c. 
gneur le dauphin avec la princesse de Ba- 1682. 
viere. Le 3o juillet i683 , mourut Marie-
Therese d'Autriche, reine de France , dans 
la 45£ année de son age. Toute la Franee 
témoigna un exEréme regret de la niort 
d'une si bonne reine. Le ro i íit aussi divers 
établissemenís pour la perfection de la ma­
rine. Le 19 octobre i683, raadame la dau-
phine eut un second fils qui fut nommé 
duc d'Anjou. Au mois d'octobre i685 , le 
ro i donna un édit qui révoqua celui de 
Naníes , et qui défendit dans tout le royan­
me la religión prétendue r¿fbrmee. Le 3 i 
aoút 1686, madame ladauphinedonna nais-
sance á un íroisieme fils , qui fut n o m m ¿ 
Charles,duc de Berri. La France fut plon-
gée dans une grande désolalion par la mala-
die un r o i ; mais cela n'eut pas de suite, la 
tranquillité et l'alégresse succéderent á la 
crainte et á la douieur. Ce fat en 1687 que 
la maison deS. Cyr futbátie avec unrevenu 1687. 
de plus de 200000 livres, pour l'eníretiert 
d'uu grand nombre de demoiselles. 11 y a 
06 darnes professes pour les instruiré , et des 
sosurs pour les servir. 

Les armes de France ne se reposerent 
presque point, tant sur terre que sur mer, 
depuis Fánnée 1682 jusqu'en 1690 i l y 
eut méme plusieurs combats , et la France 
fut presque toujours victorieuse. Ce fut en 
1693 que le roi établit un ordre militaire 

K i i j 
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'An de~sous ê n o m d e S. Louis , auquel, ouír« 
J. C. l 'honneur, i l affecta des re venus conside­

rables. La vafear et les services sont les t i -
tres pour y étre admis. Les années 1693 á 
a 697 fiirent employées á difFérentes guerres. 
Le y á n mois de décembre de Fannee 1697 
se m le mariage de monseigneur le duc de 
Beurgogne avec la princesse de Savoie. 

I X É P O Q U E. 

1700. 

CE ful en 1700 que le roi d'JEspagne, Char­
les I I , se voyant prés de mourJr sans eníants , 

1700. appella á la succession de ses royaumes Phi-
lippe de France,, duc d'Ánjou , secónd ñ h 
de monseigneur le daupliin,á condition qne 
les deux courónnes de PVance et d'Espagne 
nepourroient élre sur une méme tete. Aprés 
qu'on eut múrement délibéré sur cetle aí-
íaire , le testament ful accepté. Charles I I 
étant mort le premier oclobre, monsei-

x gneur le duc d'Anjou , étant arrivé á Madrid 
1701. au mois de février 1701, fat recomía publi-

quement roi d'Espagne , et y recat tous les 
honneurs das á son rang. 

I I y eat une guerre qui dará 12 ans, qae 
les aiiiés entreprirent poar la succession 
íFEspagne. L'empereur prétendoit avpir 
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An de 
J. C. des droitST-le&Hollandois ci"a¡gnoient pour 

leur liberté, les Anglois ne voyoient qu'avec 
peine ragrandisseinent de la France ; mais 
enfít^elle fut terminée par un traite de paix ^¡.3'. 
concia áUtrech t le t i a v r i l i y i S . Qnoique 
la paix íút conclue , la ville de Barcelone 
se re volt a contre Philippe V , et eut l'inso-
lence de déclarer la guerre aux rois de 
France etd'Espagne; mais ils eurentlieu de 
s'en repentir. Les deux rois assiégerent la 
ville par mer et par terre: la résistance des 
révoltés fnt opiniátre , mais elle fut eínpor-
tée aprés trois mois de tranchée ouverte. Ge 
fut aussi en l 'année 1713 que le roi Lonis 
XIV donna une de'claration par laquelle les 
ducs du Maine etle comte de Toulouse fu-
rent déclarés princes du sang, et hábiles á 
succéder á la courpnne de France. Le 2 aoút 
17145 le roi envoya au parlement son íesta-
ment scellé et cacheté, par leqnel íl établi's-
soit un ordre de régence. L'ouis X l V m o t i - 1jl^í 
rut á Versaiiles le 1 septembre 1716, ágé de 
77 ans et quelques raois. Digne de porter 
le nom de Grand, que touteslesnations, de 
concert, luí ont si justement donné , son 
regne a duré 72 ans. Dcpuis Tétablisse-
ment de la monarchie fran^oise , i l n'y eut 
point de regne plus long ni plus refnpli d'é-
vénements mémorables : i l a été agité par 
des guerres continuelles. I I a été le plus i l -
lustre par une infinité de victoires, de con-
«^uétes-, et de paix axantageuses. 
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/ c . 6 L O U I S X V , DIT L E B I E N - A I M É . 

Aprés la raort de Louis X I V , M . le due 
d 'Orléans, les piinces du sang, les pairs et 
les antres seignears elu royanme se Tendi-
xent au par lemení , oü le testament clu feu 
r o i fut ouvert et lu en présence de l'asseni-
blée. Le duc d'Orléans n'y étoit pas nomme 
régen t , niais chef clu conseil. Cependant, 
comme le r o i , dans sa maladíe, l'avoit de­
claré liautement régent , e t ln i avoit donné 
íoutes les marques possibles d'amitié et de 
confiance, on siiivit ses demieres volontés, 
en laissant á S. A. R. rantor i té absolue, le 
12 septembre 1715. Ce prince parla au par-

;Jcment avec beaucoup de dignité, de forcé 
et de sagesse. Quelques jours aprés, le jeune 
r o i Louis X V alia au parleinent teñir son 
l i t de justice , ou i l confirma tout ce qui 
avoit été réglé touchant la régence. 11 y 
eut une déclaration qui établit six conseíls 
particuliers, suborJonnés au conseil de ré­
gence , ou l'on donnoit la derniere decisión 
pour les affaires importantes de l'état. On 
établit aussi une chambre de justice, et de 
iá i i allst au cháteau de Vincennes pour y 
faire sa résidence. 

L'année 1717, le czar arríva en France 
le 7 mars, et fu t recu au Louvre, oú on luí 
rendit tous les honneursdus á son augu&íe 
q ua lité. 

11 y eut anssi pendant la minorité du roi 
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quelcines guerrcs. Mehemet-Effendi, grand "An 
tresorier de Tempire ottoman , fut envoyé j , Q 
par le grand seigneur en qualité d'ambassa-
deur, pour félíciter le roi sur son avéne-
ment á la conronne. I I fiE son entree á París 
le 8 mars- 17,21:. 

Le 25 octobre 1722, le roi fnt sacre á J722.. 
Rheims , et déclaré majeur le 22 février 172^ 
1723. Monseigneur le duc d'Orléans , qui 
étoit cliargé des affaires et de Fadministra-
tion du royanme, mourut le 2 décembre de 
cette méme année. Le duc de Bourbon l u i 
succéda jusqu'en 1726 , que S. M . declara 
qu'elle vouloit gouverner son état par elle-
méme. 

Le roí ¿pousa á Fontainebleau , le i5 
aoút 1725, Marie-Charlotte-Sophie-Félici-
té LeczinsKa , filie unique de Stanislas, ro i 
de Pologne. 

Aprés la raort du roí Auguste, le roi Sta- tjSJv 
níslas fnt rappellé an troné par le consente-
raent unánime de la nailon; raais l'erape-
reur et la czarine s'étant oppos^s, á ce choix, 
et s'étant ligués pour soutenir rélection de 
l'électeur de Saxe, le roi se vit obligé de dé -
clarer la guerre á l'empereur. 

Lemarécha lde Viliars, qnicommandoit 
en ItaMe , fit la conquéíe du Milanez, et 
en chassa les Impériaux. Ce fut la dernieíe 
eampagne de ce general, qui mourut á T u -
fifi le 5 juin i ̂ S/j.- Le maréclial de Coigui 
battit les Impériaux sous les murs de Parrae 

j u i j i . Le comte de Kpnigseg engag?® 
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An de une nouve^e 5 ̂  19 septembre, dans 
j c le voisinage de Guastallé. Aprés an combat 

de sept heures , i l fut obligé de repasser le 
1734. Pó , nous abandonnant la plus grande par-

tie de son canon et ses blessés. 
Sur le R h i n , Ton assiégea et Ton prit Phi-

Hsbourg, le 23 mai i 7 3 4 » 0̂ 1 l'on perdit le 
maréchal de BerwieK, qui fut tué d'un coup 
de fauconneau en visitant la tranchée. 

Cependant on arréta les articlesde la paix 
á Vienne le 3 octobre 1 yoS, et la paix fut si-
gnée le 18 avril 1 yoS. 

Les royaumes de Naplesetde Sicile furent 
cedes ál ' infant don Carlos. 

Le grand duché de Toscane au duc de 
Lorraine. 

Les duches de Bar et de Lorraine , avec 
les titres et honneurs de roi de Pologne , au 
ro i Stanislas, et lesdits duches reversibles á 
la France apres son décés. 

On céda Novarre et Tortoije au roí de 
Sardaigne; Pon rendit á l'erapereur ce qu'on 
avoit conquis en Italie. 

¿ 740. L'empere ur Charles V I é tant mort le 20 oc­
tobre 1740»sans laisser aucun enfant mále, 
Marie Thérese , grande duchesse de Tos­
cane , sa Hile aínee, pritpossession de lasuc-
cession de la maison d'Autriche. L'électeur 
deBaviereyprétendit aussi. LeroidePrusse, 
qui avoit paru disposé á maintenirl'archidu-
chesse dans la possession des biens de la 
maison d'Autriche, forma aussi ses préten-
íions ; ainsi que le roi d'Espagne, qui fit 
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distribuer un mémoire á ce sujet. Le roi de An de 
Pologne se mit aussi sur les rangs. Enfin le J- C., 
roi de Sardaigne publia les siens sur le M i -
lanez. Toute l'Europe prit part á cette 
grande affaire; la France, qui avoit un traite 
particulier avec l'électeur de Baviere, l u i 
envoya des troupes. Pendant qu'on se pré-
paroit á la guerre de part et d'autre, l'archi-
duchesse se íit couronner reine de Hongrie 
á Presbourg le 25 juin 1741 •"' L'électeur de 
Baviere , aprés s'étre d'abord emparé de la 
ville de Passaw, se rendit aussi maitre de la 
haute Autriche, et entra en Bohéme. Le roi 
de Prusse étant entré en Silésie, la reine de 
Hongrie fut obligée de partager ses forces. 
Le comte de Neuperg, charg4 par la reine 
de Hongrie de déíendre cette province, mal-
gré sa valeur, ne put teñir aux forces du roí 
de Prusse; les Autrichiens furent battus, 
et perdirent plusieurs places : i l se rendit 
maitre de la basse Silésie, que le comte de 
Neuperg fut obligé d'abandonner, l u i é tant 
venu un ordre de la reine de Hongrie d'al-
ler couvrir la Moravie, oú les Bavarois vou-
loient pénétrer. La Silésie se soumit au roi; 
de Prusse le 7 septembre 174.1 • L'électeur 
de Baviere , qui des le commencement de 
novembre étoit entré en Bohéme , se rendit 
devant Prague le 19 , ouvrit la tranchée de-
vant cette ville le 25 , et, le lendemain, la 
ville fut enlevée par escalade| l'électeur (út 
reconnu par les états roi de Bohéme. Le 
grand duc de Tostane, qui n'avoit pu «e-

K Tj 
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'An <ie^coux'ir r>raSüe » et ê ^énéral Kevenhulier, 
/."C, s'étant joints , entrereut dans la haute Au-

triche, prirentplusieurs places, se rendireut 
maitres de Passaw le janvier 1742, et de 
plusieurs postes , s'emparereiit de Munich , 
et peu s'en fallut que tout Télectorat ne fut 
au pouvoir des Autrichiens. Dans ees entre-
faites , aprés plusieurs décisions de l'empire, 
l 'électeurdeBaviere, CharlesVII, futrecon-
nu pour enipereur. Son électlonse íit aFranc> 

1742. ibrtlea^'anvier i ^ 2 ' Touteslespuissances 
de l'Europe le reconnurent; i ln 'yeut que la 
reine de Hongrie qui attaqua son élection. 
Les Autrichiens ne resterent pas maitres de 
la Baviere: un corps de troupes francoises, 
sous les ordres duduc cTHarcaurt, s'y étant 
renda , les ennemis abandonnerent plu­
sieurs pos tes ,et la ville de Munich fut reprise. 
Le roi de PruSse, qui etoit enBohérae , rem-
|)orta une víctoire considerable, le 17 mai,; 
a Czaslaw. Le maréchal de Broglíe , qui 
eut le mérae avantage sur les ennemis le ¿5 
du me me mois, ne put profiter de ses con-
quétes , ayanté téabandonnépar ies troupes 
du roi de Prusse, qui av&it fait sa paix avec 
la reine de Hongrie, dont le traite préiimi-
naire fut signé le 11 ju in 1742 á Breslaw, et 
par lequel la Silésie resta au roi de Prusse. 
Le roi de Pologne ayant accede, tout le 
jpoids de la guerre tonaba sur les FraUcois. 
Cependant le maréchal de Belle-Isíe recut 
des ordres de ramener l'arraée francoise de 
Fragüe, Ce projet é tonnant , que mille dif-
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ficultés rendoieiit impossible, fut exécuté-^"^!" 
par ce marechal, sans échec, et sans avoir j . c. 
pu étre eutamé, n'ayant perdu que ccux que 
la fatigue etie froid excessifempéelierent de 
suivre. 

Les forces autrlcliiemaes n 'étant plus di -
visées depuis ierecouvreraentdela Bohéme, 
le fort de la gueinre fut de nouveau porté en 
Baviere. Le roi doima des ordres de l'éva-
cuer avec le kaut Palatinat, et de retourner 
vers le Rhin. Les allies prirent alors une ré-
solution formée de faire une guerre person-
nelle au r o i . On tenta le passage d » R h i n , 
et M . le maréchal de Noailles observa les 
niouvements des troupes angloises , hano-
•vriennes et hessoises , ce qui engagea l'af-
íaire d'Ettingeii. Cette action fut tres vive 
et tres opiniátre de part et d'autre. Les alliés 
perdirent en cette occasion 5ooo liomrnes, 
et i l en coúta 2000 aux Francois. Cette ba-
taille se donna le 27 juin tiyjft.» 

Au coramencement de Tannce 1744 ? ê 
roi donna á l'infant don Pliilippe un corps 
de troupes commande par le prince de Con-

déclara la guerre au roi d'Anglelerre et á 
la reine de Hongrie , partit de Ver&ailles le 
13 inai , et se mit á la tete de Farmée qu ' i l 
avoit rassemblée en Flandre. 11 s'empara , 
dans l'espace de quarante jours , de Cour-
trai, de Menin , d'Ypres , de Fumes et du 
fort de la KnoKe. Cependant le prince Charo­
les menacoit l'Alsace; le roi quitta laFlan^ 
^re j Yola au secours de, cette province j e í 
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Ande s'avanca jusqu'á Metz , oú i l tomba malade 
j . c, le 8 aoút ; le clanger de mort fut évident jus-

qu'au 18. Cette maladie sauva Farinée en-
r nemie, et sera á jamáis pour les Francois UIT 

monument éternel de leur amour pour leur 
r o i , qui en acquit le glorieux titre de B i e n 
A i m é . On s'avanca vers Fribourg, la viile 
capitula le 5 novembre, et le r o i , qui étoit 
parfaitement rétabli, s'y rendit le 1 o octobre. 

La mort de rerapereur, qui arriva le 20 
janvier 1745, et raccommodement du npu-
vel électeur de Baviere avec la cour de 
Vienne, sembloient annoncer la paix; ce-
pendant la guerre se prolongea en Flandre 
et en Itálie. 

Aprés les fétes brillantes, occasionnées 
par le mariage de monseigneur le dauphin 
avec la príncesse Marie Thérese d'Espagne^ 
conclu á Madrid le 11 décembre 1744 >et 
célebre á Versailles le 23 Février 174^ , 
le roi partit le 6 mai avec monseigneur le 
dauphin , pour se mettre á la tete de son 
armée en Flandre. La nuit du 3 o , M . le 
maréchal de Saxe avoit fait ouvrir la tran-
chée devant Toumai ; le duc de Cumber-
land, qui s'étoit avancé pour secourir cette 
place, fut obligé de donner bataille. La vic-
toire fut long-temps disputée; enfin elle 
deraeura á la France. Les alliés perdirent 
en cette occasion prés de i5ooo hommes, 
et la France n'en perdit que 4000. Cette 
célebre victoire de Fontenoi fut suivie de 
la prise de Tournai , le 24 ma i , et de la 
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cilaclelle le 19 j u i n : les villes de Gand, de 
Bruges , d'Oaclenarde, de Dendermonde , 
.d'Ostende, de Nieuport, d 'Ath , et d'autres 
places , eurent le méme sort, sans que les 
allics pussent s'y opposer. 

Le i3 seplembre, les électeurs defererent 
la dignité impériale au grand duc de Tos-
cane, Francois Étieune de Lorraine. 

Les Iieureux succés de nos armes en Flan-
dre firent ouvrir de bonne heure la campa-
gne par le siege de Bruxelles, qui fut prise 
le 20 fevrier 1746? et suivi de la réduction 
de plusieurs autres places; la citadelle d'An-
vers se rendit le 26 mai , et le 4 j t i i i i le roi y 
fit son entrée. Le i5 , i l retourna á Versailles 
pour assister aux conches de madame ladau-
phine, quiaccoucha le 16 jui l let , et mou-
rut le 26. . 

Pendant l'absence du ro i , le maréchal de 
Saxebattitle 11 octobreles al l iésál laucoux, 
oü Tinfanterie francoise s'acquit une gloire 
infinie. Le 9 février 1747 ? monseigneur le 
dauphin épousa Marie Joseplnne de Saxe. 

Nos armes furent aussi heureuses l 'année 
suivante: le roí remporta sur les alliés la se-
conde victoire de Lawffelt, clont la suite a 
été la prise de Berg-op-Zoom, le boulevard 
des Hóllandoís. 

L'année 1748 nous annoncoit de glorieu-
ses conquétes , lorsqne les ministres pléni-
potentiaires, assemblés pour la paix á Aix-
la-ChapelJe , convinrent des articles preli-
minaires, qui ont serví de base au traite dé-
finitif qui donne la paix á touíe TEuropej 
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An de et assure á tous les peuples le repos et Ta 
J. C. tranquillité. Ce traite portoit que toutes les 

conquétes faites de part et d'autre seroiení 
lestituées; que les duches de Parrae, 
sanee , Gu as talle , seroieiit cedes á don 
Philippe; les deux Siciles á dern Carlos, Mo-
dene au duc son allié; la liberté á Genes; ía 
Silésie et le co'mtéde Glatzau roide Prusse; 
au roi de Sardaigne de nouveaux cíomai-
nes dans le; Milanez. En fin on y convmt 
de reeonnoitre pour empereur le grand duc 
de Toscane , époux de la reine de Hongrie. 
Ce traite fit un honneur infini á Louis XV 
par la modération qui le porta á renoncer glo-
rieusement á toutes sesconquétes poní faire 
gouter aux Francois la douceurde la paix. 
Le roi pourvut au soulagement de ses peu­
ples, supprima plusieurs droits étabiis pour 
subvenir aux frais iinraenses de la guerre, et 
diminua le nombre de ses troupes^ Ce fut 
aussi vers ce temps qu'il fit la conquéte de 
l'isle de Corsé , dont i l réduisit les snjets á 
une entiere dépendance de la France. Pen-
dant cjue Louis XV,.délivré du soin de la 
guerre, se reposoit sur ses lauriers , i l ren-

y-j5o.: dif en sepíembre un édk t]ui ennoblit les 
capiíaines. dont le pere et i'aieul l'avoient 
servi dans ses troupes. En- i v S i i l jétales 
íondemenís de i-E colé royale mili taire 
pour réclucation de 5QO pauvres gentils-
iiommes , établil l'ordre damerite militaire 
pour recoinpenser seŝ  officiers protestants , 
augmenta les revenus de i'université de 
París. Ces deux amiées 17^0 et 1761 fu-reaií 



1>E l / l I I S T O I R E . 233 

aussi remarquables par la naissance d'une An de 
princesse que mit au monde madame la j . c. 
dauphine le 16 aoút 1750, et d'un prince le 
i3 décembre i j B i , qui fut nommé duc de 
Bourgogne. En 1762 la dauphine eut un se­
cón d fiis qui fut appellé duc d'Aquitaine, 
mais i l ne vécut pas long-temps. En aoíít 
1754? la dauphine donna á la France un troi-
siemefils , qui fut nommé duc de Berri , et 
quiest aujourd' imiLouisXVI notreauguste 
monarque. L'année 1765 fut memorable 
par la guerre avec l'Angleterre , qui coin-
menca á l'occasion des hostilités cominises 
par íes Anglois centre le droit des gens et 
sans déclaration de guerre : i l y eut diffd-
rents combáis oú les Francois eurent pres-
que toujours l'avantage. Le ¡7npvernbre , 
la famille royale eut á se réjouir de la nais- i 
sanee d'un prince que mit au monde ra a- V 
dame la dauphine, qui fut nomme córate 17^• 
de Provence. En iy56 i l y eut continua-
tion de guerre avec l'Angleterre. Le 2 mai 
futconclu á Versailies le célebre.tráité d'al-
liance enlre le roi et rimpératrice reine. 
L'AIlemagne et la France eurent á soutenir 
des guerres contre le roi de Prusse et d'autres 
puissances. L'année 1767 fut remarquable 
par la naissance d'un prince qui fut nom-

. me comte d'Artois. L'éyénement le plus re­
marquable de l 'année 1768 fut la perte que 
íit la chretienté, et leglise en particulier, 
par la mort du pape Benoit X I V , l 'ün des 
plus savants et des piusrespectables pontiffes 
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' An de clue l ' ^ i s e aiteus, qui arriva le 3 maí. L e s 

j . C. années 1759 et 1760 se passerent en guerre 
avec l'Angletene et le mi de Prusse. Le 22 
février 1761, la famille royale fit la perte du 

17^1. (iuc de Bourgogne , qui mourtít á Versailles 
>árágede9ans . Le i5aóútfutconcl i i le traite 
011 pacte de famille entre le roi de ÍTance et 
celui d'Espagne, tant pour eux que pourle 
roi des deux Siciles et l'infant duc de Parme, 
contenu en 28 anieles. En 1762 , le par-
lernent, jugeant l'appel córame d'abus des 
constitutions des Jésuites , abolit cette so-
ciété, avec déíense aux Jésuite^ d'en porter 
l 'habit, de vivre sous Pobéissance du géné-
r a l ; réserva d'accorder á chacun d'eux, sur 
leurs requétés , des pensions alimentaires. 
L 'année 1763 fut le lerme de cette guerre si 
longue et si meurtriere. La paix fut signée á 

1763. Paris, le 10 février 1763, entre le r o i , le 
roid'Espagne et le roi de la Grande-Breta-

, gne : le traité de paix contient vingt-sept 
articles.. Cette année fut aussi l'époque du 
traité de paix qui fut signé , le i5 février j 
entrel ' impératrice reine de Hongrie et le roi 
de Prusse. Le collcge de la Fleche fut établi 
en 1764 pour deux cents cinquante gen-
tilshommes choisis, nommés et entretenus 
par le ro i , pour y étre instruits dans les bellas' 
lettres, et de la passer á l'Ecole royale mili-
taire á l'áge de quatorze ans , 011 continuér 
leurs études dans-ce college, s'ils sont des­
tines á l'église cu á la inagistrature. Le 6 
septerabre, le roi posa lá preraiere pierre de 
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Ja nouvelle église de Sainte Genevkve á Ali dc 
Faris. Au moisde novembre, ie roí donnaun J" C' 
édit qui fut enregistré le premier décembre, i ^ 
par lequel i l fut ordomié que la société des / 
Jehuites n'auroit plus lieu dans le royaume, 
A la fin de Fanuée 1766 , la familia royale 
et ton te la Franco furent dans la consíerna-
tion par la períe qu'elle fit de monseigneur 
le dauphin , qui mourut á Fontainebleau á 
Fáge de 36 ans. Illaissa de son mariage avec 
Josephine de, Saxe, cinqenfants: troisprin-
ees; le duc de Berri, aujourd 'huiLouisXVÍ. 
monseigneur le comte de Provence qu'on 
appelle Mónsieur , et monseigneur comte 
d'Artois ; et deux princesses , dont une ma-
riée. 

L'hiver de l 'année 1766 fut un des plus 
froids et des plus rigoureux qu'on ait vus 
depuis ceux de 1709 01 1740. Le 3 jüin , le 
ror, par lettres-pateníes, établit á perpdíuité 
dansla faculté des arts deruniversilé de Faris 
soixante places de docteurs agregés, doní un 
tiers attaché á Fenseignement de la pil i lo-
sophie, uíi tiers á celui de l 'humani té , et 
le dernier á celui de la grammaire et des 
élements de la langue latine. Au mois de 
juiliet fut formé le projet d'ouvrir en diffé-
rentsquartiers de la yillede Patis des écoles 
gratuites de dessin : cet établissement fút 
confirnié par lettres patentes du 2 octobre 
suivant, La famille royale fut encoré plon-
ĝ e dans le chagrín par la mort de madame 1767. 
la daupiiine , qui mourut á Versailles , le 
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'An (,e i3 mars 1767. Le 2.5 ju'm de la méme an» 
j née mourut á Versaiiles Marie LeczinsKa, 

reine de France, filie de feu Stanislas , roí 
de Pelogne : elle étoit ágee de 65 ans, et 
avoit épousé le roi Loiiis XV le 5 septembre 
1725. Elle cnt de ce mariage dix enfarits ; 
detix prinees et huit princesses, dont i l ne 
reste aujourd'hui que mesdames Adélaide 
et Victoire. L'année 1768 fut slérile en évé* 
nements. Le froid qui se fit sentir le 5 jan-
vier ne difiera que d'un degré de moins du 
íameux hiver de 1709 , et passa de quatre 
degrés et demi celui de 1740. Le 21 fé-
vrier 1769 mourut le pape Ciernent X I I I , ' 
á l'age de 79 ans. I I avoit été éki le 6 juil-
leí 1 748. Le 19 mai , le cardinal Gauganelli 
íüt proclamé pape sous le 11 om de Clément 
XIV. 

>770, L'année 1770 fut remarquable par la c¿-
lébration dnmariage de monseigneurle dau-
phín avec madame Farcfiiducliesse Antoi-
nette, fdle de l'impératrice reine de Hongrie, 
et scBur de l'empereur, qui se íit dans la cha-
pelle du cháteau de Versaiiles l e 16 mai. 
Le 10 septembre ? madame la dauphins 
donna le voiie á macla me Louise de France, 
daiís l'église des religieuscs carmélites de 
Saint-Denis, oú celte princesse s'étoit ren-
due le 11 avril de la mérne année. L'événe-
raent de l 'année 1771 fut le mariage de 
monsieur le comtc de Provence avec ma­
dame Marie Joseplie de Savoie, qui se fiten 
pcésexice du rol et de la famille royale 
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t¿j. mal dans la chapelle du cháteau de Ver- A.n d 
sailles. 11 y eut aussi , dans le courant de j . Q 
l'année, diííérenls édits portant suppression 
et création d'QÍHces dans le parleinent et 
dans les cours et tribunaux de Paris, ainsi 
que dans les autres parlemenls et aatres j u -
jjsdictioas du royauine. Le premier octobre, 
luadame Louise prononca les vosux de reli­
gión aux Carmélites de Saint-Denis. 

Le 2Ó janvier i 772 , vers les cinq he uros 
du matin , un bruit semblable á ceiui du 
tonnerre se fit sentir yers Honileur. Lorsque 
le jour íal venu, .on vit qu'uiie partie de la 
montagne s'étoit détacliée de la largeur de 
quatre cents toíses, que le terrain s'étGit af-
íaissé,qu'il s'étoit elevé en d'autres endroits, 
et que les arbres des environs étoient renver-
s<3s; i l y eut aussi des débordenients consi­
derables qui ñrent des ravages terribles dans 
plusieurs provinces de Frauce. Le 16 nov. 
1773, monseigneur comte d'Artois recut la 
bénédiction nuptiaíe de son mariage avec la 
princesse Marie Thérese de Savoie. Le 16 
aoút, le pape Clément XIV donna le bref 
dexliactiondel'ordre des Jésuites. En con-
séquence le pape fit signifier , par des com-
raissaires,aceompagnésd'ún notaire, auge­
neral des Jésuites le bref qui les supprimoit, 
et on íit en mérae temps la mcuie signiíi-
cation aux supérieurs des autres maisons. 
On init les scellés par tout a'msi qu'aux prin­
cipales portes. Les égiises des Jésuites furent 
êsseryies le lendemainpar des prélres s'écu-
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A,j ¿e liérs. Le pape fit faire, aux depens d e ^ 
J. C. eliambre apostolique , des habits seculiers 

poar tous les .Tésuites qui étoient dansRome, 
et ils sortirent de leurs raaisons á mesure 
qu'ils furent habilles^ á l'exceptioii de ceux 
qui étoient infirmes. Le 2 7 avril J 7 7 4 , le 
roí Louis XVétant á Trianon eut un frisson 
qui fut suivi de la fievre. Le lendemain sa 
majpsté retonrna á Versailles. Le soir du 
2 9 , la pelite vérole parut. On espera pen-
dant quelques jours mais tout -á-coup la 
rnaladie empira, et le roi moumt le 10 mai 

' á trois Iieures aprés mid i , age de 6 4 ans trois 
inois et cinq jours , aprés un regne de 69 
ans j son corps fut porté á Saint-Denis. 

L O U I S X V I . 
>774- Monseigneur le dauplün succéda au troné 

et prit le nom de Louis X V I . Le roi , la 
reine et toute la famille royale , partirent 
de Versailles pour se rendre á Choisy, en-
suite se rendirent le 18 á la Muette par rap-
port á la petite vérole de mesdames , fdles 
de Louis X V . Le roi sígnala le commenee-
inent de son regne par la remise qu'Ü íit da 
droit qui lu-i appartcnoit á cause de son avc-
nement á la couronne. Le 21 mai , le roi 
l int son premier conseil, auquel le comte 
de Maurepas futappelié. Le 2 4 a o ú t , le duc 
de la Vrilliere alia de la part du roi redeman-
der les sceaux au sieur de Maupeou : sa ma-

I jesté en disposa en faveur du sieur Hue de 
Miroménil , premier président du parleinent; 
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de |Umen. Le mérne jour le roi nomma con-""^ ^ 
troleur general des finances, et ministre, le j . c. 
sieur Turgot, qui étoit passé de Tintendance 
de Limoges au département de la marine, 
et le sieur de Sartine, ci-devant lieutenant 
de pólice, au département de la marine. 

Le 12 novembre ,-le ro i , assisté des prin-
ces ses freres et des grands officiers de la 
couronne , tint son li t de justice á París pour 
le rétablissernent des anciens membres da 
parlement qui avoit été exilé sous le dernler 
regne et sous leministere du cliancelier de 
Maupeou , et réfablit en meme temps la v 
cour des aicles de París et de C!ermont-Fer-
rand, On ordonna la suppression des con-
seils supérieurs ; on reforma une chambre 
des enquétes et les deux chambres des re-
quétes du parlement de Paris : on rétablít le 
graiid couseil, et on en accorda les offices 
á ceux qui avoient composé le parlement 
intermédíaire. Le roí en usa de raétnc a 
í'cgard des autres parlements etconseils SUT 
périeurs. Le i5 février J 77-5 , le cardinal 
Jean Auge Braschi fut elevé sur le saint 
siege , et prit le nom de Pie V I . Le 11 ju ín , 
le roí fut sacre en grande pompe dans l e -
glise catilédrale de illieims. Le 6 aoút , raa-
dame la comtesse d'Artois accouclia d'un 
princequele roi nomma duc d'Angouléme. 
Le 16 aoút fu t signé, dans le cabínet du r o i , 
le contrat de mariage de raadame Clotilde 
íle Frauce avec le prince de Piéxnont, et le • 
27 ^ prkicesse partit de Versailíes pour &e 
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^"Q*2 rendre á Choisy, el le lendemaln elle repar­
tí t pour se rendre á Charnberry , et ele iá a 
Turrin. 

Les années 17̂ 76 et 1777 fnrent em-
ployées á divers établissemenfs , tels epe 
ceux de la société royale de raédeciné , de 
plusieurs hópitaux de charité , et des nou-
Telles prísons, de maniere que la prison cl-
yile est séparée de la prison criminelle, et 
que des maiheureux deten us pour dettes 
ne sont plus confondus avec des scelérats. 
La France eut á soutenir une grande guerre 
avec TAngleterre au sujet de l'indépen-
dance des Etats-Unis de rAmer iqué , la-
quelle commenca le 10 juillet 1778, et ne 
finit qu 'á la paix signée á Versailles le 3 sep-
tembre 1780 ; ce qui donna occasion á plu-
sieurs événements considérables. La France 
fit un traite de paix avec les Elats-Unis de 
l'Amerique le 20 inars 1778. 11 y eut divers 
combats , entre autres celtii d'Ouessant, 
du 27 juillet 1778, oü le comfe d'Orvilliers, 
commandant la flotte francoise, ¡forca la 
flotte angloise , commandee par Famiral 
Keppel, á rentrer dans ses ports ; la prise 
de l'isle de Minorque; le slege de Gibral-
tar , qui ne put étre pris ; dilferents com­
bats particuliers.dans lesquels les Francois 
eurent presque toujours l'avantage : 011 
s'empara , dans l 'Amérique , de la Domi-
nique, de Sainte-Lucie , ainsi que de 
Saint-Vincent; en prit la Grenade ; et, 

1779 deux jours aprés, on battit Fescadre de Fa-
miral 
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niii'al Byron; on s'empara de l'isle de Taba-
go -á la vue de Rodney, qni u'osa s'y oppo- J. C. 
ser; 011 prit ua convoi angloís, prcs du cap 
Saint-Vincent, dont la prise fut estirnée 
trente-cinq millions. Eu 1781 , on prit 
New-YorcK, et on fit la conquéte de l'isle 
de Saint-Eustache. De toutes les carapa-
gues de cette guerre , celle de 1781 fut 
la plus désastreuse pour les Anglois; au 
point que , malgré la victoire qu'ils rem-
portcrentle 12 avili 1782 sur M . de Grasse, 
qui fut pris avec son vaisseau amiral, ils se 
írouverent hors d'état de' coutinuer la 
guerre,et rcduits á traiter d'égal á égal avcc 
les Etats-Unis. Par le írallé du 3o nov. 
1782 , le roi de la Grande-Bretagne recon-
noitlesdits Etats-Unis étre des états libres, 
souverains et indépendants , et qu'ií trai-
tera avec eux comme tels , tant pour l u í ' 
raéme que pour ses héritiers et successeurs; 
renonce á toute prétention de gouveme-
ment, propriété et droíts territoriaux sur 
iceux et toute partie d'iccux ; la navigation 
de Mississipi depuis sa source jusqu'á l 'o-
céandemeurepour toujours libre et ouverte 
pour t'ous les sujets de la Grande-Bretagne 
et les citoyens des Etats-Unis : le reste du 
tratté constitue les limites des possessions 
desdlts Etats-Unis. Ce traite a été aussi si­
gné le 2 septembre 1783 entre l'Angleterre 
etles Provinces-Unies des Pays-Bas; et, le 
3 du me me mois , le traite définitif a été 
conclu et signé á Versailles entre le roi d'Es-

T o m e I I L 
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An de PaSne > ê r0^ d'Angleterre, et sa majesté 

j , c. Louis X V I . La publication de la paix en a 
¿té faite le 20 novembre. 

Pendant les divers evenements de cette 
guerre, laFrance eut a se réjouir de la nais-
sance d1une princesse que la reine mit 
au monde le 19 décembre 1778 , qui fut 
nommee Marie Thdrese Charlotte , et de 
celle de monseigneur le dauphin , qui na-
quit le 22 octobre 1781 , et fut nominé 
Louis Joseph Xavier Francois. Le 26 fé-
vrier 1783, le roi donna divers réglements 
pour radministration de ses finances. En 
1784, i l n'y eutrien de memorable. Le 27 
mars 1785, la reine accouclia d'un prince 
que le roi a nommé Louis Charles, et titré 
duc de Normandie. Le 24 avril , le roi 
donna un arrét da conseil, portant établisse-
ment d'une nouvelle compagnie des Indes, 
he 8 novembre, le traite définitif de la paix 
entre Terapereur et les Elats-Genéraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas a été signé 
á Fontainebleau , par leurs ambassaucurs 
xespectifs , sous la médiatión et la garantie 
da roi de Franco. En jain 1786 , le roi íit 
le voyage de Cherbourg et du Havre, Le 12 
ju i i ie t , la reine accoucha d'une princesse 
que le roi a nommée madame Sopliie , et 
qui recut aa baptéme les noms d'Heleue 
Béatrix mais cette princesse ne vécuí que 
quelques mois. Traite de commerce et de 
navigation entre la Franco et la Grande-
llretagne, signé le 26 septembre. 



T A B L E 
C H R O N O L O G I Q U E 

des pñncipaax événements 

a r r i yé s pendant les n e u f é p o q u e s 
nouyelles. v 

Depuis l a n a i s s a n c e de J c s u s - C h r i s t j u s -
q u ' a C o n s t a n d r i , o u l a p a i x d e V é g l i s e ^ 
3l2 . 

1 3 l 2 . 
An de 
J.G. 

Morts 
14. d'Auguste. 
37. Tibere. 
41. Caligula. -
¿4. ClaLide I . 
68. Néron. 
69. Galba, Othon, 

Vitellius. 
79. Vespasien. 
81. Tite. 
96. üomi l i en . 
98. Nerva. 

117. Trajan. 
i38. Adrien. 
160. Antonin. 
180. M . Aurele , et 

Lucius Verus son 

Evénements remar-
qiiables. 

I . Persécution, sous 
Neron;ran(54,La 
ruine de Jerusa-
lem, 70. 

I I . Persécution sous 
Domil ien, 93. 

I I I . Sous Trajan , ' 
107, 

IV. Persécution sous 
Marc Aurele, 164. 

V. Sous Sé veré, 2 2 2 . 
V I . Sous Maximin , 

235. 
V I L SousDece, 2 6 0 . 
V I I I . Sous Valérien, 

L i j 
2 6 7 . 
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frere. I X . Sous Aurelien, 

192. Comraode. 2.72. 
ipS. Pertinax. X . Sous Diocleíien, 
s u . Severe. 3Q2. 
217. Caracalla. 
2 1 8 . Macrin. 
2 2 2 . Héliogabale. 
2 3 5 . Alexandre Sévere. 
238. Maximin , Gordiea le Víeux. 
2 3 9 . Puppien. 
2 4 4 . Gordien le Jeime. 
24.9. Philippe. 
aSa. Dece. 
2 5 3 . Gallas. 
260 . Valérien I ; 
2 6 8 . Gallien. 
2 7 0 . Claude I I . 
2 7 5 . Aurélieij, 
276 . Tacite, Florien.1 
282. Probus. 
2 8 3 . Carus. 
285 . Carin. 
004. Dioclétien, Maxirmen-Hercule, Con»' 

tance Chlore, Maxence, Licinius, et 
Constantin I ou le Grand; i l reste seul 
en 324 , et transfere le siege de l'ein-
pire á Constantinople en 33Q. 

D e p u i s C o n s t a n t i n j u s q u a u x m o n a r c h i e s 
nouvelles, l o S a n s . 

3 l 2 — 420 ' 
312. La paix de régíise. 



C H R O N O L O G I Q U E ; 
oSy. Mort de Constantin le Grand. 
36i . Constance j collegues Constantin 11, 

Constant. 
363. Julien. 
364. Jovien. 
378. Vaíens. 
op5. Theodosel, ou le Grand. 
408. Arcade. 

D e p u i s í e s m o n a r c h i e s n o u v e l l e s j u s q u á 
C h a r l e m a g n e , 381 a n s » 

420 — 801. 

450. Tliéodose I I } ou le Jeune. 
457. Marcien. 
474. León I , ou 1'Anden; Léon I I , ou le 

Jeune. 
4pi. Zénon risaurien. 
518. Anastasel, surnommé Dicore. 
527. Justin I . 
566, Justinien I . 
578. Justin I I , ou le Jeune. 
582. Tibere Constantin. 
602. Maurice. -
610. Phocas. 
641. Héraclius I ; Héraclius 11, surnommé 

Constantin, ou le Jeune; Heracleo-
ñ a s , exilé. 

668. Héraclius I I I , surnommé Constant. 
685. Constantin I V , surnommé Pogonat; 

Justinien I I , surnommé RMnotmete, 
dépouillé en 6^4* 

L i i j 
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696. 
705. 
712. 
7 i 3 . 
716. 
717. 
741. 

775-
780, 
797, 

T A B L E 

Leonce, cliassé. 
Tibere Absiraare, decapité. 
Justinien 11, rétabli , est decapité. 
Philippique Bardanés, chassé. 
Anastase 11 abdique forcément. 
Théodose I I I . 
Léon I I I surnomme l'Isaiirien ou I ' I -
conoclaste.. 
Consíantin V surnoinrnc Copronyme. 
Léon IV. 
Constantin V I . 

H I S T O I R E DE FRANGE. 
PRINGES MÉROVINGIENS. 
428. 

448 . 
458. 
4 8 1 . 
5 i 1. 
558. 
56i. 
570. 
684. 
628. 
638. 
,656. 
671 , 

674 
691 , 

Pharamond , 
fonda te ur de la 
monarcliie. -
Clodion. 
Mérovée. 
Childéric I . 
Clovis I . 
Childeberí I . . 
Clotaire I . 
Charibert. 
Cliilpéricl. 
Clotaire l í . 
Dagobert I . 
Clovis I I . 
Clotaire I I I . 
Childéric I I . 
Thierri I , 

Evénements remar-
cjuables. 

S. Benoit au mont 
Cassin, 543. 

Le moine Angustin 
con vertit TAngle-
t̂ erre au Ciiristia-
nisme, 597. 

Bégnines , fondees 
par Saint Begge f 

690. 

Boniface , Angloís, 
moine de S. Be­
noit , préche l'é-
vangile aux bar-



72-

C H R O N O L O G I Q U E . 

ópS. CIovísllI . bares de la Ger-
j n . Childebert 11. manie, 
716. Dagobert 11. 
720. Chilpéric 11. 
737. Thierri 11. 
75 i . Chiidéric I I I , déposé. 

PRINCES ' CARLOVINGIENS, 
768. Pepin le Bref7 élu en 751, 

D e p u i s C h a r l e m a g n e j u s q u a u x c r o i s a d e $ > 
297 a n s . 

801 — 1098. 

Charlemagne. 
Louis I , ou le 
Dábonnaire. 
Charles I I , ou 
íe Cha uve. 
Louis 117 ou le 
Begue. 
Louis 1IL 
Carloman. 
Charles I I I . 
Louis I V , dit 
d'Ou tremer. 

986. Lothaire 11. 
987. Louis V , ou le cañe 

Faineant. 

814. 
840. 

877. 

879. 

882. 
884. 
9.36. 
954. 

E v é n e m e n t s r e m a r -
q u a b l c s . 

L'ordre de Climi , 
diocese de Macón 
eu Bourgognc; i ns-
titué en 910. 

S. Ilomuald foncíe les 
Camaldules, 1012. 

Saint Jean Gu al herí 
fonde le monas-
tere do Vai-Om-
b re use dans la Tos-

L iv 
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P R I N C E S C A P É T I E N S , 
996. Hugaes Capet, élu en 987. 

i o 3 i . Roberl:. 
1060. Henri I . 
1108. Phiüppe I . 

S u i t e d e V e m p i r e d ' O r i e n t . 

802. Irene, veuve de Léon I V , détronée. 
811. Nicéphore , surnommé Logothete j 

Staurace dépouillé. 
813. M i c h e i l , surnommé Rhamgabé , ab­

dique. 
820. León V, surnommé l'Armenien , tné, 
829. M i c h e l l l , surnommé le Begue. 
842. Tliéophile. 
867. Michel 111, surnommé Porphyrogé-

nete. \ 
886. Basile I , surnommé le Macédonien. 
911 . Léon V I , surnommé le Pliilosophe. 
912. Alexandre. 
959. Constantin V I , surnommé Porphy-

rogénete. 
5)63. Romaiu I I , ouIeJeune, surnommé 

Porphyrogénete. 
969. Nicéphore Piiocas* 
975. Jean Zimiscés. 

1025. Basile I I , surnommé Bulgaroctone. 
1028. Constautiu V I I , frere et d'abordcol-

legue de Basile! 
io34- Romain Argyre. 
1041. Michel I V ; surnommé le Paphlago-

nien. 



C H R - O N O L O G I Q U E . ' 

1042. ]Víichel;V, SLirnommé Calafate, de­
pon ille. 

1000. Zoé, hérítiere du t roné, et venve des 
émpereurs Argyre et Michel lV. 

io54 . Constantin V I I I , troisieme mari d« 
Zoé et d'abord son collegue. 

1056. Théodora , soeur de Zoé. 
1057. Michel V I , surnommé le Stratioti-

qne, abdique forcément. 
icSp. Isaac Comnene I abdique. 
1067. Constantin Ducas I . 
1071. Roraain Diogene. 
1075. Mickel Ducas , surnommé Parapi-

nace, dépouillé. 
1081. Nicéphore Botoniate , chassé. 
1082. Constantin Ducas I I , frere et d'abord 

collegue de Michel. 

H i s t o i r e d ' A l l e m a g n e i i i 

814. Charlemagne. \ n 
840. Louis le Débonnaire. 
855. Lothaire I . 
875. Louis I I . 
877. Charles I I ou le Chauve. 
879. Louis I I I ou le Begue. 
880. Carloraan. 
887. Charles le Gros. 
889. Arnoul. -
912. Louis IV. 
9^8. Conradl. 
936. H e n d í , ouTOiseleur. 
973. Othon I , ou le Grand. 

h y 
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983. O t l i o u I I . 

1002. Othon I I I . 
102,4. Henri 11, 011 S. Henri.. 
loop. Conrad I I . 
i,o56. Henri I I I . 
1106. Henri IV. 

D e p u i s l e s e r o i s a d e s j u s q u c i Ottoman^ 
o u F e m p í r e t u r e , 202 a n s , 

1098^— i3oo^. 

1118. Alexis Comnene I . 
i i 43 . Jean Comnene, surnomme Calo-

Jean. 
1180. Manuel Comnene. 
1183. Alexis Comnene I I , ou le Jeune. 
1185. Andronic Comnene, d'abord colle­

gue d'Alexis I I . 
11 pS. Isaac 1'Ange Comnene, dépouillé. 
i2o5. Alexis l'Ange Comnene. 
1222. Tlleodore Lascaris I , gendre de l'em-

- pereur Alexis l'Ange ; Baudouin I ;. 
fierre de Courtenay ; Robert de 
Courtenay. 

1255. Jean Vatace I , gendre de Theodore 
Lascaris. 

12-59. Théodorc Vatace Lascaris, ou Théd-
dore I I , fils de Jean; Jean de Brienne; 
Baudouin I I . 

1260. Jean Vatace Lascaris , ou Jean I I , fils 
de Theodore, dépouillé. 

1282. Michel Paléologue, usurpateuí. 
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n _ 
í 1 OJ. 

I 1 8o, 

1 2 2 3 . 

1226. 

I 2 7 O . 

1285. 

S u ¿ t e de l ' l ú s t ó i r e d e F i ' a n c e . 

Louis V I , ou E v é n e m e n t s r e m a r ­
lo. Gros. q u a b l e s . 
Louis V I I , di t 
le Jeune. Ordre des Char* 
Pliilippe I I , treux, parS. Bru-
ou Auguste. no, 1084. 
Louis V I I I , Ordre de Citeaux, 
dit le L ion . par Robert, abbé 
Louis IX , ou de Moléme, 1098, 
S. Louis, Ordre de Fonte-
Philippe I I I , vrault , par Ro-
ou le Hardi. bert d'Arbrissel, 
Philippe" IV , 1100. 
©ule Bel. 

Ordre de S. lean de Jérusalem, 
ou de Malte, • 1113. 

Ordre des Templiers, 1118. 
Abolí en 1311. 

Ordre des Préraontrés par S. Nor-
bert, 1 1 2 0 . 

Ordre. de S. Francois, par Saint 
Francois d'Assise, 1209. 

Religieuses de Síe Claire , 1212. 
Ordre des Freres précheurs , par 

1216.\ 
1282. 

S. Domimcpe, 
Vépres sicilieunes. 

H i s t o i r e d ' A l l e m a g n e * 
l 'I25. 
1 1 J 7 . 

I I 5 - 2 . 

Henri V. 
Lothaire 11, 
Conrad I I I , 
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1190. Fréclérlc I , ou Baí'bcrouss ?.1 
1197. Henrí V I . 
1208. Philippe. 
1212. Othon IV-
i25o. FrédéricII . 
1264. Conrad IV. 
1272. Richard d'Angleterre.' 
1291 . Rodolphel , comte d'Hapsbpurg^.: 
1298. Adolphe , comte de Nassau, 

D e p u i s V e m p i r e t u r e j u s q i i a l a d é c o i w e r t @ 
d e V A m é r i q u e , 192 a n s . 

i3oo —1492.-
i - 3 3 2 . Andronic Paléologue I , ííls de Mi« 

chel. 
1041. Andronic Paléologue I I , cu le Jeune^ 

d'abord collegue. 
1391 . Jean Paléologue I . 
x¿\i5. EmmanuelPaléologue. 
144S. Jean Paléologue I I . 

, i 4 5 3 . Constantin Paléologue , surnommé ' 
Dragases. 

S u l t a n s a v a n t l a p r i s e d e C o n s t a n t i n o p f a * 
,13o3. Ottoman, ou Osman, su l tán , meurt 

en 1327. 
i358. Orcham. 
1389. Amurat 1. 
i 4 0 2 - Bajazet I , 
2403. Josué. 
1410. Solimán I , • 
1413. Moyse. 
1421 . Mahomet I« 
1451 . Aínurat l I . 
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E m p e f e i i T S m u s u l m a n s d e p u i s C o n s t a n -
d n P a l c o l o g u e j u s q u ' c t ñ o s j o u r s . 

1481. Mahomet 11 , maitre de Constanti-
nople en 1^5%. 

i 5 i 2 . BajazellL 
iSao. Selim I . 
i566. Solimán I I , ou le Magnifique. 
1574. Selim I I . 
1595. Amurat I I I , 
1600 , Mahomet 1IL 
1617. AchmetL 
1618. Miístapl ial , deposé. 
1622. Osmanl l , étranglé. 
1620. Mustapha, rétabli et étranglé, 
1640. Amurat ÍV. 
1648. Ibrabim. 
1687. Mahomet I V , despose. 
1691. Solimaii I I L 
1695. Achmet ÍI. 
ayoS. Mustapha I I , dépose. 
1730. Achmet I I I , déposé. 
1754. Mahomet V. 
1767. Osman I I I . 
1774. Mustapha I I L 

Abdoui Achmet, aujourd'hui empe-
reur, né en mars 1725. 

H i s t o i r e d e F r a i l e e . 
i 3 i 6 . Louis X , 011 E v é n e m e n t s r e m a r ' 

le Hut ín . c j i i a b l e s , 
.i322. Philippe V , 

ou le Long. Bulle d'Or? 1356, 
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I J I S . Charles IV , 

GLI le Bel. 
PhiHppe V I , 
GTE de Vaiois-. 
Jeanl, á Lon­
dres. 
Charles V , dit 
le Sage.. 
Charles V I . 

1461. Charles V I I , 
dit le Victo-
rieus. 

1483. Louis X I . 
1498. Charles VIH.. 

I D DO. 

l 3 6 4 . 

i38o. 

14^2. 

I E 

luvention de la pou* 
dre á canon, et 
des armes á feu, 

i38o. 
Ordre des Minimes, 

par S. Francois de 
Paule, i 4 3 5 . 

Art de rimprimerie, 
i440« 

Carmélites- , fon­
dees par Francoise 
d'Amboise , du-
ehesse de Breta-
gne r 1467., 

H i s t o i r e c r A l l e m a g n e : 
i 3 o & . A l b e r t I , duc d'Autriche. 
i 3 i 3 . Henri V i l , comte de Luxembourg et 

de Limbourg. 
1347. Loms V , duc de Baviere; et Fredé-

ric d'Autriche, morten i 3 3 o . 
1378. Charles I V , conite de Luxembourg, 

et roí de Bohéme. 
1409. Wenceslas, roí de Bohéme. 
1410. Robert de Baviere.. 
1437. Sigismond. 
1439. Albert I I , dnc d'A.utnciie , roi de 

Bohéme et de í íongrie. 

D e p u i s l a d é c o u v e r t c d e V A m é r i q u e j i i s ~ 
q u a I j U t h e r e t C a l v i n , 25 a n s . 

1492 — 1517. 

1,517. Luther soutienfe des theses coníre les ' 
indulgences^ 
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Ilistoire de F r a n c a . . 

i 5 i5 . Louis XÍI, au- E v é n e m c n t s remar-
paravant duc 
d'Orléans. 

1547 . Francoi&L 

cjiiables. 
Annonciades , fon­

dees á Bourges par 
Jeanne , reine de 
France, 

H i s t o i r e d ' A l l e m a g n e . 

i 5 o i 

5 4 9 3 . Frédéric. 
1.519. Maximilien L. 

D e p u i s L u t h e r et . C a l v i n j u s q u a l a r é v o -
l u t i o n d ' E s p a g n e , i83 a n s . 

i . 5 1 7 — 1700 — 1 7 5 0 . 

H i s t o i r e d e F r a n c e . 

1559 . Henri 11. 
1560 . Francois 11^ 
1574 . Charles I X . 
1 5 8 9 . Henri I I I , roí 

dePologne. 
1610. Henri IV , ou 

leGrand. 
1 6 4 3 . Louis X I I I . 
1715 . Louis X I V , 

ou le Grand. 

F v é n e i n e n l s r e m a r -
q u a b l e s . 

Ordre des Jes u i tes , 
l54o. 

Ouverture du con-
cile de Trente , 

i 5 4 5 , 
Calendrier grégo-
r ien, i582o 

Prétres de FOratoire, par S. Plíi-
lippe de Nér i , i5^5. 

Doctrine chrétienne , par César 
du Bus. 
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Paix de Vervins, iSyS. 
Páix de Munstef, ou les Hollan-

dois sont reconnus pour état 
souverain et libre 7 1648. 

Paix de Nimegue, 1678. 
Peres de la Mission , par S. Yin -

cent de Paule , 1625. 
Paix de RÍSWÍCK , 1697. 
La Prasseérigée en royanme, 1701. 
Paix d'Utrecht, 1715. 

Le duc de Savoie y es-t reconnu 
pour rol de Sicile. 

Paix d'Aix-la-ChapelIe, 1748. 
Fondation de l'Ecole militaire , 

1760. 
Pacte de famille entre le roi de 

Franco et d'Espagne , 1761. 
Traité de paix entre le roí de 

France, l'Espagne et le roi de 
la Grande-Bretagne, 1763. 

Édit par lequel i l est ordonné que 
la société des Jésuites n'auroit 
plus lieu en France, 1765. 

Clément X I V donne le bref d'ex-
tinction de l'ordre des Jésui­
tes, 1770. 

1774. Louis XV. 
' T r a i t é dé paix avec les Etals-U-

nis de l'Amérique , 177^' 
Paix conclue avec TAngleterre, 

par ^aquelle l ' indépendance 
des Etats-Uais de TAniérique 
est reconnue^ 1782.; 
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Histoire d'Allemagnc. 
i555. Charles-Quint. 
i 5 ó 4 - F e r d i n a n d I . 
1576. Maximilien I I . * 
j 6 i 2. Rodolphe I I . 
1619, Matthias. 
1637. Ferdinand I I . 
1657. Ferdinand I I I . 
1705. Léopold. 
1711. Joseph I . 
3 740. Charles V I . 
174.5. Charles V I I , electeur de Bavicre. 
1745. Francois Etienne , grand duc de 

Toscane, ci-devant duc de Lorraine, 
1765. Joseph I I , éíu le 3 avril . 
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D . QU'EST-CE que la fable? 
R . C'est IO. riiistoire des fausses dlvini-

tés du paganisme. Les Metamorplioses d'O-
vide forment le corpsíe plus conipletque les 
anciens nous aient laissé sur cette matieres 
Ce genre de fables porte le nom de Pables 
h é r o i q u e s i au reste, ce n'est qu'un tissu d'i-
rnagiiiations bizarres , et un amas de faits 
sans ordre chronologique et saris vraisem-
blance; un composé monstrueuxde fausse-
tés, d ' impiétés, d ' iniquités, sur un fond de 
vérité qui devieut méconnoissable. 

2 ° . On appelle fables ees fictions ingé-
nieuses inventées pour instruiré Ies hom-
mes : telles sont les fables d'Ésope , mises 
en vers lalins par Pliedre , affranchi d'Au-
•guste, et en vers francois par le célebre La 
Fontaine; ees fables portent le nom de F a ­
b l e s i n ó r a l e s . . 

D . Quelle est rorigine de la fable lieroi-
que? 

i?. C'est I O , rignorance des hommes , 
q u i , n'ayaur plus qarune lueur de la con-
noissance du vrai Dieu , tournerent leurs 
voeux vers les objets sensibles. 

'2o. La vani té , qui mit au rangdes dieux 
des hommes que leurs exploits avoient ren-
dus glorieux et fonnidabíes , ota q u i , par 
r invent íon des arts, s'étoient reudus útiles 
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á la societe : de la , chaqué nation voulut 
avoir ses dieux et ses héros. 

Les princes et les persormages redontes 
se préterent aux opinions popuIaires, parce-
e|u'elles leur assujetdssoient les espriís, etfa-
cilitoient le succés de leurs grandes entrepri-
ses> Romuius trouva avantageux d'étrc cru 
flls du dieu Mars ; et Numa, pour domier 
crédit á ses lo ix , supposa des entretiens se-
crets avec la nymphe Egérie. 

Alexandre iaissa croire á ceux qui le vou-
lurent qué Júpiter cíoit son pera. 

Les lioraains adopterent la fable qu'E-
née , leur premier fondateur, étoit fds de la 
déesse Venus et d'Anchise ; et les" iégisla-
teurs trouverent aussi leur compte á faire 
valoir leurs entretlens avec les dieux. Minos 
donna des loix au peupie de Crete aprés neuf 
ans de conversalion avec Júpiter; Lycurgue 
recut d'Apollen celles qu'il éíablit á Sparte; 
et Solón, de la déesse Minerva, celles qu ' i l 
Composa pour les Athéniens. 

Parral íes hommes dieux , les plus an-
ciens furent copies sur les paíriarches eties 
hommes illustres de nos saintes escritures, 
comme 011 le verra par les solides paral leles 
que nous lerons des dieux du paganisrae 
avec les plus célebres personnages dontTE-
criture nous a peint les aclions. En faisánt 
voir ainsi les la bles et les feligions des Gen-
tils, tirées de rÉcri lure sai ule, on étabiit le 
droit d'ainesse et l'autorité de la verité sur 
le mensonge, et des saintes écritures sur les 
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inventions des hommes ; de la vraie religión 
€t de la vraie divinité par-dessus les fausses-, 
qui n'en sont qu'une imitation corrompue, 

3°^ La corruption du coeur, qui'cliercha 
á se fonuer un faníorae de religión, pour 
pouvoir impunément flatter ses passions, 
et se meltre á Tabri des remords et de la pu-
nition par l'exemple des dienx criminéis. 
Les démons amuserent les, hommes par un 
masque de cuite nécessaire, et qui ne génát 
point leurs passions. -

4° . Enfiu la crainté. Lesiiorames , ¿ton-
nés par le cours admirable et constant des 
astres , crurent qu'ils devoient en redouter 
les influences, et qu'ils devoient les appai-
ser lorsqu'ils paroissoient irrites : c'est de 
la que plusieurs nations ont adoré le soleil 
et les astres. 

Bientot les poetes accréditerent ees reve­
rles ; ils ílrent des satyres et des nymphes de 
ceux qui n'étoient que de misérables et sim­
ples bergers j ils imaginererit ensuile des 
centaures, sous la figure d'hommes á clie-
v a l ; des pommes d'or sous la forme des 
oranges; et sous i'idée de l'or une pluie de 
ce metal. Cependant, ees bigarrures íirent 
le corps de la théologie paienne; et, su r les 
idees d'Homere et d'Hésiode , les peuples 
érigerent des temples, et offnrent des victi­
mes á des dieux qui n'avoient de réalité que 
dans la tete des poetes. 

D . Quels sont les auteurs principaux des 
fables héro'iques? 



DE LA F A B L E. 2<5l 
üí. Orphée , Homere, Hésiode et Ovlde. 
D . Qael pays a ¿té le berceau ¿les pre-

miers rccits fabuleux? 
i?. On prétencl cju'ils commencerent chez 

les Assyriens , qiu cpmmuniquerent i'ido-
látrie aux Phéniciens, et que ceux-ci la poj-
terent avec la fable dans tous Ies lieux de 
leiir coramerce: ensuite les Egyptiens et les 
Orees la multiplierenl a l'ínfiiii, et la trans-
mirent aux Romains , qui rétablirent avec 
leur puissance aux extrémités de la terre. 

D . Quels avantages peut-on retjirer eje la 
fable? 

R. Plusieurs trés considerables : ip. Ja 
fable nous apprend jusqu'a quel poiiit d'ex-
travagance peut aller l 'eiprit de Thomme , 
obscurci par resprit de mensonge. 2°, Elle 
nous donne la qlefde toutes les connoissan-
ces profanes , rintelligence des meilleurs 
¿crivains de Pantiquité , et des poetes mo-
derues les plus estimés ; elle nous met au 
fait des ouvrages de peinture, de sculpture, 
des sujeís de tapisseries , etc. 3o. Enf in , 
elle nous fournit en plusieurs occasions des 
instructions íbrt útiles. Les aventures de 
Phaéton et d'ícare nous représentent le sort 
des orgueilleux ; celle du beau Narcisse, 
qui xneurt de Pexcés de la passion qu ' i l 
prend pour lu i r inéme en se contempíant 
dans une foníaine, nous instruit de la folie 
Vanité de ceux qui n'aiment qu'eux. 

Cependant la connoissance de la fable a 
aussi ses dangers pour la jetme'sse, dontl'es-
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prít est naturellement susceptible d'idées 
íausses : c'est pourquoi Plularque veut 
qu'on la Use avec des yeux de philosophe et 
de censeur; i l faut sur-tout prendre gardo 
de ne se rendre pas l'esprit pa'íen, 

I I íaut remarquer de plus que la plupart 
de ees fictions ne sont qu'un déguisement 
de l'histoire . accominodé á la corruption 
<lu paganisme pour trornper le peuple cré-
dule, et flatter les grauds, plus portes que 
les autres á suivre leurs passions: 011 voit de 
íoutes parís que les fables ont confondu et 
défigure les traits originaux de riustoire. 

Les rapports de la fable á mille endroits 
de rancien testament sont frappants: i l est 
évident que le chaos, la séparation des qua-
tre éléments , la formation de l'homme par 
Promethee, par oú Ovide commence ses Mé-
tamorphoses, sont tires de la Genese. 

Le chaos, c'est le néant : la séparation 
des éléments exprime la puissance de Dieu, 
qui les placa chacun dans le lien qui leur 
convient. 

Prométhée , c'est Dieu qui forme l'hom-
me sür la terre : Minerve, qui dbnne la vie 
,á Thomine, c'est la sagesse e t la raison, qui 
distinguent Thorame des autres créatures. 

Les différents ages marquent les différents 
états par oü nos premiers parents ont passé. 

7 ^ 



1)2 L A F A B L E . 26^ 

F A B L E S H É R O Í Q U E S . 

D e s d i e u x d u p r e m i e r o r d r e . 

D . Saturne est-il le plus anden des L e c t a -
dieux? os. 

M , 1 ° . Hésiode met le chaos avant tous 
les étres: L e c h a o s , d i t - i l , é í o i t a v a n t t o u -
t e s d i o s e s : ' d x n s \ par le chaos i l faut en ten­
dré cet état de confusión orí. Pon suppose 
qu'étoit la matiere avant la création du 
monde , une masse confase , sans ordre , 
qui contenoit les principes des étres, et qu i , 
se débrouillant , produisit l'uiiívers. On 
trouve , dans la description que les poetes 
font du chaos et de la création, de respec-
tables restes d'une tradition confuse del'his-
toire de la formation de l'univers , décrite 
par Mo'íse. 

2 o . Le Ciel est le plus ancien des dieux, 
cornme la Terre est la plus ancienne des 
déesses. lis eurent pour fils Ti tán et Sa- Ti tán et 
turne. Ti tán devoit succéder au royaume; Samme. 
mais, par la cabale de sa mere, i l céda son 
droit á Saturne , á condition touteíbis que 
celui-ci n'éleveroit aucun enfant raále , et 
qu'il les dévoreroit aussitot qu'ils seroient 
nés. Cependant Cybele , étant accouchée 
de Júpiter, trompa Saturne en luí monlrant 
nne-pierre dont elle disoit avoir eté déli-
vrée; i l la devora sur le cliamp : mais T i ­
tán , ayaut appris que son frere avoit violé 
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son serment , le fit prisonnier avec Cy-
bele. Jnpiter , deyenu gnliid , délivra Sa~ 
turneet lerétablitsur le troné. I I craignit en-
suite que Saturne n'abusát de sa liberté , i l 
le chassa dn ciel. Saturne se refugia en Ita-
l i e , ou .Tanus, roi de cette contrée , le recut 
liumainement. Ce fut la qu ' i l enseigna 1'% 
griculture anx hommcs. 11 leur apprit á fu­
rrier Ies Ierres, et le temps de son regué fut 
appellé ¿/'or ( i ) . Voici la description 
qu'en a donnée Despréaux; 

Tous Ies plaisjrs coiiroient au-deyant de icurs vceux; 
La faijn aux animaux ne faisoit point la guerra; 
Le blcd, pour se douner, sans peine ouvrant la terre, 
N'attendoit point qif'un bceuf^pressé de raigüi l lon, 
Tragát á pas íardifs un pénible s i l lón; 
La vigne offroit par-tout des grappes íonjours pleines, 
Et des ruisseaux de lait scrpentüjentxlans les plaines. 

Cette fable de Saturne peut étre rappoi'» 
tée á Noé •, elle a méme des resscinblances 
avee l'hislóire d'Adam : car Paga d'or et 
i'empire de Saturne Hnissent en méme-
temps. Saturne enseigna i'agriculture aux 
liomraes , comme Adam cultiva la terre 
aprés son peché; mais la fable, qui confond 
les temps et les événements , ne distingue 
point la création du Monde d'avec son re-
nouvellement aprés le délugc. Saturne éíoit 
commúnément représenle comme un vieik 
lard courbé sous le poids des années te^ 
•nant une faux á ia inairi. 

( i ) Age d'or eí les suiv.jnís. 
H a p p o r t 



» E L A F A B L E . 265 

R a p p o r t de S a t u r n e a v e c N o é . 

i . Saturna avoít trois 
enfants, Júp i t e r , Neptu-
ne et Píuton. 

2. Plusieurs poetes font 
sortir Saturue etsa femme 
de4'Océan e t d e T é t h y s . 

3. Saturne dévora tous 
ses enfants, á l'exccption 
de trois. 

4. Saturne divisa le mon­
de á ses trois ñls. 

5. Ona t t r i bueáSa tu rne 
riionneur d'avoir .le pre-: 
micr planté la vigne. 

6. Júpiter persécuta Sa­
turne , et le chassa du ciel. 

7. Le navire étoit le sym-
bo!e de Saturne , i l s'eh 
servit pour venir eri Itaíie 
se sauver de la coleie de 
Júpiter. 

1. Noé fu t pere de Sem, 
Cham et Japhet. 

2. Noé etsa femme sor-
tirent des eaux du déluge. 

3. Noé ne sauva du dé­
luge que ses trois íils. 

4. Sem, Cham et Japhet 
partagerent la terre aprés 
la confusión des íangues. 

5. L'Ecriture le dit en 
termes forméis de Noé . 

6i Chaminsuhason pe-
re, Noé , et entreprit d'u-
surper la portion de Sem. 

7. Cela se rapporte á 
l'arche merveilleuse de 
N o é , oü i l se refugia. 

Trois autres ages succéderent á l'áge d'or, 
celui d'argent, celui d'airain et celui de fer» 
On leur a donné ees noms, salón les degrés 
differents ou la malice des hommes a monté 
successivement. / • 

L'áge d'argent éloit celui oú les hommes 
commencerent á devenir mécliants ; on le 
rapporte á celui oü Adam et Eve perdirent 
leur innocence. 

L'áge d'airain fut le temps de leur corrup-
T o m e I I . M 
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tion totale: le déluge de Deucalion, oú Ju. 
piter submergea tous Ies hommes, est copié 
d'aprés le déluge universal. 

Enfin , l'áge de íer est celui oü les hom­
mes comraencerent á se faire des guerres 
oavertes : on en fixe iV'poque á la construc-
tioa de la tour de Babel et á la confusión 
des langues. 

Mais tout ce systéine se soutieut mal 
dans les idees poetiques; des le siecle de Sa-
turne, qui est leur áge d'or, on voit les 
guerres les plus sanglantes et lescrimesles 
plus affreux. 

D . Qu'esjt-ce que la fable nous apprend 
Janus. de Janus, roí d'Italie? 

R. Elle le confond souvent avec Saturne, 
et i l est également reconnoissable clans Noé. 
Ovide fait sortir l'universdeses raains apios 
le déluge : Janus fenne le premier monde, 
et en voit renaitre un nouveau , comme fit 
Noé quand i l ouvrit l'arche. 

On le peignoit.avec deux visages , pour 
signifier les deux mondes qu' i l avoit vus, 
comme Noé avoit fait la clóture du premier 
et l'ouverture du second. 

Janus présidoit aux portes , aux entrées 
et sorties , aux chemins publics , et c'est 
l u i qui a donné le nom au premier mois 
de l 'année; ees traits appartiennent á Adara 
et á N o é , premier et second chefs du genre 
humain, qui les premiers fixerent l'ordre des 
temps, des années, du jour, de la nuit , des 
Sáisons. G e n , , c h a p . 8. 



JD. ÍDites-nous quelque chose de Cybele. 
i?. Cybele, femme de Saturne , passoit Cybele. 

pour la mere des dieux, c'est pourquoi on 
í'appelloit la grande mere. Comme Sa­
turne prcsidoit au ciel , elle donnoit aüx 
hommes toüs les secours dont ils avoient 
besoin sur ierre. Gn la représentoit assisjg , 
parceque la terre est stable ; de plus , ón 
íüi donnoit \ \n tambour qui est le symbolo 
des vents que la terre renferme , et on I t i i 
mettdit sur la tete une couronne en formo 
de tour. Elle présicloit á la virginité sous le 
nom de Tiesta, et i l n'appartenoit qu'á ses 
vierges decélébrersesmysteres: leur u ñique Vestales, 
soinétoit de ne jamáis laisser éreindre le fea 
des lampes qui bruloit dans ses temples: 
quandil s'éteignoilpar léurfaute, ou quand 
elles manquoient á leur voeu de virginité, 
on les enterroit toutes vives. On les appel-
loit "vestales. 

Cette déesse eut une filie qui enseigna Ta-
griculEure aux hnmmes ; elle s'appelloit 
Ccrés. Des lors les bommes s''appliqu.erent cérés. 
á labourer leurs ierres ; et de feroces qu'ils 
étoient auparavant, ils comtnencerent á se 
policer. Pluton l u i enleva sa filie Proserpi- Proser--
ne, et Pemmena dans son royanme. Céréspine. 
ayant parconm inutilement toute la terre 
pour la chercher, apprit son enlévement par 
la fontaine Aréthuse-, q u i , coulant sons 
terre-, avoit vu passer Pluton avec elle. En-
•fin, elle obtint de Júpiter qu'elle la retire-
i'oit des enfers , á coiidUion qu'elle n'y a»» 
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roit encoré n i bu n i inange : maís par nial-
heur elle avoit sucé quelques grains de gre-
nade, et Júpiter ne pu t la lu i rendre; touté-
fois i l permit á Proserpine de ne passer que 
la moitie de l'anjlée dans les enfers, et l'au-
tre raoitié avec les autres dieux dans le eiel. 

On représente Cérés sur un brancarcj por­
té par quatre vierges ; elle tient d'une rnain 
une faucille , et de l'autre des épis , dont 
elle est aussi couronnée. Elle présente des 
mamelles píeines de lait , comme pour 
raarquerqu'elle estlanourrice des hommes. 
On lu i sacrifie un pourceau , parceque cet 
animal, en fouillant la terre , empéche le • 
grain de germer. Cette déesse étoit si soi-
gneuse des biens de la terre., qu'elle con-
tlainna Érésiclithon á une faiin insatiable, 
pour avoir eu l'audace de couper plusieurs 
pieds d'arbres dans une forét qui lui étoit 
consacrée. 

D . Quel est le premier des dieux? 
Júpiter Júpiter tient le premier rangparmi les 

* dieux de la fable héroique: i l paríagea l'era-
pire du monde avec ses deuxfreres , Neptune 
et Pluton, et donna á i'unl'empire des mers, 
et á l'autre celui des enfers \ mais i l garda 
le ciel pour l u i . On le peint avec des sourcils 
noirs, le front couvert de nuage, la foudre á 
la main , et l'aigle á ses pieds. 11 a á ses có-
tés le Puespect et l 'Équité , et devant lui deux 
vases qui contiennent le bien et le mal , et 
qu ' i l répand sur les hommes á sa íantaisie. 
Ú.iat nourri d'une chevre, qu' i l placa au 
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cíel par reconnoissance, et Ht présent d'une 
de ses cornes aux nymplies qui avoient eu 
soiu de son enfance. Celte corne s'appelle 
la corne d'ahondance, parcequ'en la don-
naat aux nymphes, i l luí donna la vertu de 
produireen abondance tout ce qu'elles desi-
reroieut. 

T i t án , oncle de Júpiter, eut un dépit ex­
treme de voir le gouvernement du monde 
passer aux enfants de son frere. Pour s'en 
renger, i l suscita les géants contrel'usurpa-
teur; mais Júpiter terrassa ees enfants de la 
Terre á coups de foudre , et les accabla sous 
les montagnes qu'ils avoient amassées pour 
le detroner. Le plus effroyable de ses enne-
mis ílit Typhoeus, qui étoit moitié homme, 
moiíié serpent, et dont la tete atteignoit le 
ciel. Les clieux furent tellement épouvantés 
á la vue de ce monstre , qu'ils déserterent 
toas le ciel , et se réíugierent en Egypte , oú 
ils resterent cachés sous la forme de plusieurs 
arbres et animaux , etc. On conjecture que 
c'est de la'que l'idolátrie des Egyptiens a 
pris naissance , parcequ'ils adorerent les 
plantes et les bétes. . 

La construction de la tour de Babel, dont 
la tradition s'est conservée dans tous les 
pays du monde , a donné lieu aux poetes 
d'embellir l'entreprise des géants: c'éloit en 
effet attaquer le ciel ; et Nemrod (le Bélus 
des poetes), qui étoit á la téte de ce ridicula 
projet, est appellé géant par les Septante. 

D . Les dieux ne témoignerent-ils pas 
M iij 
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quelque jaloasie contre Jupíter? 
11. Hs ne purent supporter qu'il s'attri-

buát á leur exclusión la gloire descreer les 
hommes : c'est pourquoi ils concoururent 

^ Pan-ensemble pour former une femme parfaite: 
jre' Pallas luí donna la sagesse , Vénus la beau-

té , Apollonla connoissance de la musique, 
Mercure Téloquence , et on l'appella Pan-
dore , qui signifie ¿oii£ don. Mais Júpiter 
Payant fait v t . ' í i r , sons pretexte dé lui faiie 
aussi son présent , i l l u i donna une boite 
qu 'Épiméthée. son frere , ouvri t , et dont 
sortirent íous les maux de la nature qui y 
étoient renfermés et qui se répandirent aus-
sitót sur la terre : i l u'y eut que l'Espérance 
qui resta au fond. 

On peut rapporter la boite de Pandore et 
ses mauvais effets á l'arbre de la science 
du bien et du mal ? dont le fruit fut presenté 
á Eve qui en mangea , et en donna á man-
ger á Adam , ce qui répandit sur la térra 
toutes sortes de maux. 

Les dieux ne furent pas les seuls qui en-
Promé-treprirent de former des hommes. Promc-

tíiée. thée avoit fait quelques statues qu' i l ne s'a-
gissoit plus que d'animer. Pour cet effet,, 
i l déroba le feu du ciel , dont Júpiter fut si 
ind igné , qu' i l ordonna á Vulcain de l'atta-
cher sur le mont Caucase , oü un vautour 
venoit lu i ronger le foie, qui renaissoit tous 
les jours pour éterniser soii supplice ; mais 
f o & ñ HlSfCtue le délivra de ses tourments. 
€e vautour peut clre le symboltí de la dou-
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leur et des remords qui rongerent Adam 
pcndant toute sa vie. 

De Prométhée et de Pandore naquit Deu-
calion, qui é|)ousa Pyrrha: Júpiter épargna 
ees derniers a cause de leur piété du teinps 
du déluge : ils recurent ordre de batir une 
arché , et de faire des provisions de vivres. 
L'arclie s'arréta sur le mont Partiasse. Deu-
calion, pour découvrir si les eaux commen-
coient á baisser, fit sortir une colorabe qui 
v.int le retrouver; i l reitera les mémes d io ­
ses jusqu'á ce qu'elle ne revint plus : ees 
traits ont des confonnites bien remarquables 
avec l'histoire du déluge, par Mo'íse. 

L'oraele leur prescrivit, pour réparer le 
gen're liumain , de se voiler la léte , et de 
jeler derriere eux les os de leur mere ; ils 
comprirent que les pierres étoient les os de 
la terre qui étoit la mere : les pierres de 
Deucalion se convertirent en hommes , 
celles de Pyrrha en femmes. 

Cependant Júpiter faisoitdes actesdejus-
tice : i l falloit bien, comme le premier dieu , 
qu'il rnontrát l'exemple aux autres. Nous 
en avons un dans la punition de Ijycaon yLyci0n' 
prince d'Arcadie , qui fait voir qu'un des 
plus grands crimes que l'on puisse com-
mettre, c'est de violer riiospitalité, et qu' i l 
ue faut point aller contre le droit divin et 
luunain. Lycaon étoit si cruel, qu'il faisoit 
ínourir tous ceux qui passoient dans ses 
états : i l ne se contraignit pas méme devant 
Júpiter, qui étoit veuu se loger chez l u i } 

M iv 
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i l l u i fit servirles membres d'un de ses hótes 
qu ' i l avoit mis á morí. Ce dieu, renipli 
d'horreur, foudroya aussitót la maison de 
ce prince, et le changea lui-me me en loup. 

Júpiter avoit unesoeur qui étoit en méme 
temps sa femme , c'étoit Junon : elle étoit 
d'une jalousie et d'un orgueil insuppor-
tableis. Elle avoit prís partí contre lui dans 
la guerre qu ' i l eutavec lesgéants. Júpiter, 
pour la punir, chargea Vulcain son íils de 
la suspendre en l'air par le moyen de deux 
pierres d'aimant, et de lui lier les mains 
derriere le dos avec une chaine d'or. Aucim 
dieu ne put la retirer de ees entraves : i l 
fallut avoir recours á Vulcain qui les avoit 
forgées; ce qu'il ne fit qu'aprés qu'on lui 
eut promis de lu i donner Venus en ma-
riage. 

í ) . Donnez-nous un exemple de la ja­
lousie de Junon. ' 

i?. Cette déesse, sachant que son mari 
lo. avoit changó la nymphe lo en vache pour 

l u i dérober la connoissance de son amour, 
pria Júpiter de lu i faire présent de cette va-
che , et l'ayant obtenue , elle la donna á 

Argus. garder au norame Argus ', qui avoit cent 
yeux , dont une partie veilloit tandis que 
l'aütre sommeilloit: ma'is Júpiter ayant íait 
tuer cet espión par Mercure, Junon envoya 
nntaon, qui, par ses piquurescontinuelles, 
óbligea lo d'errer cá et la , et de se jeter en-
£ n dans la Méditerranée. Elle arriva en 

' Égypte ; ou Júpiter l u i rendit sa premier® 
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forme: les Égyptiens honorerent cette prin-
césse sous le nom d'Isis. Isis. 

Júpiter se metamorphosa en taureau 
pour enlever Europe. Junon persécuta cette Europa-
princesse jusques dans les descendants de 
son frere Cadmus, et rendit malheureux les 
quatre eníants que Júpiter eut d'elle. 

L'oiseau favori de Junon étoit le paon ; 
elle voulut conserver sur son plumage les 
yeux d'Argus que Mercure avoit tue. 

Júpiter, rebufé des mauvaises facons de 
Jnnon , l'abandonna pour s'attacher á La- Latone» 
tone 5 dont i l eut Apollen et Diane; mais 

•la jalousie de Junon lu i fit susciter centre 
Latone un serpent, que la teñe engendra 
de son limón aprés le déluge. Latone, pour 
l'éviter , ful contrainte de se jeter dans la 
mer, oü Neptune fit paroitre l'isle de Dé­
los, qui servit de retraite á cette fugitivo. 
La Terre s'étoií engagée avec Junon de ne 
donner aucun asyle á Latone ; et , sans le 
secours qu'elle re^ut de Neptune , elle au-
roit été devoree par le serpent Python, qu'A- Serpent 
pollón tua á coups de fleches. Python. 

Latone n'eut pas móins á souffrir des 
liommes: caré tant fort altérée , et passant 
par un marais ou des paysans travailloient 
á la terre , elle leur demanda un peu d'eau 
pour se rafraichir; ils eurent la cruauté de 
Lü refuser de l'eau , et la troublerent méme 
avec les pieds. Júpiter , á la priere de cette 
affligéej les chaneca tous en grenouilles. 

M v 
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D . Quelles sont les aventures cTApoi-

lon? 
• Apol- 11. Apollon j le fruit des amours de Ju, 

piter et de Latone , ayant íait mourir les 
Cyclopes qui avoient forgé la foudre dont 
Jupiter avoit frappé Esculape, fut cliassé du 
c ie l , et contraint de se rneltre au service 
d'Adinete, roi de Thessalie.- Commeil gar-
doit les troupeaux de ce prince, ou riionora 
depuis en qualité de dieu des bergers. Mer-
cure , l'ayant reconnu dans cet exercice, 
l u i déroba adroitement une vache, et, pour 
l u i óter les nioyens de s'en venger, i l s i m ­
para aussi subtiiement de son carquois. Ce 
dieu , dans son ex i l , porta toujours une 
couronne de laurier , qu' i l avoit faite de 
i'arbre sous la forme duquel Daplmé avoit 
¿té niétamorpliosé& en fuyanl ses poursui-
íes ; et , pour lu i donner plus de réputa-
t i o n , i l voulut qu'ou en couronnát ceux 
qui excelleroient dans la poésie. 

Une affaire qui arriva á Apollon l'obli-
gea de changer de condition, et de se faire 
manoeuvre. 11 enl le mallieur , en jouant, 

!Hyaciii-au palet, de tuer Eyacinthe , jeune honirne 
toe. qU»-j ainlo]t: tendremení. Les paienls de 

cet enfant poursuivirent le dieu liomicide: 
i l fut obligé , pour se raelíre á couvert de 
leurs persécutions , de se réfugierá Troie, 

Laomé- oü Laornédon l'einploya á batir cette ville. 
áon. 11 y rencontra Neptune , qui travailloit de 

méme á la maconnerie ; ce qui le consol^ 
daiis sa miseie. Pour comble de malheur 
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Lanmédon ne les paya point: mais ils s'en 
vengerent, Neptune en inondant les tra-
vaux , et Apollon en infectant tout le pays 
par la peste. 

Enfin Apollon, rétabli dans les drolts de 
la divinité , fnt chargé de répandre la l a ­
miere dans l'univers. On lu i donna le nom 
de Phcebus dans le ciel , parcequ'il condui-^^58* 
soit le char du Soleil, traíné par quatre 
chevaux, et i l conserva celui d'Apollon sur 
la terre. I I est le dieu de la poésie , de la 
musique et des arts, et habite avec les neuf 
muses sur les monts Parnasse , Hel icón , 
Piems , Hippocrene , oü sont les páturages 
d'u cheval Pégase, qui est ordinairementPégasej 
leur monture. On le connoit sous plnsieurs 
jioms , qui tirent leur étymologle des lieux 
OLV i l est principalement honoré , et oú Pon -
rend ses oracles, comme Delphes, Dé los , 
Claros, Ténédos, Cyrrha, etc. 

D . Que peut-on penser des oracles? 
R. Que malgré les supercheries dont il§ 

eíoient remplis , i l est certain qu ' i l y avoit 
clu surnaturel, sans quoi ils n'auroient point 
tardé á toinber dans le discrédit; et que la 
íburbe des prétres des fausses divinités n 'é-
toit pas seule capable d'entretenir les l iom-
mes dans un aveuglement si général , si le 
malin esprit ne s'en fút mélé. 

Lavenue de Jésus-Christ ferma la bouche 
aux fauxdieux. Plutarque , dans ie second 
siecle dé Péglise, a fait un traité de la cessa-
tion des oracles. Cet effet miraculeux est 

M vj 
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-predit par le prophete Zacliarie : Dans ce 
temps-la, f'éteindrai dans le monde la 
réputation des idoles , et i l ríen sera plus 

f a i t mentíon ; je cliasserai de la terre les 
faux prophetes, et l'esprit immonde qui 
les inspire. Chap. i3. 

On représente Ápollon, jeune , sans 
, barbe , tantót avec un are et des flechés , 

tantot avec une lyre á la main ; sur la tete 
une couroñne de laurier, et sur un char 
trainé par quatre chevaux, portant le zo-
diaque. 

Apollen, ou le Soleil, eut plusieurs en-
Phaé-fants, dent un entre autres , appellé Phaé-

t o n . t o n , pensa ruiner l'univers. Ce jeune 
horame , pour prouver qu'i i étoit fiís du 
Soleil, demanda á son pere la permission 
de conduire son char pendant un jour; 
ja'ayant obtenu cette grace qu'apres beau-
coup de difficulté, i l conduisit si mal-adroi-

- - tement les chevaux , qu^ils embraserent le 
ciel et la terre. Júpiter, pour le punir de sa 
témeri té , le foudroya et le précipita dans le 

Hélia-Po» Les Hél iades , ses soeurs , en eurent 
íes. tant de douleur , qu'elles en devinrent stu-

pides , et furent changées en peupliers, et 
leurs larroes en arnbre. 

Le cours du soleil arrété par Josué , ou 
p lu tó t , selon saint Chrysostome, le bha-
riot de feu du prophete Elie , peuvent avoir 
donné lieu á cette fable. 

Les mu- Les neuf muses étoient des vierges qui 
Si* se piquoient d'une chasteté scrupuleuse: 
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voici corament P'errault a décrit leurs dif-
férenEs départements : 
La noble Calliope (1 ) , en ses vers sér ieux, 
Célebre les hauts faits des vaillants demi-dieux. 
L'équitable Clio (2), qui preud soiii de Tliistoire, 
Des ilLustres mortels éternise la gloire. 
L'amoureuse Erato ( 3 ) , d'un plus simple discours, 
Conté des jeuncs gens les diverses amours. 
La gaillarde Thalie (4 ) incessamment folátre, 
Et de propos b.ouffons réjouit le théátre. 
La grave Melpomene ( 5 ) en,la scene fait voir 
Des rois qui de la mort éprouvent le pouvoir. 
L'agile Terpsichore (6 ) aime sur tout la danse, 
Et se plaít d'en régler les pas et la cadenee. 
Euterpe (7 ) la rustique, á Fombre des ormeaux, 
Faitretentir les bois de ses doux chalumeaux. 
La docte Polymme ( 8 ) , en l'ardeur qui rinspire, 
De cent sujets divers fait résonner sa lyre; 
Et la sage Uranie (9 ) ¿ leve dans les cieux 
De ses pensers divers le vol audacieux. 

D . Quel étoit i'oiseau qui servolt de regle 
aux augures? 

l i . Le corbeau , qui étoit consacré á 
A pollón, et que ce dieu rendit noir de blaric 
qu'il étoit auparavant, pour le punir de l ' i n -
discrétion qu'il avoií commise en lu i décou-
vrant l'infidélité de Coronis, qu' i l aimoit, 
et qu'il toa dans le premier transport de sa 
jalousie. 

D . Qu'est-ce qu'étoit Diane? 
M. Si on la considere comíne une divi-
(i)Poeme héroíque. (2) L'histoire. 
{3)Poésies amoureuses. (4) La comédie, 
<5)La tragedle. (6) La danse. 
(7)Les iustruments. (8} L'ode, 
(SOL'aoírologie. . 
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nilé celeste , on luí donne le nom de L u n e 
Phébé. ou P h á b é ; . si on la regarde comtne une 
Dia:ie. déesse de la terre , on l'appelle D i a n e ; et 
Hécate. enfin on la nomrne H é c a t e lorsqu'on la 

prend pour une divinité des enfers. 
La plus grande occupation de cette déesse 

étoít la chasse. Elle étoit toujours dans Ies 
bois,accomp.agnée de soixante nymphes, ct 
de vingt autres filies qui avoient soin de 
son équipage de chasse. On la regarxloit 
comme la déesse de la chasteté. Elle avoit 

Actéon. tant de pudeur , qu'elle métamorphosa Ac-
téon en cerf pour l'avoir surprise dans le 
bain ; et ce chasseur devint la proie de ses 
propres chiens, qui,nelereconnoissantplus, 
le déchirerent cruellement. Les nymphes 
qu'elle avoit á sa suite étoient toutes plus 
belles les unes que les autres; elle n'en 
souffroit point qui ne fussent aussi cliastes 
qu'elle. En effet elle chassa Calisto , qui 
s'étoit laissé gagner par Júpiter. Junon , 
toujours jalouse , pour se venger aussi, 
changea Calisto en ourse. 

On représentoit cette déesse sur un char 
traíné par des biches , armée d'un are et 
d'un carquois rerapli de fleches , avec un 
croissant sur la téte. Elle étoit soeur d'A-
pollon. La peine- qu'elle ressentit des dou-
leurs que sa mere souffroit en mettant au 
monde Apóllon, lu i fit demander le don de 
virginité. Elleprésidoit aux accouchements. 

Bao D . Dites-nous qui étoit Bacchus. 
dms. i?. 11 étoit Kls de Júpiter et de Sémelé. 
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Jtmon, toujours outree contre les concubi-
nes de son mari , pour se venger, conseilla 
á Sémelé, penclaut sa grossesse, d'exiger de 
Júpiter qu' i l se fit voir dans toute sa gloire, 
et dans le méme appareil qu'il avoit cou-
tume de se montrer aux dieux, c'est-á-dire 
la foudre en main. Séjnelé suivit ce con-
seil, et n'obdnt ce qu'elle demandoit que 
difficilement. Júpiter Payant visitée. dans 
tout l'éclat qu'elle avoit souhaité , elle fut 
consum(íe misérablement; et de crainte que 
Bacchus , dont elle etoit enceinte, ne fut 
brúlé avec elle, Júpiter le rtlit dans sa cuisse, 
oü i l le garda le reste des neuf raois. On 
Ten tira dans l'isle de Naxe. Quand i l fut 
grand , le vieux Silene, qui avoit en soin de Silcrie. 
son éducation sur la montagne de Nisa, 
l'accornpagna dans toutes ses conquétes , 
monté sur un áne ; i l fit eelle des Indes , 
puis alia en Egypte , oíi i l enseigna l'agri-
culture aux hommes , planta le preinier la 
vigne , et'fut adoré comine le dieu du vin . 
I I punit sévérernent Penthée, qui vouloit Penthée. 
s'opposer á ses solemnilés , et les filies de Lesíilles 
Minee, qui travailloient á la tápisserie le ^ Ml* 
jour destiné á ses íéíes. 11 les chaugea enn 
chauve-souris, et leur ouvrage en lierre. 

D . Comment Üacchus i i t - i l la conquéte 
desIndes? / 

H . 11 leva une puissaníe armée compo-
sée d'liommes et de femmes, qu' i l arma de 
tambours et de tliyrses, au lien de boucliers 
et de lances. La frayeur cyae ses soldats cau-
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serent aux Indiens le fit recevoir par-tout 
comme un clieu , sur-tout lorsqu'il leur eut 
fait connoítre qu ' i l n'avoit d'autre dessein 
que de leur apprendre toutes les dioses qui 
étoient uécessaires á la vie. 

D . Les principales actíons de la vie de 
Bacchus peuvent-elles étre rapportées á 
celles de Mo'ise? 

R. Oui? en voici le rapport : 

n . Bacchus naqnit en 
Égypte , dans Tislé de Na-
x e , oü on le tf'&uva expo-
sé. U fut retiré des eaux, 
ct surnorniné Mjses , 
c ' e s t - á - d i r e Sauce des 
eaux. 

i . Bacchus eut deux 
meres, Júpiter et Semelc. 

3. Bacchus naqnit au 
milieu des éclairs et des 
íoudres de Júpi ter , d'oü 
i l fut n o m m é Enfant du 

feu . 

4- Bacchus fut élevé sur 
une montagne nomniée 
Nisa. 

5. Bacchus re^oit de Jú­
piter l'ordre de défaire les 
rois d' Anibie et des Indes, 
d'extermiiier leurs peu-
pies, et (te faire avec son 

\ . Moíse étoit Égyp ' 
fien , i l fut abandonnésur 

. le Ni l . On l'appella Moíse. 
parcequ'il avoit été sauvé 
des eaux. 

2. Moíse en eut aussi 
deux , Jocabed et la íille 
de Pharaon , q u i , selon 
Philon , feignit d'éíre 
grosse et d'en étre ae-
couchée. 

3. Moi'se passa qua-
rante jours sur la monta­
gne de Sinai , enveloppé 
dans Ies flammes et dans 
les éclairs , du milieu des-
quels i l sortit conime un 
homme nouveau. 

4. Mo'ise demeura qua-
rante jours sur le mont Si-
na , dont Nisa cst l'ana-
gramme. 

5. Je vons ordonne , 
dit Dieu á Moí se , de tirer 
mon peuple de l 'Eg jp t e , 
pour aller se saisir des 
pajsdes Qhananéeñs , des 
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ihvrse des exploits dignes 
du del. 

6. Bacchus passa la mer 
rouge , avec une armee 
eomposée d'homme.s et de 
femmes , pour aller á la 
«onquéte des Indes. 

7. Bacchus mit en pie-
ees des géants , déíit de 
puissántes armées. 

8. Bacchus fut grand 
legislateur, etdonna, se-
lon Orphée , s « loix en 
deux tables. 

9. O 1 1 représente Bac­
chus avec des cornes etun 
thyrse á la main, orné de 
serpents entortillés. Ce 
thyrse, jeté par terre, s'e-
toit changé en serpent. 

10. Bacchus faisoit sor-
tir de l'eau des rochers , 
enles frappan t deson thyr­
se , et des flammes de la 
terre, en la frappant de 
méme. . 

11. Bacchus et son ar-
méejouissoientd'une clai-
relamiere, etsesennemis 
etoient dans les ténebres. 

' 12. Pour dépeindre le 
pays oíi Bacchus condui-
soittoutesasuite, lafable 
dit qu'il découloit de v i n , 
delait, de miel. 

H é t h é e n s ; et ne craignez 
pas tous ees rois, j e les a i 
livrcs entre -vos mains , 
avec tont leur peuple. 
Exode 3,17. 

6. Moíse traversa aussi 
cette mer , avec une pa-
reille armée com posee 
d'hommes" et de femmes, 
pour aller á la terr^ pro-
mise. ^ 

7. Moíse défit des ar­
mées norabreuses , pri t 
desvillesfortes, abattitles 
geauts de la race d'Enoch. 

8. Moíse est le législa-
teur des Juifs; 11 leur don-
na la lo i écrite sur deux 
tables. 

9. Moíse portoit deux 
rayons- de lamiere sur son 
front, et tenoit une verge 
miraculeuse, convertie de 
méme en serpent en pré-
sence de Pharaon. 

10. C'estleseauxdu ro-
cherfrappé parla v^rge de 
Moíse , et les flammes sor-
ties de la terre, poui con-
sumer C o r é , Dathaa et 
Abiron. 

11. Ce sont les ténebres 
dont TEgypte fut couverte 
pendaut qu ' i l faisoit un 
jour fort clair pour tout le 
peuple d'Israél. 

12. Ce sqnt les expres-
sions de l 'Écriture pour 
peindre la terre oü Mqíse 
condaisoit les Israélites. 
Exod,. 3, 17)* 
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13. Bacchus arréta le i 3 . Ce traií cst liré de 
sole i l , et l'obligea de re- l'histoire de Jvsué , suc-
tarder sacoursepourpro- cesseur de Moiso, ctcon-
lónger le jour. fonda avec lu i . 

14. Emypyle fut puni 14. C'est rhistoire des 
par Bacchus, pour avoir, Botsamites , punis pour 
par curiosiíé , ouvert une avoir voirlu trop curieuse-
caisse oü l'image de ce ment voir Tarche sainte. 
dieu étoit enfermée. 

15. Bacchus frappa Ja i 5 . Mo'isefitsortirrcau 
terre de son thyrse, et en du rocher d'Oreb, en le 
i i f s o r l i r «ue fontaine de frappant de sa verge. 
vin. 

Malgré les altérations inevitables dans 
les tradltions par le temps et le passage 
d'une nation á une autre, ou ne peat mé-
connoítre ic i que rhistoire de Bacchus ne 
soit une copie de celle de Molse, n i desirer 
une ressemblance plus sensible. 

On représentoit Bacchus avec des cernes 
ala téte, parceque, dans ses voyages, i l s'é-
toit convert de la peau d'un bouc. animal 
qu'on lu i sacrifioit; tantót assis sur un ton-
neau , tantot sur un char irai.né par des ti­
gres , deslynxou des pantheres ; souvent 
aussi tenant une coupe d'une main , et de 
l'autre un lliyrse. 

JD. Quel étoit le messager des dieux? 
Merca- Mercure : i l étoit de plus leur coníl-

dent et leur procureur, menoit leurs intri­
gues , traitoitdes afíaires de guerre et de 
paix, présidoit aux jeux et aux assemblées, 
répondoit aux harangues publicpies , et, 
pour se distinguer, i l portoit des ailes á son 
bonnet et á sa tete. Comme i l avoit faitpré-

re. 
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gent á Apollon de sa lyre , i l en recut une 
verge avec laquelle i l separa un jour deux 
serpents qui se battoient. Ces deux reptiles 
s'entortillerent á l'eiitour, de telle facón que 
leur corps fonnoit un are. Mercure voulut 
depuis la porter de méme comme un sym-
bole de paix; i l y ajouta des ailerons, par-
cequ'il esl le dieu de l'éloquence , dont la 
rapidité est marquee par des ailes. 11 avoit 
encoré l'emploi de conduire les ames aux en-
fers avec le pouvoir deles en lirer. La ba-
guette qu' i l portoit quelquefois , outre son 
caducée, étoit la marque de l'aulorite qu' i l 
en avoit. 

I I étoit le dieu du commerce; c'est peur-
quoi on lu i donna le nom de Mercure) du 
mot latin qui signiñe négoce. I I étoit encoré 
le dieu des voleurs , et voici son coup d'es-
sai: Etant fort jeune, i l déroba unjour quel-
ques boeufs á Apollon, qui faisoit paitre les 
troupeaux d'Adrnete, et ne fut apper^u que 
d'un seul berger. Mercure, pour l'engager 
au secret, lu i donna la plus bel le vache de 
sa prise , et pour mieux éprouver sa dis-
crétion , i l reparut á ses yeuxsous une au-
tre forme, et fit si bien qu' i l tira son secret 
sous promesse de recompense ; alors Mer­
cure , reprenant sa premiere figure, le chan-
gea en pierre de touche. Mercure délivra 
Mars de la prisón oü Vulcain l'avoit en­
fermé , et attacha Prométhée sur le mont 
Caucase. 
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H a p p o r t d e C h a n a a n a v e c M e r c ú r e . 

1. Le mot Chanaan en 1. Mercure étoitle dieu 
Hébreu , signiíie mar- du commerce. 
thancl. 

2. Chanaan a été con- 2. Mercure étoit le ser-
damne á étre le serviteur Viteur et le ministre des 
de ses frcres. autres dieux. 

3. Les Chananéens en- 3. Mercure étoit ledievi 
íreprircnt les premiers de des chemins et des voya-
¿rands voyages et de Ion- ges. 
gues navigalions. 

4-C'est des Chananéens 4- Mercure a été recon-
et -des Phénicicns que les nu pour le dieu de i'élo-
Gcecsapprirentleslet trés . quen::e et des beaux arís. 

5. Chanaanhabitoitune 6. On offroit du lait á 
te r reoücoulo ien tdesru is - Mercure. 
seaux de iait. 

D . Comraent Mercure inventa-t-i l la 
, , lyre?-

H . Ayant trouvé une toríue morte, i l la 
vuida, y fitplusieurs tious, l'enloura de cuir, 
y mit deux cornes, la monta de neuf cordes 
de fil de l i n en l'hoiineur des neuf muses, 
et en fit présent á Apollen, qu i , parrecon-
lioissance , lu i donna le caducée, qu'il a 
toujours porté depuis. 

D . Que remarque-t-on sur la naissanes 
Venus, de Vénus? 

R. Que Saturneenfutrauteur, etqu'elle 
naquit de r écume de la mer. Elle étoit la 

Ceintü-deesse de la beauté , et avoit une ceinture 
rede Vé-qU'011 appell0it Ceste, qui renfermoit tous 
lM>̂  les aítraits , tous les agréments , et tout ce 

que Ies graces ont de plus séduisant. Elí« 
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eut soin de s'en parer lors da jugement de 
Paris. Apres sa naissance, les Heures l'eni-
porterent dans le c ie l , et les dieux la trou- H 
verent si belle qu'ils la nommerent Déesse 
de L'amour. Vulcain l'épousa , parcequ'il 
avoit forgé des íoudres á Júpiter contre les 
géantíS; mais i l n'en fut point aimé á cause 
de sa íaideur. Elle eut une foule de eourti-
sans, entre autres le diew Mars, avec qui 
Vulcain l'ayantsurprise, ilenloura l'endroit 
d'une petite grille imperceptible , et appella 
ensuite tous les dieux, qui se moquerent de 
luí. Elle épousa aussi Anchise , prince 
troven , dont elle eut Enée ,-pour qui elle fit 
faire des armes par Vulcain, iorsque ce-
prince alia fonder un nouvel empire en Ita-
lie. Elle alma Adonis. Mars ? jaloux de la Adoniŝ  
préférence que la déesse avoit donnée á 
Adonis , poür s'en venger , suscita contre 
son rival un terrible sanglier, qu'Adonis 
perca d'un dard ranimal furieux se jeta sur 
celui qui l'avoit blessé, et le tua. Venus ac-
courut trop tard a son secours; elleleírouva 
sans vie, et ne put lui rendre aucun service ? , 
sinon de le changar en anemone. 

Elle eut une infinité d'enfants, dont L?s 
plus connus sont Cupidon , ou l 'Amour, Cupi-
Priape et les trois Graces. On pdnt ees der- á,km-
nieres, jeunes, riantes, et se tenant par la 
ínain. On est fort partagé sur la vériíé de 
la naissance de Cupidon; mais la plus com-
rciune opinión est qu ' i l est lils de Mars et 
de cette déesse. Des qu' i l fut n é , Jupites: 
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connut qu ' i l causeroit de grands troubles, 
et voulut contraindrc sa mere á s'en déíaire; 
mais elle le cacha dans les bois , oú i l suca 
le lait des bétes sauvages. Ce fut la qu'il se 
flt un are et des fleches de bois de frene, 
qu ' i l changea ensuite en d'autres d'or. Ou 
le représente avec des ailes couleur d'azur, 
pourpre et or. 

La rose ¿toit consacrée á Venus, parceqne 
cette fleur , qui étoit blanche auparavant, 
avoit changé de couleur , aprés avoir été 
teinte du sang d'Adonis, qu'une de ses epi-
nes avoit blessé. Les lieux oü Venus étoit 
particuliérement honorée étoient A m a -

• i h o n t e , L e s b o s , P a p h o s , G n i d e , C y t h e r e 
en l'isle de C h y p r e . Les femmes luí consa-
croient leurs cheveux. Bérénice avoit fait 
attacher les siens dans un temple de ceííe 
déesse , afm d'obtenir un succés favorable 
pour Ies armes de son inari. 

On représente Vénus assise avec Cupidoa 
sur un char tralné par des pigeons , par des 
cygnes ou par des moineaux. 

Z). Quel dieu adoroií-on sous la forn>e 
d'un serpent? 

Escvi- H . C'étoit Esculape , dieu de la méde-
laPe- cine, qu'Appllon tira des flanes de Coronis, 

aprés que Diane l'eut tuée. I I passa toute sa 
vie á connoitre les simples ; et, aprés avoir 
recu de Chiron le centaure les plus excel-
lentes lecons sur cette science , i l devint fe 

. plus célebre médecin de-son temps , et frt 
des cures extraordinaires. Ce íu t lu i qui res-
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suscita Hippolyte , fils de Thr'sre : mais 
rJuton , irrité contre lu í , s'en plaign t á Jú­
piter, qui le fouclroya. La figure duserpent, 
sous laquelle ce dieu est honoré , est le sym-
bole cle la prudence, qui est si nécessaire á 
uu médecin. Mais voici ce qui donn: lien 
á Esculape ele prendre cette forme. La peste 
ravagcoitRome, etl'oracle d'Apolkm, con­
sulté á Delphes , reuvoya les ambassadeurs 
á Esculape, dont la statue étoit á Épiclaure. 
lis prierent les Epiclauriens de leur laisser 
emporter celte' statue dans leur viile , et le 
conseil assemblé ne décida rien. Esculape 
apparut la nuit au chef de Tambassade , et 
l i l i proniit qu'il iroit á Rome avec eux. Le 
lendemain on appercut dans le temple un 
serpent effroyablequi poiissa tles siffleinents 
si épouvantables , que tout rédifíce en fot 
ébraulé jtjsqu'aú'X íondemenis. Le prétre 
rassura les Romains ; et le dieu , suivi des 
ambassadeurs, entra dans leur vaisseau, et 
vint aborder dans une belle isle du Tibre, 
o i i ilmontra qu'il soubaitoit qu'on íui éle-
vát un temple : dans le moment i l reprit sa 
forme divine, et la peste cessa. 

D . A qui tomba i'empire.des eaux dans 
le partage de runivers? 

R. A Neptune, dont le seeptre étoit un Neptü-
trident, le cliar une conque marine, les che-Fie-
vaux des veaux marins , et le cortege, plu-
sieurs tritons qui jouoiení de la trompette : 
i l épousa Ainphitrite , qui ayant eu long- Ámpfeis 
temps de la répugnance pour le mañage , trit<}. 
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ceda enfin^ á la mécliation des deux dau-
phins qui la trouverent au pied dli mont 
Atlas , et r amene ren t á leur roi sur un char 

L'Oce-gj^ forilie Je coquiile. 11 en eutl'Ocean, le 
pere des fleuves, quifut inarié áTé thys , et 
c'esí de cette unión que naquirent les nym-
phes. 

T ñ t o n s . Les tritons descendoient de Neptune: 
ils ressembloient á l'homme par la partie 
supérieure de leur corps, et par l'inférieure, 
ils avoientune grande queue double, sem-
blable á celle d'un dauphin ils étoient pro-
tecteurs de lanavigation. 

Sirenas. Les sienes étoient des fdles dont la beau-
té et le chant ravissoient. Elles étoient trois. 
Si Ton avoit le málheur de rencontrer les 
sirenes en mer, on devoit s'attendre á faire 
naufrage , parcequ'il étoit impossible de ré-
sister á leur mélodie. Cependant Ulysse se 
garantit de leurs pieges , en bouchant les 
oreilles de ses corupagnons, et en se faisant 
attacher au mát de son _vaisseau. Elles ac-
compagnerent Proserpine lorsque Pluton 
l'enleva; cet accident les afFágea tellement, 
qu'elles prierent les dieux de les changeren 
poissons pour aller la chercher : leur priere 
ne fut exaucée qu 'á moitié , et les dieux leur 
laisserent leur visage et leur voix , ne leur 
donnant que la queue de poisson. Orphée, 
qui accompagnoit les Argonautes, pour em-
pécher ses compagnons d'étre séduits par 
leur chant, prit son l u t l i , et chanta si divi-
nemeat les iouanges des dieux, que de rage 

eiles 
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$$es devinrent muettes , et jeterent ieurs v 
Instruments dans la mer. 

Neptune avoit un fiis , nomme pTot¿«, Pro*"»-
qui gardoit ses troupeaux. 11 avoit re<:u la 
coimoissance de ravenir , sur lequel i l ne 
s'expliquoit que quand on l'y forcoít. 11 
avoit le talent de prendre toutes sortes de 
formes. 

D . Quelle est l'aventure de Glaucus? 
M. Glaucus étoit un pécheur , qui s'etant G!as 

appercu que les poissons qu lí prenoit, 
aussitot qu'ils avoient gouté d'une certaine 
herbé, devenoient extraordiliaireraent forts, 
et ressautoient sur le cliamp dans l'eau, s'a- K 
lisa de mangar de cette herbé , et santa de 
méme dans la mer : aussitot i l y fut méta-
inorpliosé en tritón , et fut regardé comme 
un dieu marin. Circé Taima iimtilement; 
car i l s'attacha á Scylla, que la magicienne, 
par jalousie , changea en monstre marin. 
Neptune airaa Scylla; mais la jalousie d'Am- ^cylket 
phitrite la fit périr , en empoisonnant lafon-^ia1^* 
taine oüelle alloit sebaigner. Cette nymphe 
y fut changée en un monstre effroyable , 
dont la partre supérieure ressembloit á un 
chien. Elle eut tant d'horreur d 'el le-méme, 
á la vue de cette métamorphose , qu'elle se 
precipita dans un gouffre de la mer de Si-
cile, oü Ton entend ses aboiements et ses 
Wlements, prés de Charybde, autre abymd 
situé á son opposile. 

Charybde étoit une femme qui tuoit íes 
passants ct les p i l lo i t ; Hercule la tua ella» 

To/rire I I . N 
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méme , parcequ'elle l u i avoit dérobé quel-
ques boeufs, et elle fut changée en un mons-
tre marin, ou plutót en un gouffre tres dan-
gereux. 

• D . Qu'entend-on par les Alcyons? 
Alcy- JI Alcyone, inconsolable de la mort de 

son époj^ix, qu'elle appercut ílottant sur les 
eaux, s'élanca dans la mer pour Tembras-
ser; mais les dieux, touchés de compassiou, 
récompensereiit sa fidélité, en les métamor-
phosant l 'un et l'autre en alcyons. On dit 
que ees oiseaux marins ont la propriélé de 
faire leur nid sur les flots de la raer, 

D. Lorsque Júpiter eut détroné Saturna, 
á qui donna-t- i l les enfers? 

píuton. jim ^ Pluton, son frere, qui étoit si nolr 
et si difforrae, qu ' i l ne pouvoit trouver de 
femme : i l se plaignit á Júpiter de rindiííé-
rence des déesses, et résolut d'enlever Pro-
serpine pendant qu'elle cueilleroit des fleurs 
avec ses compagnes. Comme i l exécutoit ce 
projet, une nymphe du'voisinage lu i en fit 
des reproches; mais i l la changea en fon-
taine , et , d'un coup de trident, ouvrit la 
terre,etreiitra avec sa proie dans son royau-
jne sombre. On le représente comme de-
si rant Ja mort de tout le monde pour peu-
j>ler son empire. 

D . Faites-nous \ in détail da gouverne-
ynent des enfers? 

H . Trois jnges tenoient la jurisdiclion 
de cet empire , et Mercure conduisoit les 
pmes devant leur tribuiiai pour y étre exa-
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mínées ; ees officiers étoient Minos , Rha-^"108'' 
damanlhe et Éacus. lis étoient tous trois 
princes et Hls de Júpiter , et les poetes les 
ont établis juges dans les enfers, parcequ'ils 
avoient été fbrt séveres pendant leur vie. 
On représente le premier tenant une urne 
oü sont les destinées des hommes , et les 
deux autres avec une verge á la main. 

Pour exécuter leurs ordres , ils avoient 
des ministres qui étoient filies de la Nui t et 
de l 'Achéron ; c'étoient l e s F u r í e s ou Tizz-FuríeíV 
m é n i d e s , connues sous le nom de Tisipho-
ne, de Mégere et d'Alecto; elles chátioient 
avec des serpents et des flambeaux ardents 
ceux qui avoient mal vécu : on les repré­
sente coeffées de couleuvres. 

Trois soeurs appellées P a r q u e s , sayoir Par-
Clotho, Lachésis et Atropos, filoientla viê 1163' .. 
des horames. La premiere tenoit la que-
nouille, la seconde tournoit le foseau, et la 
troisieme coupoit le fd avec des ciseaux: 
on dit qu'elles employoient de la laine blan-
che mélée d'or et de soie pour exprimer les 
jours heureux, et de la laine noire pour ex­
primer les jours malheureux. 

Cínq fleuves coulent dans les enfers, TA- L'Aclié' 
chéron, le Styx; le Cocyte, le Phlégéthon , ron., 
et le Lethé. Les dieux jurent ordinairement 
par le Styx; et s'il leur arrive de se parju-
rer, ils sont privés du néctar pendant cent 
ans. Le Cocyte ne grossitque des larmes des 
niéchants. Des flammes liquides compo-
sent les eaux du Phlégéthon , et celles da % 

N ij 
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Lethe font perdre SLUX morts le souvenir c!u 
passé. 

C^ron. Le vieux Carón est le nautonnier de ees 
fleuves; c est lui qui passe les ames dans 
une barque pour une piece de monnoie 
qu'elles sont obligees de lu i donner sur 
]§ bord de celui de ees fleuves oü i l va Ies 
prendre. C'étoit un usage, chez les Grecs 
et les Romains , de mettre une obole dans 
la bouche des morts pour payer leur pas^ 
gage ; c'est pour cette raison que ceux qui 
si'avoient pas recu la sépulture restoient 
cent ans sur le rivage avant d'entrer dans les 
enfers. ; 

Cerbe- Un chien, á trols tétes et á trois queues, 
t0' nommé Cerbere , gardoit l'entrée du palais 

de Pluton, et n'en laissoit jamáis sortir per-
sonne. Orphée, allant clierclier Eurydice, 
rendormit au son de sa lyre; et lorsqu'Her-
cule descendit aux enfeís pour en retirer AI-
ceste, i l l'enchaina et s'en fit suivre. 

D . Qui sont les fameux criminéis que la 
fable -nous présente dans les enfers? 

Les cri- ü . i9 . Les Titans, qui sont accables sous' 
piinels le montEtna, et dont les mouvements et 
^eIe" les soupirs causent des trembleraents de 

S terre. 20. Le brigand Sisyphe , qui traíne 
une grosse pierre jusqu'au haut d'une mon-
tagne , d'oü elle retombe incontinent, 
3o. Phlégyas, incendiaire du temple d'ApolT 
i o n , qui est dans de continuelles appréhenr 
sloiís de la chute d'un rocher qui iu i pend 
gur la téte. 4°. Le géunt Tilye-, condamné 
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á avoir le fóie , toujours renaissant, rongó 
par des vautours , potir avoir attenté á 
rhonneur de Latone. 5o. Ixion , attaché á 
une roue qai est dans un mouvement per-
pétuel , á cause de ses entreprises témérai-
fes sur Junon. 6o. Tantale , mourant de 
faim etde soifau milieu de toüt cequ'il faut 
pour satisfaire l'ime et Tautre , plongé jus-
qu'áu mentón dans un lac oü les eaux se retí" 
rent lorsqu'il se baisse pour en boire, et oa 
un arbre luí présente des fruiís qui s'éloi-
gnent quand i l veut y atteindre; ce mise­
rable avoit révelé le secret des dieux qui 
avoient mangé chez l u i , et dérobé du néctar 
et de Tambrosie, qu' i l fit goúter á ses amis. 
7°. Eaifin , lesDanaides , condamnees par 
Júpiter á remplir éfernellement d'eau un 
tonneau percé , pour avoir , par ordre de 
Danaüs f leur pera , égorgé leurs maris-; 
Hypermnestre sauva íe sien* 

I ) . Comment s'appelle le líen oü Toa 
envoyoit ceux qui avoient bien vécu ? 

ít. Les champs elysiens. C'est un séjouí Le* 
délicieux oú regneun printemps perpétuel, champs 
et dans lequel les bons jouissent d'un bon-tlj's¿4á' 
heur parfait et durable. Cependant, aprés 
un certain nombre d 'années, on les en re-
t iroi t , et on les faisoit passer dans d'autres 
corps ; rnais auparavant on avoit soin de 
leUrfañe avaler des eaux du íleuve LeLhé7 
qui avoit la vertu de faire oublier le passé. 

¿ ) . Quelsanimauxsacrif ioi t-onáPintón? 
M. On. lu i immoloit des brebis noire*} 
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i l est lu í -méme appellé Júpiter le Noirt 
i l est Tauteur et le dieu de toutes les ceré-
monies religieuses qui regardent les morts 
on lu i donne une verge, avec laquelle i i i n -

.troduit les morts dans les enfers. 
D. Quel étoit le ministre de Pintón? 

flutus. C'étoit Plutus, le dieu deá richesses. 
On dit qu' i l étoit aveugle , parceque les r i ­
chesses tombent soavent entre les mains de 
personnes qui ne le méritent pas. 

D. De qui Mars étoit-il íils? 
Mar». £ n ¿ío t̂ £js ¿e junon . c'¿t0it Je dieu 

delagnerre. On le représente toujours armé 
de pied-en-cap , et un coq auprés de lui 
pour montrer la vigilance que demande le 
jnétier de la guerre. 

On appelloit ses prétres salteas, parce-
qu'ils célébroient leurs fétes en dansant et 
sautant dans Ies rúes. Numa en institua 
douze, auxquels i l donna de petits bou-
cliers. 

.Z>. La naissance de Minerve n'eut-elle 
rien d'extraordinaire? 

Miner- Júpiter sentant de grands maux de 
tete, s'y fit donner un coup de hache par 
Vulcain, et cette déesse sortit aussitót de 
son cerveau un casque sur la tete, une pi­
que dans une main , et l'égide dans l'autre. 
Cette égide étoit autrefois une des Gorgo-
nes, monstre qui désoloit la terre et qui vo-
missoit feu et flammes; i l embrasoit les fo-
réts et les carapagnes , et contraignoit les 
¿abitants d'abandoaner leur pays. Minerye 

ve 
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eu Pallas, l ' ayan t tué , couvritsoti bonclier 
de sa peau, et depuis on l'áppella égicle* 

Minerve étoit déesse de la sagesse , de la 
guerre et des arts. Elle eut un différend avec 
Neptune pour donner le nom á la ville d'A-
thenes: cet holineur étoit destiné á celui qu i 
produiroit la plus belle cliose. Minerve fit 
sortir un olivier tout fleuri, et Neptune un. 
chaval. Les douze grands dieux, arbitres du 
différend, jugerent en faveur de Minerve^ 
parceque l'olivier est le'syrabole de la paix* 

On appercoit dans riiistoire de Minerve 
quelques traits copies d'aprés les Écritures. 

La naissance de Minerve de la téte de Jú­
piter paroit prise de cet endroit oü la Sa­
gesse divine dit elle - méme qu'elle est sorda 
de la téte du Trés -Haut avant tout ce qui 
a. été créé. Ecc l . 24 ? 5, 6. 

Dans les hymnes d'Orphée , elle est ap-
pellée la f i l i e unicjiie du dieu SQUverain, 
sortie de sa tete. Pausanias dit qu'elle est 
la maúresse qui conduit tout Vunivers, l a 
conservatrice de la santé et de la vie des 
hommes} la déesse des armes, etlaconduc-
trice des armées. Elle avoit un temple a 
Tégée , dans lequel i l n'étoit permis aux 
prétres d'entrer qu'une ibis l 'année. Cet 
usage n'est-il pas pris de ce qu ' i l n 'étoit 
permis au grand prétre d'entrer dans le 
saint des saínts qu'une ibis l 'année? 

A Mégalopolis, elle avoit un temple avec 
ce titre : El le protege et inspire les savants 
etles oiwricrs hábiles, 

N iy 
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Au frontispice de ses temples, enEgypte,' 

©n avoit gravé^en caracteres cTor: Je suis 
ce qui est, ce qui sera et a été ; personne 
ría pu lever le voile qui me cache; et 
s i Von veut savoir mes ouvrages, cest moi 
ejui a i f a ü le soleil. Qui ne voit dans toutes 
ees copies fabuleuses des traits pris c á et í á 
danssnos divines Écritures, etappliquéssaná 
liaisons et sans suite aux héros ou lióroines 
imaginaires de l 'antiquité. 

Arach- Arachné . habile ouvriere en tapisserie, 
se crut en état d'égaler la déesse , et osa la 
déiier; effectivement son ouvrage ne cédolf 

" en ríen á ceiui de Minerve, dont la déessé 
etit tant de dépit , qu'elle Jui déchira sa ta-
pisserie , et l i l i donna pkisieurs coups d@ 
navette au visage. Arachné s'alla pendre 
de désespoir, -et Minerve la cíiangea ea 

•araignée. Le hibou é to i t ro iseau consacréa 
Minerve. , 

Z). Qui étoit le dieu du feu? 
Tukaln . H , Vulcain. Cest l'ui qui fit le palals dií 

Soleil, les armes d'Achille, celles d 'Énée, 
le fameux chien d'airain , qu ' i l anima enr 
snite , etc. 11 étoit llls de Júpiter et de Ju-
non ; mais i l étoit si iaid , que Júpiter , en 
.ayañt lionte, l u i donna un coup de pied, et 
Je jeta du haut en bas d é ciel. Vulcain se 
cassa la jambe , et resta boiteux le reste de 
sesjours. L'original de cette fable, ainsi qu® 
le nom de Vulcain ; paroit pris de riiis-
toire de Tubalcam , á qui l'Ecriture donne 
ra,rt de Ibncire et de traYaiiiej les íaéuux. 
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Vulcain édifia ses forges dans les isles de 
I;emnos, de L ipa r i , et dans le mont Etna. 
Íl avoit des compagnons qui travaiíloient 
continuellement avec l id - i on les appelloiE 
Cyclopes, parcequ'ils n'avoient qu'un oeii 
au niilieu du front. 

Erichtlionius étoit fils de Vuícant j Mí-
íierve Fenferma dans un panier aprés sa 
Haissance, qu'elle donna en garde anx trois-
filies de Gecraps , avec déíense de l 'euvrir, 
Mais les deux premieres- ne fment poinfi 
maltresses deleur curiosité. La dées-se, ponr' 
les punir , leur inspira une telle füreur 
qu'elles se précipkerent. Erichthonius, de-
venu grand , se trouva les jambes si mal 
faites , qu' i l n-'osa paroltre en public ; ety 
pour en caclier la difformité, i l inventa uní 

; ehar dans lequel la moitié de so» corps-étoifr 
eaché. 

On donnoit le nom de Porte-flalnbea^íx^ 
aux fe tes de Vulcain : e'étoit une course oít 
les acteurs tenoient une torche allumée;, 
qu'ils étoient; obl-igés de porter jusqu'au 
bout de la Garriere sans l'éteindre. Celui a, 
qüi cet accident arrivoit sortoit honteuse-
ment de l'arene, et celui qui ¿toit a-rtivé au 
but le premier recevoit des autres leurs 
flambeaux, qu'iJs étoient obligés de lu i ce­
der. 

F i n des divinités du premier ordre: 
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LES D I V I N I T É S D ü II8 ORDRE. 

P A N , F A X T N E , P A L E S , 

D . N'y avoit- i l que le eiel et les enfers 
qui eussent des dieux? 

R . La terre en avoit aussi, et celtii quí 
lenoit le premier rang parmi eux étoit Pan, 
le dieu des bergers. I I vint au monde avec 
des comes sur la tete, des pieds et une 
Barbe de chevre : les satyres, qui étoient des 
monstres semblables á. l u i , et dont on dit 
qu ' i l étoit le pere , raccompagnoient ordi-

Faune, nairement: i l étoit aussisuividu dieu Faune^ 
qui étoit regardé comme une divinité cham-
pét re , parcequll avoit donné quelques con-
noissances el'agriculture aux liommes ; et 

Sylyam. d'un autre dieu desforéts , appellé Sylvain, 
qui portoit toujours une branche de cyprés r 
parceque lanymphe Cyparis, sa maitresse, 
avoit éíé changée en cet arbre par Apollon. 
Toutes ees divinites rustiques avoient la fi­
gure de boucs. 

Pan avoit un domaine souverain sur Pu-
nivers , dans lequel les liommes sont con-
fondus avec les animaux, et c'est á ce sujeí 
qu'on lu i donne la figure que nous venons 
de décrire, oú i l est homme par le haut et 
animal par le bas. L'espece de flúte dont i l 
j ouo í t , et qui étoit composée de plusieurs 
morceaux de roseaux joiuts ensemble avec 
de la cire, représentoií i 'ordre; l'arrange-
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rnent etla liaison des parties du monde. On 
nommoit cette ñute syrinx, d'ime nyinphe Syrina; 
de ce nom , que Pan aimoit, et qui íut mé-
tamorphosée en rosean en fuyant ses pour-
suites. On l'honoroit d'une fa^on particu-
liere en Arcadie, et les Romains célébroient 
ses Jetes au mois de février: on les appelloit 
Lup er cales, / 

Pan aima aussi la nyrnphe Echo y qinEc^» 
avoit I'esprit fort agreable. Junon se plaí-
soit dans sa conversation; mais , aussi-
tót qu'elle eut appercu qu'elle étoit dans Ies 
interéts de Júpiter, elle l u i ota Tusage de la 
langue, et la condamna á ne répéter que les 

.dernieres syllabes des mots. 
Echo devint amonreuse de Narcisse , 

qu'elle suivit en vain dans les foráts ; elíie 
,en sécha de douleur, et ses os furent cíian-
ges en pierres. 

Narcisse étoít ai me de fon tes Ies nym-
phes; i l devoit parvenir á une extréme Yieil-Se;r 
Jessc s'il eut pu s'abstenir de se voir. U n 
jour, revenarit déla chasse, i l courut áuner 
fontaine , oü , contemplant son image , i i 
deyint si araoureux de sa figure r qu' i l mOB-
. rut de cette passion. I I fut cliangé en la £eur 
qu'on nomine narcisse. 

D. Expliquez-nousrorigine du moí £er~ 
reur panique. 

R . Pausanias le Grammairiea, qní vívoit 
dans le omierae síecle , sous l'empereur 
Antonin le Débonnaire , rapporte que Ies 
Gaulois, sous la conduiíe du gén¿ral Brea-
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ñus etant entrés dans la Phacide poup 

Íñller le fameux temple de Delphes, le dieu 
5an jeta répouvante parmi eux , et mit 

tonta leur armée en déroute : depuis ce 
tejnps-lá on a appellé terrearpanique UTIQ 

frayeur dont on étoit saisi sans raison : peut-
étre cette facón de paríer yient^elle de ce 
que ce dieu habite les foréts, cu souvent 1© 
inóuvement subit des feuilles inspire de 
vaines terreurs. 

j->. Quelle étoit la déesse Fauna? 
fauna. H . Elle étoit femnie du dieu Faune; elle 

fut mise au nombre des immortelles, parce-
qu'aiissitót que son mari fut mort, ellé lui 
garda une fidélité si exacto, qu'elle nesor-
t i t point de sa chambre le reste de sa vier 

f et qtveile ne parla depuis á aueun homme. 
Les' dames romaines instituerent une féte 
nocturno en son honneur, et rimitoient en 
faisánt une retraite austero pendant ses so-
lemnités. 

D'. Quelles autres déesses présidoient er^ 
core aux campagnes? 

-fales. H . Palés, Pomone et Flore. La premiere 
avóit le département des páturages et des 

• troüpeaux elle étoit honorée des bergers. 
I I y a des auteurs qui veulent que ce soit 

- Cérés : ses fétes se célébroient en pleine 
campagne. Les bergers alluraoient des leux 

Pomo-de paille, et sautoient par-dessus i'un-apré* 
*«' l'autre. Poraone avoi t l'intendance des fruit» 

' et des jardins : elle étoit la déesse de l'au-
. tonino. Vertumne, le dieu du prijitempáj. 
s'attacha fort k elle* 
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Plore étoit la deesse des fleurs, et femme Flore; 
de Zéphyre: ses jeux s'appelloient Floraux: 
c'étoient les femmes qui Ies célébroient en 
courant nuit et jour , et en dansant an son 
des trorapettes. Des couronnes de fleurs 
étoient leprix de leurs courses. 

Outre ees déesses , i l y avoit encoré la 
déesse Féronie, qui presidoit aux bois, auxFéronie. 
vergers et aux fraits ; elle avoit un temple 
dans un bois, oú le feu ayant pris, on s'ap-
percut, en voulant enlever sa statue, que 
le bois dont elle étoit faite reprenoit sa ver-

• dure: on la laissa sans oser la transportar 
plus loin. Ses prétres marchoient sur des 
cliarbons ardents sans se bríiler. 

D . Qu'entend-on j^ar les dieux penates, 
les lares, etc.? 

i?. Onentend des dieux domestiques, ou Dieux 
de petites statues qu'on placoit dans lesPenal:es" 
foyers, dans les villes, dans les chemins, etc. 
C'étoit á eux que les familles attribuoient 
la prospérité de leurs affaires domestiques. 
On en avoit un soin particulier. 

Comme on croyoit que les lares veilloient 
sur les affaires de la rnaison , on leur oonsa-
croit les lampes, et on immoloit des chiens, 
symboles de la vigilance et de la fideüté. 

" C'étoit un usage á Rome de suspendre dans 
les chemins quelques petites figures d ' l iom-
mes, faites de cire ou de laine , et de prier 
les lares de lácher toute leur colero sur ees 
images. 

Lorsque les enfants quiítoienírorneniení 
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qu'on leur pendoit au cou jusqu'á qnatorze 
ans , et qui étoit fait en forme de coeur; ils 
étoient o-bligés de le déposer aux pieds de 
ees dieux domestiques. Jl est probable que 
les dieux que Jacob emporta de la ruaison 
de Laban n'étoient autre chose que des pé-
nates. 

Chaqué liomme avoit sa divinité particu-
liere qui vivoitet mouroit aveclui; onl'ap-

Cénie . pelloit géníe. Ce génie se divisoit en blanc 
etennoir. Le blanc présidoit auxjours heu-
reux, et l'autre aux malheureux. Si le noir 
étoit plus fort que le blanc, i l accabloit ce-
l u i chez lequel i l habitoit de toutessortes de 
disgraces et de malheurs. 

On représentoit les génies sous la figure 
de jeunes hommes, á qui on mettoit un 
vase á boire dans une raain , et une corne 
d'abondance dans une autre ; c'est en con-
séquence de cette opinión qu'on a inventé 
Xes gnomes, les sylphes et Xessalamandres, 

D . Quel dieu marquoit les limites des 
champs? 

Terrae. C'étoit le dieu Terme, q u i , sous la 
figure d'une tui le , d'une pierre, etd'un pieu 
fiché dans la terre , ou sous celle d'un 
homme sans bras et sans pieds , afín qu'ii 
ne pút point passer d'un lien dans un au­
tre, étoit placé aux extrémités d'un terrain. 
On préteml qu ' i i fut le seul qui ne sortit 
point de sa place , lorsque les dieux , par 
respect, abandonnerent le Capitole á Júpi­
ter, Les huit vers suiyants doaneroat une 
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idée de ses fonctions ; c'est le maitre d'un 
champ qui l u i parle : 

Terme, qui que tu sois, ou de bois ou de pierre. 
Tu n'es pas moins un dieu que le dieu du tonnerre : 
Carde que mon voisin ne me dérobe rien ^ 

Mais, dans ton poste inebranlable, 
Si son avide soc empié to i t sur mon bien. 

Crie aussitót , comme un beau diable: 
A l t e - l a , mon voisin, voisin insatiable 1 

C'est la ton champ, et c'est ic i le miea, 

D. Quel est le dieu des fardins? 
• R . Priape, que les uns disent fils de Ve- Priape. 
ñus et d'Adonis, et Ies autres de Venus et 
de Bacchus. On plantoit ordinairement sa 
statue dans Ies jardins pour epouvanter les 
voleurs, et assurément sa barbe et sa cheve-
lure néglígées le rendoient fort propre á cet 
emploi. On lui mettoit aussi une faucille en 
main. Les victimes qu'on lu i immoloit 
étoientdes ánes. Ce dieu présidoit á toutes 
les débauches. On célébroit ses fétes partí-
culiéreraent á Lampsaque , ville de sa nais-
sance. 

~ D . Quelles étoient les fonctions des 
nymphes? 

R . Les unes , appellées Néréides , de- Nérév-
meuroient dans la mer, et les autres, nom- des' 
mees N á i a d e s , habitoient les f leu ves, les -
fontaines et les rivieres : celles qui demeu-
roient dans Ies campagnes se nommoient 
Dryades, et //amadiyades celles qui habi-
: íoieat les forets; les. Mapées régnoient dans 
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les bocages et les prairies , et les Oi'cacleg 
dans lesx montagnes. Elles n'étoieñt point 
ímmortelles , mais elies vivoiení fort long-
temps; la vie des Hamadryades dépendoi't 
de celfe de Tarfare auquel elles étoient unies. 
par le sort. 

D . Qu'y a-t-íl á remarqner SIIT Morniis^? 
Mo- R . I I étoit fds du Sommeil et de la Nui t ; 

^lus' i l ne s'occupoit qu'á railíer les dieiix et les 
hommes, qu'ilreprenoitsilibrement , qu'oii 
l'appelloit par cette raison le Dieu de la 
raillerie ; on le représentoit levant un mas­
que de dessus ira vísag© , et tenant une 
marotte. 11 eut la hardiesse de critiquer fe 
taureau que Neptune avoit fai t , ajoutarrt 
qu ' i l auroit dít lu i placer les cornes plus 
pres des yeux , aírn. d'en frapper plus vicf-
lemment; i l critiqua rhomme que Vulcain 
avoit forgc , et soutint qu' i l auroit fallu lui 
ménager une petite fenétre au coeur, pour 
voir ses pensées les plus secretes ; enfin, 
i l bláma la maison de Minerve, et dit qu'eíle 
étoit trop pesante pour étre enlevée, lors^ 
qu'elle auroit un mauvais voisin. 

T). Quel étoit le dieu des vents? 
i í . Eole , dont la demeure étoit au nord 

de la Sicile. C'étoit un dieu copié sur un 
. prince de ce nom , qui avoit une grande 
connoissance'de la navigation , e tqui pre-
disoit aux voyageiiTs les vents qu'ils au-
roiení. Eole avoit dorare aux corapagnons 
d'Ulysse plusieurs peaux oules vents étoient 
cnfermési mais geux-ia 7 les ayant ouVeríes 
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índíscrétement, les laisserent échapper, et 
causeréut une tempéte si violente, qu 'U-
lysse perdit tous ses vaisseaux, eí fut le seul 
qui se sauva. 

D . Conibien y a - t - í l de vents princi-
paux? 

JR. Quatre : savoir , Borée , Eurns , 
f ío tus , et Zéphyre. Le premier souffle du 
septentrión , le second de Torient , le 
troisieme du m i d i , et le quatrieme de l'oe-
cídent. 

Borée enleva la nyraphe Orithye; i l l'em- Bor¿« 
portadanslaThrace , eteneutdeuxenfauts: 
ce sonC eux qui déiivrment Phinée de la 
persécution des Harpies. 

D . Donnez-nous la descriptiondes Har -^P^s . 
pies. 

R. C'étoient des monstres hideux~| ils 
avoient un visage de femme , un corps-de 
rautour, des ailes aux cótés , des griffes aux 
pieds , aux mains, et des oreilies d'ours.' 
Junon les avoit envoyés pour infecter, de , 
leurs ordures et pillerías yiandes de dessus 
la table de Phinée , qui traitoit Enée : on les 
appelloit chiennes de Júpiter, et yoici ce 
qu'en di t ía fable: 

Júpiter avoit donné ordre au Soleil d'a--
veueler Ph inée , roí de Thrace, pour avoir 
revelé aux horames les secrets des dienx: 
i l l'avoit encoré condanraé á une faini per-
pétuelle, et lefaisoit desservir par les Har­
pies,qui enlevoient tous les mets qu'on l u i 
Ipéseatoit. Mais Qíifni i l perrnit que so^ 
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supplíce cessát á Tarrivée des enfants cíe 
Borée , qui chasserent ees monstres , etles 
poursuívirent jusqu'anx isles Strophades , 

, oü Junon leur fit défendre par Iris de les 

f)oursuivre davantage. On dit qu'Hercule 
es chassa depuis de la ville de Stymphale, 

et qu'elles se cacherent en Crete , dans une 
cáveme ou elles sont encoré. Cette fable a 
beaucoup de rapport avec les sauterelles qui 
ravagerent le pays de Phinée , et qu'un vent 
du nord dissipa. 

DES D E M I - D I E U X O ü H É R O S . 

D. Qu'entend-on par demi-dieux? 
R . On entend des heros nés d'un dieu et 

d'un mortel, ou des mortels qu i , parleurs 
belles actions, ont méri té , aprés leur mort, 
d'étre admis au nombre des dieux. 

.D. Combien en compte-t-on? 
Persée. Onze principaux : savoir, Persée, 

Hercule , Thesee , Castor et Pollux, Jason 
et Médée , Cadmus , OEdipe ? Etéocle et 
Polynice. 

JD. Quelle est la naissance de Persée? 
R . A crise , roí des Argiens , ayant ap-

pris de l'oracle qu' i l devoi t périr par la main 
d'un enfant que Danaé sa filie mettroit au 
jour, la fit enfermer dans une tour d'airain, 
aprés avoir mis des gardes pour empécher 
les hommes d'y aborder. Cependant Júpi­
ter , changé en pluie d 'or , y pénétrá , et, 
par ce moyen, Danaéconcut Persée. Acrise, 
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ínstruit de la grossesse de sa fi l ie, ne vou-
lut point croire que Júpiter lui eút fait cet 
honneur ; c'est pourquoi i l fit enfermer la 
mere et Fenfant dans un coffre, et les fit jeter 
dans la mer: mais des pécheurs les conser-
verent, et Polydecteles recut l 'un et l'autre, 
et leur fit toutes sortes de bons traitements. 
Persee, devenu grand, obtint l'égide de M i -
nerve , par le secours duquel i l ht de belles 
éct ions, et entre autres coupa la tete de 
Meduse , du saug de laquelle on prétend 
que naquit Pégase. Ce cheval, aussitót qu ' i l 
iut né , fit sortir d'un coup de pied la fon-
tained'Hippocrene; cependant Toracle s'ac-
complit, et Persée tua Acrise dans un tour-
noi. ( ~\ 

D . Queíle exp¿ditionPerséefit-ilencoré? 
R. Etant sorti de la raaisou de Polydecte, 

qui l'avoit éloigné de chez lu i pour entrete-
nir Danaé plus librement, i l alia essayer 
sa valeur contre les trois soeurs Gorgones, 
qui régnoient dans les isles Gorgades; on les 
appelloit Méduse, Euryale et Sthényo. C'é-
toient des filies qui n'avoient qu'un oeil, 
qu'une dent et qu'une corne , qu'elles sfe 
prétoient tour-á-tour : elles étoient coéííées 
de couleuvres, avoiént de grandes ailes , et 
des griffes de l ion aux pieds et aux mains. 
Elles ravageoient les campagnes , et tour-
mentoient les voyageurs. Persée commenca 
par leur enleverleur osil et leur dent, les tua 
ensuite, et, couvert de l'égide , trancha la 
téte de Méduse. Cette tete avoit la vertu de 
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changer en pierre tous ceux qtii la regár-. 
doient. Persée s'en ^servit pour pétrifiér PQ. 
lydecte, dans le temps qu ' i l attentoit a 
l'honneur de D a n a é ; i l i if subir le niéme 
sort á Atlas , quí lu i refusa la porte de sen 
palais , et á qui i l deroba des pommes qu'ü 
gardoit fort soigneusement. 

JD. De quel secours fut le cheval Pégase 
Pagase, á. Persée? 

M. Un jour qu'íí traversoit les airs, mon. 
te sur cet animal, i l appercut Andromede, 
que Pon avoit attachée á un rocher, préüe 
á étre dévorée par un monsíre ínarin, par-
cequ'elte avoit eu la térnérité de se croii<e 
plus belle que Junon : pour delivrer cetfe 
princesse, i l pétrifia une paríie du monstre, 
e tcombat t i tFautre l 'épéeálamain. Céphée, 
pere d'Andromede, la lu i donna en mariage 
par reconnoissance. Mais i l eut encoré un 
combat á soutenir avec Pliinée, qui en étoit 
amoureux : aprés avoir long-temps com-
battu, i l se servit de la téte de Medusa, et 
le changea , l u i et ses compagnons , en ,r0-
eher. 

D . Quel héros se servit encere de Pé­
gase? 

Belléro- i?. Bellérophon, qu i , ayant tué son frere, 
fhon. s'étoit réfugié diez Proetus, roid'Argos, oü 

Stliénobée, femme de ce prince , l u i fít des 
propositions qui tendoient au déslionneur 
de son^mari. I I en eut horreur, et cette priií-
cesse, changeantson amour en liaine, l'ac-
«usa auprés de Prpetu^ d'avoií voulu la (?QÍ' 
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rompre* Celui-ci ne voulut poínt punir 
Bellerophon» mais i l l'envoya en Lyc ie , 
avec des lettres adressées á Jobates , pere 
¿e Stlienobée,pour le faire raourir; Jobates 
l'exposa á combattre la Chimere , raonstre 
horrible qui ravageoit ses états. Mais, par 
le secours de Minerve, qui lu i amena Pe­
gase , i l sortit victorieux du combat, et tua 
le monstre á coups de fleches. Jobates mit 
encere son courage á l 'épreuve; et comme 
son adresse lui donnoit toujours la victoire, 
il le crut innocent, l u i donna sa filie en 
mariage , et le declara son successeux:. A 
cette nouvelle , Sthénobée s'empoisonna , 
ne pouvant plus résister á sa rage n i á ses 
remords. 

La Chimere étoit un monstre composé 
déla teted'un l i o n , du corps d'une chevre imeie-
et de la queue d'un dragón. 11 vomissoit 
feu et flamme. 

D . Quel a été le plus célebre des héros 
derantiquite? 

R. Hercule , fils de Júpiter et d'Alcrae- Hercu 

ne, que ce dieu avoit trompee en preñan^6-
la ressemblance d'Amphitryon son m a r i -
pendant qu'il étoit á la guerre. Junon, pour 
Ürer vengeance de Finfidélité de Júp i te r , 
et en mérae temps pour empécher que 
cet enfant ne fut mis sur le t roné, lu i sus­
cita Eurysthée pour rival. Júpiter avoit fait 
serment que celui qui uaitroit le premier 
conimancferoiE á l'autre; Junon recula la 
terme de la grossesse d'Álcmene, et fit nal-
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tre Eurysthée le premier. En effet, i l exerca 
un empire tyrannique sur Hercule. £e 
temps nécessaire á l'Lm et á l'autre pour 
parvenir á l'áge d'adolescence paroissant 
íbrt long á Junon , elle n'attendit point 
qu'tlercule fut plus grand pour le tourmen-
ter"; i l étoit encoré au berceau , qu'elle es-
saya de le perdre , en lu i envoyant deux 
serpenls qu' i l écrasa aussitot. Dans la suite 
Pallas radoucit Junon en sa faveur, et Pen­
ga gea á lu i donner de son lai t : on dit qu'elle 
laissa tomber quelques gouttes de la i t , qui 
formerent dans le ciel cette tache blanche 
qu'on nomine voie lactée. Mais cette bieu-
veillance de Junon ne dura pas long-temps: 
elle engagea Eurysthée á exposer Hercule á 
ditférents travaux pour le faire périr. 

D . Combien compte-t-on de travaux 
d'Hercule ? 

Travaux R. Douze. 1°. I I tu a dans la foret de 
d'Her-Lerae un hydre épouvantable qui avoit plu-
cule. sjeurs tetes , lesquelles renaissoient á me­

sure qu'on les coupoit. 
2 ° . I I prit et tua á la course la biche da 

mont Moenale , qui avoit les pieds d'airaiii 
et les cornes d'or. I I fut un an á la poursui-
vre. 

3°. 11 étrangla, dans la forél de Némée, 
un l ion extraordinaire, dont i l porta depuis 
la peau en signe de victoire. 

4° . I I punit Busiris et Diomede , qui 
nourrissoient les chevaux de chair humai-
He, et sacrifioient á Neptune tous les étranr 
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gers qui arrivoient dans leur$ états, 
5°. 11 amena á Eurysthée le sanglier d 'É-

j-ymanthe tout vif. Cet animal désoloit toute 
l'Arcadie. 

6o. I I tua á coups de fleches les oíseaux 
ou harpies du lac Stymphale, qui obscura 
cissoient le jour. 

•7°. 11 dorata un taureau furicux , que 
Neptune , dans sa colere , avoit créé pour 
la ruine entiere de la Grece. 

8o. 11 déroba les pommes du jardín des 
Hespérides, en faisant dormir le dragón qui 
les gardoit. 

90 . I I délivra Thesee des enfers , et en-
chaina Cerbere, qu ' i l contraignit de le 
suivre. 

i o0. I I vainquit Géryon, qui avoit trois 
eorps. 

i Io. I I nettoyales étables d'Augias, aprés 
y avoir fait entrer la riviere d'Alphée. 

12o. I I vainquit les Amazones , et maria 
Hippolyte, leur reine, á Thésée son ami. 

JD. Que fit ensuite Hercule? 
R. Aprés étre heureusement sorti de tous 

ees travaux, i l parcourut la terre pour déli-
vrer les hommes des calamités qui les op-
primoient; i l débarrassal'Italie d'un fameux 
brigand nomraé Cacus , qui avoit troisGacus^ 
tétes , et qui voraissoit du feu par ses trois 
bouches. Ce Cacus lu i avoit volé des boeufs, 
en les faisant entrer á reculons dans sa cá­
veme pour dérober á Hercule la connois?; 
sauce de son vol. 
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Atlas. H rendit un service considerable á Atlas ^ 

en le soulageant pendant quelque temps du 
fardeau du ciel qu ' i l portoit sur ses épaules. 
11 étouffa dans ses bras Anthée, ne pouvant 
le tuer autrement, parcequ'il s'appercutque 
la térre luí donnoit de nouvelles forces toutes 
les fois qu ' i l la touchoit. I I descendit aux 
enfers , eu tira Alceste , et la rendit á Ad­
mete , son mari. 11 délivra Prométhée, qui 
étoit attaché sur le mont Caucase. 11 íit cou-
ler les eaux de l 'océan par le milieu de la 
terre, en sépararit deux montagnes : c'est 
ce qu'on nomme le Detroit de Gibraltar. 
I I planta en cet endroit deux colonnes, 
qu'on appella depuis Colonnes d'Hercule, 
et sur lesquelles i l mit cette inscription : 
JSfec plus ultra, Junon ne pouvant suppor-
ter la gloire extraordinaire qu ' i l s'étoit ac-
quise , le jeta dans des transports de colare 
ái violents, qu ' i l tua dans ses accés Megare 

.« , safemme, et ses enfants. 11 auroit trempé 
ses mains dans son propre sang, s'il n'en 
eut été empéché par ses amis. 

D . Ce héios ne se laissa-t-il pas aller a 
des foiblesses? 

R . L'amour le vainquit á son tour, et k 
forca de servir Ompliale, reine de Lydie, 
et de changer sa massue en quenouille , et 
la pean du iion qui le couvroit, en ajuste-
ment de femme: en effet, Omphale le fit 

L. fUer avec ses femmes. 11 épousa ensuite De-
janire, aprés avoircombattu pour sa posses-
sion avec Achéloüs , q u i , étant le plus 

íbiblef 
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Tolble , se changea d'aborel en serpent, en 
tauréau , et en homme , avec une tete de 
boeuf; mais Hercule'lul arraclia \me de ses 
comes, et le vainquit. Comrae i l emménoit 
Déjanire, le príx de sa vlctolre, et ([n'il M -
loit passer une riviere, le Centaure Ncssns LcCen-

s'ofírit dé l a prendre en croupe. Hercule ac-taure 
cepta l'offre, et passa le premier. Le perfi.de ̂ essus*-
Centaure tardoit á sxiivre : Hercule, pour le 
punir de sa teménte , le tua á coups de fíe-
ches. Nessus, en mourant, fit présent á D é ­
janire de sa robe teinte de son sang , qui 
étoit un poison tres subtil-. En la I t i i don-
nantj ilFassiira que si Hercule s'en couvroit, 
i l n'en aimeroit jamáis d'autrequ'elle. Elle 
kti envoya done cette robe clans le temps 
<pi'il faisoit un sacnfice sur le mont OEta : 
á peine l ' eut - i l mise , que , se sentant en-
flammé tou t -á -coup d'un feu intérieur f i l 
se precipita dans le briclier en présence de 
Phlíoctete, auquel i l ordonna d'y met í ré le 
feu, et y fut consumé; i l alia prendre place 
parmi les dieux, et épousa dans le ciel Hélje, 
déesse de la jeunesse. 

Philoctete étoit le corapagnon d'Herculey 
qu'il fit héritier de ses fleches , tdntes dxi 
sang de l'hydre , á condition qu' i l ne reve-
leroit jamáis le lien de sa sépulture. -Mais 
córame l'oracle aroit appris aux Grecs qu'ils 
ne prendroient jamáis la ville de Troie sans 
avoir les cendres et les armes d'Hereule, on. 
bbligea Phiíoctete de déclarerle lien oú, elles 
éíoient. I I crut ne pas manquer de parole 

Tome I L O 
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h son compagnon en raontrant son tom-
beau du bout du pied ; mais i l recut bientót 
la punition de son parjure par la blessure 
que l u i frt, en tombant sur ce meme pied', 
une des fleches empoisonnécs , dont i i ne 
fut gueri que par Macháon, íils d'Eseulape. 

Le peuplier étoit consacré á Hercule ; i l 
se servit de ses branches pour se faire une 
couronne en descendant aux enfers. Les 
feuilles de cet arbre , qui étoient blanches, 
restarent telles du cote qu'elles touchoient 
á sa tete; mais la fumee de l'empire téne-
breux noirclt celui qui étoit exposé á l'air. 

Plus on examine rhistoire d'Hercule , ce 
fantóine de l'imaginalion de tantde poetes, 
plus on y appercoit des traits sensibles de 
rhistoire de Josué et de Samson. 

1. M a n u é épouse une i . Júpiter épouse A l o 
femme á qui un ange pro- mene , et lu i promet uu 
mel un His d'unc forcé ej$- 5 k distingué par sa forcé, 
í raordinaire . 

2. Samson fait des sa 2. Hercule se saisit, enr 
premiereieuuessedespro- coreenfant, de deux ser̂  
diges de forcé, déchi reuu peats monstrueux qui se 
l i o n , fait de grands carna.- jetoient sur l u í , défit le 
ges dps Philistins. lion de Nemée , vaitiquit 

les Nymiens, ct mitsa pa­
trie en liberté. 

3. Samson prend trois 3. G'est rorigine de la 
Cents renards,les lie Tun á cérémonie qu'on pratw 
Tautreparleursqueues, y q u o i t á R o m e t o u s l e s a n s : 
gUtache des flambeaux al- on faisoit xour i r dans le 
l u m é s , et les chasse au mi- cirque des renards lies enr 
lieudesbleds, des vignes, semble, avec des torthes 
das oliviers , qui furent attachées á leurs queues. 
tuUwreuieiit cQjisurnég, Cela venoit, dit Ovidsf 
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d'unpaysoii des renards, 
aLiaclies dansde lapaillc 
CL du foln (¡u'on nvoit al» 
i u m é s , avoient portó' le 

~ feu dans les moissojis. 
Fast. 14. 

4. Josué 'combattant 4. Herculc comba ftant 
centre Ies Liguriens, Jú­
piter lui envoyale secours 
d^une pluie de cailloux. 

yoúr Ies Gabaonites cen­
tre les <inq rois amor-
yhéens , le del fit tomber 
sur ceux-ci de grossos 
pierres.qui lesfirent perir. 

5. Samson- défit ípilTe 
Phiiistins avec une má-
choire d 'áne . 

6. Aprés la défaite des 
Phiiistins , Samson alloit 
périr desoif, lorsqueDicu 
fit sortir d'une <leut de 
cet temáchaire unefontai-

y. La fotce prodigieuse 
íde Samsonétoit accompa-
gnée d'une foiblesse sur-
prenan te pour les fern mes. 

8. Samson, dontlafor-
ce étoit atlachéé á ses che-
Veux, confie son secret á 
Dalila, samaí t resse , qui 
le trahit, l u i coupa les che-
veux pendant q^ 'ü dor-
moit, et le mi t , dépouillé 
dotoutesaforcé, éntreles 
aiains des Phiiistins. 

: 9- Samson finít sa vie 
setant le jouet de ses enne-

5. l íe rcule abattoit Ies 
géants et defaisoit ses en-
nemis avec une massue. 

6. Quand Hercule ent 
défait-le dragón qui gar-
doit le jardin des fíespéri-
des, et qu'ii se viten dan-
ger de périr de soif, les 
•dieuK firent soríir une íon-
taine d'un rocher qu ' i l 
frappa du pied. 

7. La fable n'a pas ou-
blié ce caractere de foi­
blesse pour Ies femme* 

-dans son Hercule. 
8. La fable, quidéfigure 

tout ce qu'elle touche, 
transporte cette aventure 
á Nisus j roi de Megare., 
et áScylIa sa filie. Scylla., 
ayant pris de la passion 
pour Minos , qui assié-
gcoit Nisus dans sa capí-
tale, trahit son pe re, luí 
coupa le cheveu fa tal , et 
le livra entre les mains de 
son ennemi. 

9. Hérodote rapportu 
qu'Hercule, étant destiné 

O i i 



.3 l5 D E L 4 F A fe L fi. 

mis, et renversant un edi- pouK-eiresacrifiéa Júpiter 
fice qui contenoit une fut orne; comme une vic-
multitude asseniblée, qui time , et amc-né avec pom-
y péx-it. pe au píed de -Fautel, et 
(. . qu' i l inassacra tous les 

spectateurs de la pompe 
et du sacrifice. 

JD. Quel liéros maxcha sur les traces 
d'Hercule? 

Thésée. R . Thésée , son ami'et son parent, ílls 
d'Egée et d'Ethra. Fiíthée , son aieul, sa 
chargea de son éducation , et le fit passer 
pour fils de Neptüne. Lorsqu'il fut granel, 
sa mere l u i apprit sa naissance. I I pariit 
pour se rendre auprés d'Egee/ , et i l tua en 

' chemin Périphetes , g¿ant d'Epidaure , qui 
assassinoit les passants , etse nourrissoit de 
chair humaine; i l lu i ota la massue de cui-
vre qu' i l portoit , et la conserva toujours 
córame un monument de sa premiere vic-
toire. Arrivé á Atlienes , i l fit naít-re de la 
jalousie á Médce^cpri s'imagina qu' i l alloit 
étre un obstad© au desseinqu'elle avoit d'é-
pouser le r o i ; c'est pourquoi elle; conseilla 
á ce prince , sous de faux sonpeons qu'elle 
l u i insimia , de rempoisonner dans un re-
pas: mais Thésée , élant entré dans la salle, 
tira une épée qui le faisoit reconnoitre pour 
son fds ; Egée le declara pour son succes-
seur , et se défit de tous les prétendants au 
troné aprés sa mort. 

Thésée défit, 10. un horrible taureau qm 
faisoit de grands dégáts dans les campagne* 
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He Marathón ; 2° . le sanglier de Calydpn, 
que Diane avoit envoyé pour ravager l'Eto-
lie; 3o. le Minotanre, Ce clernier étoit un 
monstre raoitié liomrae et moitié táuieaU J 
Minos renfeniia dans un labyriníhe; la on 
le nou rrissoit de chair humaine, et les Athé-
niens étoient obligés d'envoyer tous les ans 
sept jeunes garcons et autant de jeunes filies 
qu'ils choisissoient par le sort Minos les 
avoit Gondamnés á cette peine, pour avoir, 
fait mourir Androgée son fds. Le desir da 
tuer le Mmótame s'empara dn coeur. da 
Thésée ; i l se fit meítre au nombre des vic­
times qu'on y envoyoit, résolu d'abolir cetta 
condiíiou , cu d'y périr. Ariadne , filis 
de Minos, qui Taimoit, lu i do un a un pelo­
tón de íil pour l'aider á sortir du labyrintlie* 
II tua le inoñstre , et rarnena ses compa-
gnons á Athenes t mais i l laissa Ariadue 
dans l'isle de Naxe , ou Baccluis, l 'áyant 
trouvée , l'épousa ; d'autres disent qu'elle 
se pendit de desespoin 

Le vaisseau sur lequel Thésée partií étóit 
apparejlié de voiles noires : i l avoit recu or-
dre de son pere cl'en substituer de blancliesi 
en cas qu ' i l réussit dans son entreprise; 
mais la joie dont ií étoit transporté lu i fit , 
oublier ce commanclement: de sorte qu'E-
géé, ayant un Jour appercu le vaissean en­
coré orné de deui l , crut que son fíis étoit 
mort; i i se precipita dans la mer, á laquelle 
i l don na le nom d'Egéé. 

Piriliioüs ? roí des Lapithes en Thessalie * ^ 
O i i j thoüs' 
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entendant díre des merveilles de Thésée S 
vouiut le connoltre et s'essayer avee l u i : i l 
i i t par envié des incursiens sur ses terres J 
tlans rintention dcrattiror á uncorabat sin-l 
gulier. Thésée parul coimne Pirithoüs l'a-' 
•voií: préniádité , et lis concurent dans le 
cornbat taut d'csiirae l ' un pour i'autre , 
qu'iis iinirent leurs coeurs et lenrs armes 
par une allíance indissolubíe. L'occasion 
de se sccounr ne tarda pas a s'offrir. Piri-
thoits épousa ríippoclamie, et i l invita á ses 
moces Tiic séc avcc les Centaures. Ces der-
niers , ttant ivres., í l renfuñe querelle auai 
Lapithes qui vouloientles eropéclier d'enle-
yer Hippodamie , et ils en nias^acrerent 
beauceup ; mais Thésde ílt lomber íoute 
sa colere sur Ies. Centaures ,; et les exter­
mina.. 

XesCen» Les Centaures etoient des peuples qui 
iauíe3> se battoient ordinaireraent á cheyaí , et qui 

passoieut dansda Tliessaiie pour des,- nious-
tres moitlé homme et rnoitié cheval, par-
tequ'ils paroissoient tels montés sur cet 
animal. 

JD. Tliésée n'enleva-t-il pas piusieurs 
Jfemmes? 

i t . Outre Ariadne, i l enleva í íé lene , se­
co ndé de Pirithoüs : mais. i l la rendit peu 

- de temps aprés. á Tynelare et á Leda ses 
pere et mere. Ils entreprirent aussi d'enlever 
rroserpine, et descendirent aux enfers á cet 
eftet; mais Platón , les ayant faitarréter, fit 
áéVQiex Pirithpüs par le Cerbsre, et can-
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damna Thésée á éfcre atlaché á une pierre^ 
ou i l resta jusqu'á ce qu'Kercule Ten déli-1 
vra. ApreslucléfaitedesAmázones, i lépou-
sa Kippolyte leur reine . puis Pliedre, íiUe 
de Minos et soeur d'Ariadnei 

11 eutd'Hippoiyte un garcon, anssi tíó&í* 
mé Hippclyte, que Phedrc, sa belle-mere, 
accu.sa ampies de Tliesde d'avoir voulu la 
dcslionorer , parcequ'il n'avoit point ré-
pondu aux avances qu'elle lu i avoit faites,, 
Thcsce , irrité contre son fds , pria Nep-
tune de venger ce crime eí lorsqu'Hippo-
lyte , monté sur son char, approchoit de la 
rner , un monstre rnatin sortitdes eaux; ctí 
qui effraya tellement les clie^/aux , qu'ils 
prirent la fuite á travers les rochers , oú le 
char se fracassa; le prince fut brisé et périE 
iñaliieiireusement. Esculape, á l a p r i e r e d e 
Diane, lui rendit la vie; et Phedre, rongee 
par ses remords, se tuaapresavoirdécouvert 
son crime á Thésée. 

JJ. Dites-nous qul étoit Dédale^ jbádáfo* 
M . C'étoi tunexoellentart is te , dontl'in*' 

telligenceetradressealloientjusqu'áfaifedes 
statues mouvantes ; i i inventa la cognée , 
le nivean, etles voiies de navire'í Apréss'étre 
déíait d'un de ses neveux , parcequ'il avoit 
inventé la scie, la roñe á potier, etc.-, i l ful: 
contraint de venir en Crete , oü i l bátit le 
labyrinthe , qu'on appelia JDédale> de son 
nom. Minos l'y fit enfermer avec Icare son 
fds r parceqa'ils avoientfavorisé les intrigues' 
áePasiphaé. Pour en sortir; ils se íirent de** 
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ailes avec de la cire et des pluines; et De» 
dale recommanda á son fils de ne volar ni 
trop bas n i trop haut, de peur que la cha-
leur áu soleii ne fondit la cire, ou que la 
vapeur des eaux ne rendit ses ailes trop hu-
mides : niais ce jeime homme oublia les le-
cons de son pere , et vola ;>¡ haut, qxie, ses 
ailes étant fbndues , 11 toraba druis la raer 
cpi'on appelia depuis Icarierme. Dédale se 
sanva en Sic.ile, ou i l íu t ctouífé, parceque 
Minos nieuaccit de déclarer la guerre si oa 
ne le l u i rcndoitrnort ou vif. 

D . Qu'étoient-ce que Castor etPollux? 
Castor jR, C'étoicnt deux freres jumeaux quí 

et Pol., ^ajmoient ñassioanémenfe. Castor perdit la 
vie dans un dusl, roiiux , qm etoitimrnor-
t e l , fui si touché de sa mort , qu' i l búa son 

« eunerai , et pria Jupií-sr de pevniettre qu'il 
partageát son iminortalité avec son frere.: 
Júpiter y:conseutit; et, depuis ce temps-lá, ils 
•vécurent et moururent altornativement. Ea-
fm, leur téndressé sans exeniple leur mérita 
riionneur d'étre places dans les cieux so lis­
ie titre de Gémaau.x, api sont deux étoiles -
qui ne paroissent que i'une aprés rautre. 
lis avoient purgé la raer de.pirates : on leur 
sacriiioit des agneaux blancs, pour obtenir 
un bou vent et une heureusenavigation. 

J J . Racontez-nous riiistoire du poete Si-
monide. 

Lepoete- R . Simonide soupoit chez Scopas ,'' 
Simolli-]10mme considerable et opulent, pour qüi 
<ie, 41 avoit compasé un pané^yrique en vers.^ 
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¿atís lequel i l avoit melé les louanges dé 
Castor et de Pollux pour relevar celíes def 
son héros;. 

Cet hornme avare en prit occasion de luí 
retrancher la moitié du salaire qu' i l lu i avoif 
proniis , en luí disant, d'une nianieie sor-
dicle , qu'il s 'en fit payer par Castor et Pol­
lux , qui y avoient autant de part que luí . 
lis n'avoient pas aclleyé de souper , qu'oi í 
avertit Simonide que deux jermes lTOilimes; 
l'attendoient á la porte pour une affaireí 
pressante. I I y court, les deux jeuues honl-'-
mes disparoissent, le logis oh Vfm soupoifi 
est abymé, l'hóte avec toute sa compagni»' 
écrasé sous les ruines, et Sirnonide seul fut 
sauvé.-

, Qui ne voit lapiété de Loth récompensée;' 
l'impiété , rinjustice et les insultes de ses*' 
1 eoncitoyens, punies; l'envoi des deux ange^ 
sous la forme de jeunes liommes , pOursau^ 
?er Lotlr , qu'ils font sortir de la ville , q u i 
aussitót aprés est abymée ? 

Le célebre La Fontaine a' traite ce sujet 
dans une fable qui a pour titre ^ Simonide' 
f reservé pa r les dieux; c'es t la quatorziem^-
d u premier livre. 
• -D. Q'uel norn donne-t-on á ceux qui? 
firent la conquéte de la toisón d'or? 
• R. On \es ^]-)e\\e Argonantes, d'u vals-
sean Argo , que Jason équipa^ Athamas 
roi de Thebes , épousa Ino en secondes no-
ees. Cette marátre persécutoií continuellé--
ítteut Piir jxus et Hellé sa soeur, issuS 'd'un®-: 
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p r e m i e r e femrae ; accaJ^lés par les mairvats-
iraitcments de leur beile-mere , i l s q u i t t e -

reut la maisotí paternelle. Pour passer u n 
kras de mer ^ ils moaterent sur un beller 
don lia-toisón é toi td 'or ; mais 1 lelié, effrayee 
d u bruit des flots , tomba , et se noya dans 
];'endr©it qu'on appelJa depuis VUellesponc. 
Pbryxus , étaut arrivé á Colchos, y sacrifia 
ce beliei» á Júpiter ; en prit la. toisón , q u i 
¿toit d'or la pendit á . na arbre dans nne 
Jbrétconsacree au dieu Mars , et lafi t garder 
par un dragón qui devoroit tous c e u x qui 
*e présentoient pour l'enlever. 

Jason, laissé s o u s la tutele de Pélias , de-
^o i l occuper le tróne de Thessalie lorsqu'il 
seioit en áge^ 11 n'avoit plus que quelques 
anaces á attendre, lorsque son tuteurcher-
cha t Q u s les moyens de le pri?er de son lieri-
tage. Pour cet; efíet, i l luí conseilía d'entre-
prendre la conqitéte d e la toisón d'or, espe-
santqu'iln'en reviendroit pas. Jason partit 
ay.ec une íroupe de jennes gens distingues», 
q u i voulurent y avoir parí, Arrivé en Col-
sliideynotre jeune héros se fi t ainier de Mé» 
4¿G , iille du voi de Colchos. G'étoit unft 
célebre magicienne, qui lu i donna le secrefe 
d 'éndonnir le dragón qui gardoit ce pré-
eieux trésor, et de Viaincre les autres obsta-̂  
cíes., Lorsqu'il eut enlevé la toison , i l e m -
mena Médée , pour la soustraire á lá ven-
geance de son pere, qui suivit ses. traces.-
Cette magicienne, pour retarder s e s pour-
2í4tes; coupa soairere par morce^ux ^ c£ ei^ 
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áispefsa les membres le long du chemin.-
• Arrivée dans l'isle de Corfou, elle rajeu-' 

jait le pere de Jasoñ par le secours de quel-
ques simples qui avoient la vertu de fbrti-
jfier la chaleur naturelle , qui s*éteint peu-á-' 
pea dans les vieillards. Pouf se'vengei* de* 
Pélias , qui avoit faitassassinerla mere etlesv 
freres de Jasorf, elle conseilla a ses filies de 
le couper en pieces , et de faire'bouillir ses-' 
membres dans uñe chaudiere, les assurant' 
qu' i l rajeUniroit. Ces cruelies filies Sulviíeiií 
ies avif de Médée: elles virent avec douleur 
qüeiesuccés ne répondi tpointáleurat tentep 
et qu'elles avoient été trompées. Jason , ou-
bliant toutes les obligations-qu'iravoit á Méf 
déé", rabandonna pour épouser Créuse5 fille; 
de Créon , roi de Gorintlie. Elle dissimúla1 
sa fureur, et envoya á sa rivale, par les en-
iants qu'elie avoit eus de Jasoñ , uñe robe-
magnifique , qu'elie avoit1 imprégnée des» 
Boisons les plus violent's. Cette priñcesse ñe? 
Teut pas plutot'mise, qu'elie sentit des feu*' 
qui la consumerent , et mourutaux yeux d-a; 
son époux, Jason voulant punir Médée y 
accourut pour la percer ; niais olle sésaU-Va' 
dans les airs , sur un cliar trainé par des> 
"dragons ailés , aprés avoir poignardé ses-
deux eníants en présence de son; infidel©? 
et i u i avoir reproché sa perfidiej-
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Ti'aits marqués de Vhistoire des TsraéltteS: 
en Egypte et dans le d-ésert, dans celtk-
de Vexpédidon des Argonaubes poiir 
la coíicf iiete de la toisón d'or. 
1. Athamas eut un fils 

•^omméPkrjrxus , qui veut 
diré n'í., 

2. U.y eut une violente 
ialüusijs entre les deux„pre^ 
mieres femnies d'A.tha-
ínas , Ino et Néphélé. 

3. Nép'aélé fut ranvoyóe 
par Advam-.?.s. 

4. Athamas Et mourif 
ou cha.ssa Mélic erte qu ' i l 
^voit d ' í no ; et, ayantquit-
té le pays qu' i l habitoit, i l 
Hila s'établjraiücurs.par br--
dre du, cie.l ,.. et.y é.pou5* 
tme troisieme feinrne,. 

5. La rrtort de Phiyxus 
«st ordonnée par les ora-
clps ;; Athamas le conduit 
á Tautcl., et. tout prés de-
1"inamoler,. un,beiier,. en^ 
v-oye par Júp i te r , se pré--
sei.ta et jcur parla. 

é. Pélias djiinedes or-
dres précis de faire mourir, 
VJUS les descendants d'A-
ihamas etd'Eole dans ses-
états.. Les pafceñts. de Ja­
sen., encoré enfant, lire.nt 
gemblant de i'enterrer,, 
eoroaie mort: cepetulant, 
par une nuit obscur.e , ils 
liempartcrent , enfermé 
dans une boí íe , dans l"án-: 
tre de Ghiroa, oCiilfn ¡¿le­
vé tiavaillaiH.á la terre et 

i . I^c nom á'Tsaac, fils. 
d'Abraham , signifie lá; 
méme those. 

2... Comme entre-Sara 
et. Agar , k Toccasion de 
leurs enfants. 

5. Comme Agar fut r.enr 
v:,oyée par Abraham. 

/¡...Abraham chassa Agar 
et son Gis , changea sou--
vent de dornkile ¡>4Tr ordia-
du ciel , et épousa;Cé,lhuí!» 
ra en dernier... 

5. C'est une eopie iníir 
dele du.sa.cri.ficc d'Isaa^, 

6. Pliaraon donne d4*; 
ordres pour faire mourir. 
tous les enfants males des. 
Hébreux : les parents de-
Móise Texposerent, dans 
un pafiier-,, sur. les eaux, 
d'ou i l fut nomroéMo/ í f . 
Quand-il fü tg raud , ¡Fíe-
retira dans la terre de Ma--
dian , et garda Íes trou--

ufeeaux de Jé thro , roid'A-r-
rabie. 
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j . las-on paroít devane 
Pélias, demande la resti-
tution du royanme. Pélias 
Laluipronietavecserm-enrr 
et , p^ur l'exposcr á des 
da n gers i n vi n cibles, i l 1' en-
gage dans une navigaíicm 
et une expédition sans ap-
pai'ence de retouc , qxii 
étoit le voyage áColchos r 
et la conquéte de la toi­
són d'or. 

8. D'illustres- héros de 
toute espece se joignent á 
Jasen : Lyncée , á la vue 
per9ante ; O r p h é e , dont 
ie chant faisoir suivre.les 
foréts et les rochers ^er ar-
rétoit le cours des fleuves; 
Hercule, Thésée , e'e. 

9. Hercule dispan.vt 
dans le voyage, refusa d'é-
tre le cheF, et declara que 
la gloire' de eette expédi-
don appartenoit á Jason. 
. 10. Les chefs foixt cons­

truiré , sous la coiiduite 
de Minerve , le grand et 
célebre navire yh-go, avec 
lequel. ils parcourent les 
jners,, les fleuves , Les ier­
res; et c o mine i l portoit 
les héros sur les eaux , ils. 
lepor toientsur leursépau-
les au travers des terres.. 

,11.. Le navire Argo ren-
íermoit un mát de chéne 
de la forét .de Dodone ,. 
qui apprenoi tá cette trou-

les volontés du ciel sur. 
aítcoiiduite. 
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7. Dicu apparoít a M o í -

se, lu i ordonne de se met-
tre á la tete de son peuple, 
de le conduire hora de l 'E-
gypte dans la terre deCha-
naan : Pharaon perniit á 
Moise d'aller avec le peu­
ple dans le dést r t , oú on 
espéroit qju'ii pér i ro i t , se* 
Ion Joseph. 

8. Ce son t les cliefedoní 
Moíse composa le sénaí 
qui gouveruoitle peuple.., 

9. Moíse mourut dan«. 
le voyage , í t laissa á Jo» 
sué rhonneur d'introdui» 
re les ébreux dans la 
terre promise. 

1 o. Moise fit f a i r e s u í -
vant les ordies ct le mode» 
le qu ' i l en re^ut de Dieu , 
Parched 'aü iance . Lepea---
pie parcourut les désert's.. 
avec Parche et, au- pas* 
sage ídu Jourdain , les lé-
vites la porterentsur leurs. 
épaules., ' 

i i . Dieu parioit et ré--
pondoit de Parche á M o í ­
se , sur les doutes qu'i í 
avoit pour la couduite dir 
peuple.. 
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12. Quand on vit les 
tfufants des dieux préts á 
nvettre á la voile , le ío i et 
les sages desa cour eurent 
beaucoup de peine á lais-
Sor partir tant de héros. 

i ¿ . Pélias fuc consterné 
«t enragá , quand i l apprit 
^ u ' Aca3 te so n fiIs é toit par-
ü secréteraeut; 

14; Jason ordonne un sa-
crifice : le dieu invoqué 
par Jasotí lu i promit son 
secours pa rmi íe tonnerre 
et les éclairs. 

i 5 ; HS étoient deja en 
mer, lorsqueChiron court 
au rivage avec sa ferame , 
portant le peíit Achiílc; i l 
íeur doime des avis, et fait 
des voeux pour eux". 

16. Le navire arrive á 
Fisle de Lemnos , oú i l n'y 
ávoit qu'un seul horrime; 
íes femmes le séduisiretit: 
de la ils aborderent á une 
Me habitée par des géants 
effroyables , la terreur de 
Teurs vofsins ; ils vinrent 
át taquer les Argonautes, 
Hercule les déíit, 

rj. La mere des dieux 
fait-sortir en leur faveur 
une fontaine dans un en-
droi't sec OLI i l n'y avoit 
goint d'eaa^ 

i 8 . Hercule rompt sa 
lance avec ses grands ef-

F Á £ é . 

12. Quand les ísra^fííéjiJ 
sortirent de l 'Egvpté , lg' 
r o i et les-grands ñrent ré-
flexión qu'ils avoient e\£ 
tort de laisser aller ainsl 
ce'peuple. 

vS. C'est la copie défw-
gurée du fiis ainé de Pha-
raon, mort la nuit du dé-
part des ísraéliteS avec les-
a u tr c s ai n es d es E gy p t i e n Si-

14. Ce sont autant dg 
traits de l'histoire des Is*; 
rat-lites. 

15. Jétliro vient tróuvet 
Moise dans le désert ave© 
sa femmeetdeux enfants, 
lu i donne d-excellentS' 
avis. 

16. Ceci représente'fá5 
funeste station des Israé-
lites avec les femmes moa* 
bites et madianites. Les 
espionsrapporterentavois* 
vu des géants d'une hau» 
teur et d^une figure mons-' 
t r a e u s e s a u p r é s desquels 
ils ne paroissoient que dea 
sauterelles; Moíse tue Og,, 
r o i de Bazan. 

17. C'est la source abon* 
dante que Dieu accorda á-
Moise , et qu ' i l fu sortir, . 
d'un coup de verge , da: 
rocher d'Oreb. 

18.-Moise frappa deux-
coups sur le roclier par 
quelque déíiancg de I * ' 



áans la foré t ; les Argo-
nautesserembarquent, et 
appercoivent á i'aurore 
qu'Hercule leur manque: 
on veul rebrousser che^ 
min ; les vents s'y oppo--
sent, un dieu marii i ap--
prend qu 'Hercu íe ne de--
voitpas mettre le pied dans 
Ja Colchide. 

19. LcsArgonautespar--
couren t différeu ts < limats: 
ils arrivent chez le mal* 
heu reuxPh inée , aveugle, 
persécuté par Ies Harpies, 
qui enievoient tout cequ'il 
.vouloit manger, e t répan-
doient des ordurcs et une 
odeur insupportable sur 
ce qu'elles laissoicnt; de 
sorte qu'ü mouroit de fairii' 
f t de langueur, 

20. Phinée fut délivré 
des Harpies par Zéthés et 
Calais, ñls de Borée, qui 
les chasserent dans la mer 
ionienne. 

2 1 . Ils quittení Phinée , 
élcvent sur la mer un axi-
lel á douze divinités, arri-
yent au déíroit des isles 
Symplegades , el láclient 
une tolornbc qui devoit 
servir de guide au- vais-
s«au» 

22; Ees Argonautes 
«oururent diffcrentes con-
{rées inconnues; ils perdi* 
«e iUdeuxde* Jeurs?>entre, 

promesse de Dieu ; M o i -
se est puni et disparoít , , 
sans arriver dans la teiT» 
p comise. 

19. G'est un reste dé fe 
tradition des ténebrcs et{ 
.des autres plaies dontDiea' 
frappa Pharaon, et singu--
¡iérement desinsec tes , det-
sautereliés , qui rcmplis-
soien t sa raaison , son l i t , 
les fours, el toutes les vian-
des de ce prine© el des 
Egyptiens. ' 

20. Par Ies príeres Se-
Mbíse et sur les promesses' 
de Pharaon, les sau terelie»> 
furent emportées par les 
v-ents de la mer. Exodeal 
c í o . 

21 . C'est l'autel elevé" 
par Moise au pieddu mont 
Sin a i , composé de douze 
pierres, seion le nombre 
des tribus. 

La colombe estpose de 
celle que Noé avoit fait 
sortir de Parche lors du­
dé! ugev 

22. Les- Israéíites erre--
rent long-temps; ils pas* 
coururent divers pays et' 
d iyys peupfes. l l ^ p í d i » 
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a tí tres Typnis le pilote ; ils 
rendirént solemiiellemont 
ies derniers- devoirs aux 
niorts. 

23. I!s rencóTifrerent 
Ies enfants dePhryxus, ils 
se racouterent leurs aven­
tures; Jason instruís i t Ies 
enfants de Phryxus de son 
dessein. Enfin, avec I'as-
sistance des dieux, ils ar-
riverent dans la Colchide. 

'24. Le roi Éétés propo­
se á Jason , pour avoir la 
toisón d'or, des conditións 
iiisurmontables; les com-
pagnóns de Jason furent 
tonsternés des comlitiolis 
•|>rop osees. 

2.5. Argus les encoura-
gea, et promit les secours 
de Médee , tres habile en-
dianteresse, qui savoitar-
réter ractivité des flam-
mes, le cours des fleuves. 
et- des as-tres. 

> 2Ó. Les ennemis de Ja1-
son tqurnent leurs armes 
rontre eux-méines í s-'c-n-
tretuent , et i l n'en coíita 
á Jason que de Faireroülcr 
iines ; piérre au mil ie l i 
d'eux,-comme Médée l'a-
voit promia , et d'étre le 
spectateur du carnage. 

f A é £ Ev 

rent Aaron e tMarie , Trer* 
etsoeur de Moise : on leuí 
íendi t les derniers devoirs* 

2'3. lis trouverenf des 
obstades prodigieux, ib 
rencontrerent lesMoabites 
et les Ammonites, desceu-
daats de Loth , neveu d'A-
braham ; enfin , ils parvin* 
rent au fleuve du Jourdain.-

. 2 '4-Cesontlesobsíacles ' 
que Dieu fit vaincre aux 
Israélites, er les-pródigos 
qn ' i l opera en leur favéur 
pour les inetíre en poSses-
sion d'un'e terre qui deVO" 
roi t ses habitants. 

2.5. Moise , Caleb ,. et 
J o s u é , les rassurent, eí 
Dieu mit Rahab dans b u p 
iutéreís. 

2.6. Un soldatmadianíía 
contaáses camarades qu'il-
avoit vu en songe un páiir 
d'orge cuit sous la cendré 
r-ouler du camp de Gé* 
déon dans le leur, ren ver-
ser une tente , 'et metlre-
tout le carnp en dérbnte: 
Ce gcné-ral se pi'ésen ta con^ 
tre leur armee nómbrense 

avec trois cen ts Honimes seulemen t, satis autres arme&; 
que des trompettes et des lampes , SWvántd'-drdfé qu 'ü 
avoit recu de Dieu; e t i l v i t , sans combat i ré , les erineq 
mis se troubler et toumer leurs ^rmes les uns contré" 
ies aaíres,. - - - | i tíáü . ••••>• ' 



D E I , A F A B L E 

27. Médée endort le 
¿ragon veillant avec ses 
dogues , donne la toisón 
d'or á Jason , et prend la 
résolution de se sauver 
avec Ies Aj-gonaütes. 

28. Junon protege leur 
retour ; une flamme ce­
leste marqua la ron te qu'iís 
devoient suivre, et cette 
flamme , accompagnée 
d'unvent favorable, neles 
guitta poinf. 

29. Les Argonautes v¡-
jrentplusieurs isíes, essuye-
rent diverses ternpétes, en-
tendirent une voix distínc-
te qui sortoit de la pouíre 
deDodone; enfin , aprés 
des écarts et des détours , 
qui ne sont ni crovabies ni 
possibles, dont la fable or­
ne leur retour, ils Irouve-
CBttt des peuples qui se 
nourrissoient d'une rosée 
déb'cieuse que le ciel fai-
soit disíiller dans ce pays. 

30. Enhn, ap 1 és a voir 
couni la Mauritanie , oü 
ilsvireíitle verger des Hes-
pérides gardé par un dra­
gón , oú Orphée leur inon-
!ra la source d'eau sortie 
d'un prodigieux coup de 
pied d'Hercule par le se-
cours d'Apollou ; ils có-
toyerent la Grece et arri-
vereut eu leur pays. 

329 
27. Au bruit des t rom-

pettes, Ies murs de Jér icho 
tombent avec leurs fortifi-
cations. Les Israélites se 
rendent maítres sans coin-
bateísartsrésistance. Tout 
est saccagé; Rahab se sauve 
avec ses freres et ses pa­
ren ts. 

28. C'est r imitat ion de 
la colonne de feu da-, 
tant le jonr , qui condui-
soit les Israélites , .et leur 
servoit de guide dans les 
vastes solitudes du désert. 

29. Copiedeslongueurs 
de la route extraordinaire 
du voyage des Israélites, 
et des dangers dont ils fu-
r e n t s i s o uve n t dél i vr és. L a 
voix de la poutre repré­
sente le propitiatoire, d'ou 
Dieu parloit aux Israéli­
tes et leur donnoit ses 
ordres. La rosée n'est au-
tre cho^e que la raanne 
dont Dieu nourrissoit son 
pe u pie. 

3=o. L'idée du dragón 
des Hespérides, etde celui 
qui gardoit la toisón d'or, 
peüt .bien avoir été prise 
dos serpents brulants que 
Dieu, irr i té , envoya cen­
tre les Israélites, La source 
d'eau est une imitalion de~ 
la seconde source que 
Dieu fit sortir du rocher 
par des epups redoublés. 
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de verge , dans le désert de Pharan; elle peut étrepríse 
aussi de ceile que Dieu &t sortir pour Samson de la 
máclioire avec laquelle ¡1 défit milíe Philistins. 

C'est ainsi que la fable a defígure l'his-
toire des Israélites. Les horames de ees 
temps- lá , et ieurs enfants , oceupés de la' 
recherche des choses nécessaires et des 
corarnoditcs de la vie, n'avoient ni le soia 
n i le loísir de conserver par des histoires, 
ou par d'autres monuments , la méraoire 
exacte de ce qui s'étoit passé de conside­
rable, lis sauverent de Toubl i , par des tra-
ditions confuses , quelques faits éclatants 
et des lambeaux des aventures les plus re-
marquables, avec quelqu(e peu de noms des 
personnages iitustres ; du reste , toutfat al­
teré et défiguré, et ne compose qu'un tissu 
informe , oú i l fauí chercher les traits de 
ressemblance. ¡ l 

D . Que rapporte- t -on d'Orpbée? 
€>rph<Se. M. Q u ' ü jouoit si bien de la lyre , qu'il 

faisoit changer de place aux arbres et aux 
rochers , que les fleuves suspendoient leur 
cours , et que les aiiirnaux les plus sauva-
ges s'attroupoient autour de há pour l'en-
tendre. Son habileté penetra jusqu'aux en-
fers , oü Ton prétend qu'il causa tant d'ad-
miration á P la tón , qu' i l lu i permit d'emme-
nersa re:nrne Eurydice, ácondit ion qu'il ne 

,se retourneroit point pour la regarder, jus-
qu'á ce qu'il Ful sorti de son royaume: mais 
i l ne put se contenir; i l tourna la tete pour 
voirs i elTectivement elle le suivoit, et elle 
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disparnt aussitót. Ces fictions sans fonde-
inent ont é t é form-ées sur un í b n d de v é r i t é 

d o n t on voiti 'original dans l'liistoire de Loth 
et de sa íemnie. Depuis ce temps la , Orphée 
renonca á la societé des femmes , et fut mis 
e n pieces par les Bacchaates, qui ne purent 
lui pardomier son indiíférence et ses mépris. 

Onraconted'un autreexcellentmusicien, A ron. 
nommé Arion, qa 'étant prés d 'étre precipité 
dans la mer par des raatelots qui vouloient 
le voler, i l obtint d'eux qu' i l joueroit encoré 
une fois de son luth avant que de rnourir; 
et que les dauphins s'étant assemblés autour 
du vaisscau pour rentendre, i l fut recu sur 
l e dos d ' ü n d ' eníre eux, qui le porta á bord. 

D . Q ue fa u t - i l sav oir sur Cadm us ? ' Cad-
R . Qu ' i l étoit irere d'Europe , que Jupi-mus* 

tcr enleva soiis la forme drun taureau blanc, 
et qu ' i l fixt ehargé , par son pere Agénor, 
d 'alíer Ja cheroher, avec défense de revenir 
sans elle.. 11 consulta l'oracle de Delpbes, 
qu i , sans repondré á sa demande , l u i or-
doiiaa de batir une yille á Tendroit oú un 
bceuf le conduiroit. Eíant arrivé en Beotie , 
i l É t aQ sacrifice aux dieux; etcomraeil avoit, 
Í ye ses compagnons á la fontaine de Dir-

• ur j puiser de Feau.,, ils furent d é v O " 

TGS par un dragón. Minerve lu i ordonna de 
le aúmbatiré; i l obéit et le tua. Ensuite, i l 

cha les dents de ce monstre; et, les ayant 
écs , i l en naquit aussitót des hommes 

t .... armes , quis'entretuerentsurlechamp 
ái 'exceptioade cinq^, qui raiderent á b á ü f 
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•la ville de Thebes dans i'endroit oú le boeuf 
dont l'oracle la i avoit parlé le concluisit. 

D . A qui attribue-t-on encoré la cons-
^ m . ; t r L i c t i o n de la ville de Thebes? 

phion, i i? . A Amphion , qui est dit I'avoír bátie 
au son d'une Ivre : car on rapporte que les 
pierresetautres matériiaux, sensibles á cette 
mélodie , se rangeoient d 'eux-mémes á leur 
place. On ajoute qu'on fut oblige d'avoir 
recours á quelqtre instrument de mus i que , 
et qu'on fit venir Isménias pour jouer des 
airs lúgubres, lorsqu'on voulut la-démolir. 

D . Qu'est-ce que la fable rácente d'OE-
(<Edipe tlirf>? 

B.. Que l'oracle ayant prédi lqir i l tueroit 
Laíus sonpere ? et qu' i l épouseroit sa mere, 
le roi Laius le livra á un de ses oííiciers, 
aussitot qu' i l f u t n é , pour le faire mourir; 
que cet oífieier , iiTa)rant pas la forcé d'exé-
cuter ce commandement , se contenta de 
Tattacher á un arbre par les talons : un ber-
ger, l'ayant apper^u dans cette posture , le 
dttaclia et le porta au roi de Corinthe , qui 

T'éieva comme s o n fils. 
OEdipe, ayantqui t téCorinthe,rencontra 

Laíus dans u n passage étroit de la Phocide, 
se battit aveciui et le i:uar parceque le roi , 
fier de son rang , lui ordonna avec hauteur 
de lu i ceder le pas. Etant venu á Thebes , 
i l apprit que Créon, son oncle, oífroit les 
états de Laius , et la niain de Tocaste sa 
veuve, á celui qui expliqueroit l'énigme du 
'Spliinx, qui ravageoit tout le pays. ÜEdips 
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devlna rénigme , et epousa Tocaste , qui 
étoit sa mere, dont i l eut Ethéocle et Poly-
nice. 

Cependant i l survint une peste qui ap-
porta beaucoup de désolation auxThéba íns : 
l'oracle a volt dit que la peste ne íiniroit póint 
qu'on n'eut auparavant banni le meurtrier 
de Laíus. OEdipe ayant fait faire des perqui-
'sitions tres exactespour le troaver, le berger 
qui l'avoit déiaclié de l'arbre vint riiistruire 
de sanaissance. OEdipe se reconnut con pa­
ble. I I se creva les yeux et se retira á Athe-
nes. 11 céda sos états á ses deux fils , á con-
dition qu'ils régneroient alternatiyeraent 
chacun leur année; rnaís Ethéocle étant sur 
le troné u'cu voulut point descendre, et Po-
lynice arma les Grecs contre l u i . La vic­
to! re cependant se declara pour les The-
bains. Les chefs les plus illustres del 'armée 
de Polynice succomberent, savoir , Poly-

, nice, Tydée , Capanée, Hippomédon, Am-
phíaraüs, etParthénopée. On appella cette 
guerre Veñtrepríse des sept preux, on des 
septhraves, devantThches. Tousyperirenf 
á Fexcepíion d'Adraste , et les deux freres 
s'etant jóints,se tuerentl'un l"antre en mém@ 
temps dans un combat singülier. Créon dé-
fendit ensuite de donner la sépulture á Po­
lynice , parcequ'il avoit amenc des sóidats 
étrangers contre sa patrie. Anligone , sa 
soear , le fit inhumer. Créon, l'ayant su , 
la condamna á étre enterrée toute vive ; 
tnais elle se donjia la inort aupayavant; et 
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H é m o n , fíls de Crcon, qui deYoitl'épouser j 
se tua de désespoir. 

Le Le Sphinx éLoit un monstre que .Tunon,, 
Sphinx. ennemie des Tiiébains, suscita centre euxj 

i l s'élancoit sur les passauts, leur proposoit 
des enígmes, et déveroit ceux qui ne pou-
voient les expliquen 

11 proposa aux Tliébains celle d'uu ani­
mal qui marche le raatin á quatre pieds , á 
deux sur le milieu da jour 7 et le soir á trois. 
OEdipe développa le sens de ré i i igme, et y 
reconnut i'liorame , qui dans renfance se 
traine sur ses pieds et ses raains , dans la 
midi de son age marche sur ses deux pieds, 
et sur le déclin soutient sa vieiüesse d'uu 
báíon. 
_ Le Spliinx, aprés cette explication , se 
precipita dans la mer, 

I ) . Qu'y a - t - i l á remarquer sur Peiops? 
Félops. R ' Qü' i l avoit une épaule d'ivoire, que 

Júpiter substitua á la place de celle que 
Cérés avoit mangée , lorsque Tan tale son 
pere servit ses membres aux dieux qu ' i l trai'-
toit chez l u i ; et qu'ayant éíé r an imé , i i 
épousa Hippodamie , aprés avoir vainen 
OEnomaüs , pere de cette princesse. OEno-
maüs a.voit tant d'affection pour Hippoda­
mie , qu ' i l refusoit de ré tabl i r , et ne la pro-
mettoit qu 'á condition que celui qui la de-
xnanderoit en mariage le vaincroit á la 
course des chariots. Pélops résolut de ten-
ter l'aventure t pour cet effet, i l gagna Myr-
£ile; cociiex d'üEjaoxnaüS; eí conyijaí ayet̂  
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tal qu'U oteroit de Faissien le fer qni retenoi t 
la. roue. OEnoraaüs fut vaincu et fracassé : 
iiiais lorsque Myrtile vint pour demander sa 
recompense, Pélops le fit preeipiter dans la 
nier , sous pretexte qu' i l étoit un traitre. 
Alors i i épousa Hippodamie , et se rendit 
ma'itre de ses é ta ts , auxquels i l donna son 
nom, C'est ce que nous appeilons le Pé¿o~ 
vonnfíse, aujourdlmi la Morée. 

D . Dites-nous quels ont été les enfants 
de Pélops. 

Pi. Les deux plus célebres farent Atrée et Atréeoi 
Thyeste. Cedernier, ayant eu deux enfants ^vester 
d'AErope , femme d'Atrée , fut invité á un 
fesün oü son frere lu i servit ses enfants á 
manger; Thyeste prit le parti de se retirar á 
Sicyone , oü il- séduisit Pélopée , sa filie , 
qu'il laissa enceinte. Quelque temps aprés, 
Atrée alia á Mycenes, pour proposer á son 
frere la moitié de son royaume. I I y prit 
Pélopée sa niece, et i'épousa ; étant accou-
cliéc, pea de temps aprés, d'un fils, elle le 
fit exposer. Des bergers en eurent soin , et 
le firent allaiter par des chevres. On l u i 
douna le nom d'Egisthe. Lorsqu'ii fu t grand, 
Pélopée lu i fit présent d'une épée qui ap-
partenoit á Thyeste, et ce jeune prince s'é^ 
tant avancé ala courd 'Atrée, i l en futclioisi 
pour aller assassiner Thyeste ; raais cette 
épée le lu i fit reconnoitre pour son flls. 
Egisthe , indigné d'avoir obéi á Atrée pour 
yjsriir massacrer son propre pere; retounit 
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aussitot á Mycenes , oú i l tua Atrée. I I mít 
.ensuiíeThycste sur le t roné, et Pélopée se 
donna-Ia mort. 

Z). Faites-nous rhistoire de la célebre 
ville de Troie. 

Troie, M . Troie etoit une ville fameuse de la 
Phrygie, la plus ríche de tout l'univers. Elle 
eut plusicurs rois , dont le premier , Darda-
nus, bátit la viíle, épousa la filie de Teucer v 
prince du pays. Erichthonius , fils de Dar-
danus , hérita du troné de son pere. Tros,' 
qui donua le nom á la ville de Troie, lu i suo 
céda; i l donna le jour á Ganymede, que Jú­
piter enleva . et á llus qui donna le nom 
d' i l ion á une citadelle qn' i l bátit á Troie. 
Laoni''c!on, qui regna quelque temps aprés, 
entoura la ville de murailles.. 

Hercule, allant á la conquéte de la toisón 
d'or, délivra Hésione , fdle de Laomedon, 
d'un monstre auquel elle avoit éte exposée 
par i'ordre de l'oracle. Le roi Laomedon la 
l u i avoit promise en mariage; mais lui ayant 
manqué de parole, Hercule le tua , donna 
Hésione en mariage á Te lamón , roi de Sa-
lamine , et fit prisonnier Priam , qu'on ra-
cheta. Priam, ayant succédé á Laomédon 
son pere, fortifia de tours la ville de Troie. 

Páris. Páris, son íils, équipa une flotte, alia diez 
Ménélas, oü i l enleva Hélene sa femme, et 
jura de ne point la rendre, qu'on ne lui eút 
rendu auparavant Hésione sa tante ; mais 
Jes prínces grecs voulurent r'avoir Pune 

•sans 
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gans relácher l'autre , et s'engagferent lous 
á ne point quitter les armes qu'ils n'eussenl; 
IHÍS Ies Troyeos á la raison. 

Hecube, étantgrosse de Páris, s'imagina 
en songe qu'elle venoit d'accouclfer d'ua 
flambeau ardcntqui embrasoit toute l'Asíe. 
Píiam le fit élever par un berger du mont 
Ida. 11 se fit connoitre par plusieurs belles 
q-ualítés qui rnarquoiení sa naissanCe. 

Toute son histoire , son éducation , e£ 
plusieurs sitigularités du siege de Trole , 
sout des copies défigurées de l'liistoire de 
David et de Salomón. 

Les principaux chefs de l'armée grecque 
étoient Agamerrmon et Ménclas , qu'on 
Kommoit Airides, c'est-á-dire fiís d'Atrée ; 
AchiHe ; Patrpcle son ami ; A jax , fds de 
Telamón , -ix)i de Salaraine ; AiaxTímpie r-
üls d'Oilée, roi de Locres; Idornénée; Sthé-
nélus, filsdeTydée; Diomede; Néstor, qui 
a vécu trois cents ans ; Calcicas , fameux 
devin ; Machaoa et Podalire , fils d'Escii"-
lape, etc. 

Les chefs des Troyens étoient Priam et ses 
fds; Héctor ; Páris ; Hé lenus ; Déiphobe; ' 
Troile et Polyxlore ;- Enée , fds d'A.nchise^ 
Memnon , íils de Titkon ; Penthésiiée , 
reine des Amazones ; Sarpédon, fils de Jú­
piter, etc. 

Les Troyens eurent une ennemie redou-
table durant cetteguerre. Junonétoi tp iquee 
du jugement de Páris', qui avoit adjugé á 
^nus la pomme d'or que la Discorde, aux 

Tome I I . P 
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noces de Thetis et de Pelee , avolt Jetee 
dans Tassemblée des déesses. Júpiter avoit 
en'eve'd'ailléurs Ganrmede, Troyen , qu' i l 
avoit place dans le ciel pour lu i verser le 
néctar á 1'exclusión d 'Hébé , filie de Ju-
non. Ces griefs ínent qne Junon traversa 
les Trbyens , autant qu'elíe le put, peudant 
les dix anntes que dura le siege. 

D . Quel fut l'accldent qui donna lieu 
a u sacrifice d'lpliigénie? 

i?. Agamemnon ayant tue par hasard la 
biche favorite de Diaue, cette déesse, pour 
se venger, retarda le départ de la ílotte des 
Crees qui alloieiit assiéger Trole , et envoya 
la peste dans leur carnp , ou elle ílt des ra-
vages incroyablés. Non contente de cette 
puui t ion, elle repondit á ceuxquiia prioient 
de faire cesser ces fléaux, qu' i l ne lu i falloit 
pas moins qu'im sacrifice du sang d'Aga'-
niemnon pour l'appaiser , et qu ' i l falloit 
qu'Iphigénie en fui la victime. Agamemnon 
consentit qu'on immolát sa Hile; mais, au 

, moment quelepré t re alloitlapercer, Diane 
substitua une biche en sa place, et la transr 
porta dans son temple de la Tauride en 
Scythie , pour y faire roffice de prétresse, 

Rapport d'Agamemnon a Jephté, 
i . Jeplité , fils de Ga- i . Agamemnonéto i tun 

laad , ifcoit tres vaiüant et vaiHant guerrier , choisí 

f^andeapitaine. Leslsraé- par les Grecs pour leur gsr 

ites. le chóisirent pour neral et leurprince coutrs 
faire la guerre aux Ainmü- les Troyeas, 
sites. 
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2. Agamemnon envoie 

des ambassadeurs an ro í 
Priara, pouriuidemandef 
sati^faction sur i 'enléve-
nient dout on se plaignoit. 

D E 

9. Jephté envoie des 
ambassadeurs au ro i des 
Xm moni tes pour deman-
•dír raison de ses injusti-
.ces, et (V ravage qu' í letoit 
jyenu faire sur les Cenes 
j ' I s rael . 

3. Jephté marche centre 
If,s Ammonites, etfaitvoeu 
¿'offrir en holocauste le 
.premier qu ' i l rencontre-
i-oit aprés son retour : sa 
filie se présente á lu i ; i l 
déchire ses vetements , et 
s'écrie : JMa fd lc , f au i - i l 
.que ce iá i t vous , pour 
mon matheur et pour. le 
SiÓLra ! 

4. Jephtéfa i tpar tdeson 
vecu á sa filie, qu i , plcine 
.de fermeté et de religión , 
l exho r í e a i'accompttr. 
Elle fut pleurer pendant 
deux mois, sur Ies monta-
gnes, le déshonneur dont 
la stérilité étoií accompa-
gnée chez le peuple d'ís-
raél. Elle, retourne vers 
son pere, qui remplit l 'o-
tligation de son vecu. 

L/histoire dldoirt^n^e, roí de Crete , est 
nne copie aussi tres mfklele de riiistoire de 
Jephté. 
. Ce roi ctoit un des princes grecs qui firent 
le siege de Troi^e. Cornrae ils'en retournoit, 
i l ful surpids a vilé tempete qui désesperoit 
les pilotes; ídoménée proarit aux dieux que 
lUÍs lu i procuroieat le retour dans son islef 

P i j 

3. Agamemnon apprencí 
de Calchas , -i •interprete 
des dieux , qu'ils ne peu-
vent étre appaisés que par 
le sacriíice d'Iphigénie sa 
filie. Agamenmoiíestfrap-
pé, et troublé de cette obl i -
gation. 

4. Iphigéníe exhorte 
son pere á l 'exécution de 
son voeu, échappe aui1 
•iartnes desa mere, ct court 
á l'autel pour étre immo-
lée. Quelques auteurs d i -
sent que les dieux substi-
tuerent une biche , pour 
c 1 r e i m m o I é e a u 1 i e u d' e 11 P. 
lis oiit pris ce trait -du sa-
criíice d'ísaac. 
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i l leur sacrifieroit la premiere personue qui 
se présenteroit devant l u i . Son fils fut le 
plus ernpressé; a cette vue, Idoinénée vou-
lut se percer de son epee. On tách • de le 
convaincre qu'on pouvoit appaiser les dieux 
par d'auíres sacriíices. Idoménée prit un 
jnoment ou on le iaissoklibre, plongea son 
épée dans le coeur de son^fils. Le peuple, 
frappé d'horreur, ne voulut plus le recon-
noitre pour son roi . I I quitta la Crete et 
uborda en Italie, oü i l fonda un nouveau 
royanme. 

JO. SOUS quelles condilions la ville de 
;Troie devoit-elle étre prise? 

R . I I étoit nécessaire , preniiérement ^ 
qn'Achille assístát á re siege. Ulysse le dé-
couvrit á la cpur de Lycomede , ou i l étoit 
déguisé en fdle. I I se fitintroduire dansl'ap-
partement de la princesse sousTliahit d'un 
bijoutier ; et , entre antres marchandises 
qu ' i l ótala devant les dames de sa cour, i l y 
niélades épées, un casque et d'autres armes. 
L'inclination d'Achille le trahit ; i l clioisit 
les arraes préférablement aux bijoux , et' 
fhetis sa me^e fut obiigée de le laisser par­
t i r . 

IO. I I falloit avoir les fleches d'Hercub j1 
^ u i é toienten lapossession de Philoctete. 

2 O . On devoit empécher les chevaux de 
Rhésus , roi de Thrace , de jnanger de 
J'herbe des champs de Troie , et de boire 
de l'eau du Xanthe. Ce prince étant venu 
an secours de Trole, la dixieme anixée clii 
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siege , fut tué par les Grecs á son arri-» 
v é,e. . 

3o. Trole ne pouvoit élre prise taHÉ 
qu' í lector , íils ele Priam , vivroit, et que le 
tombeau de Laomédon subsisteroit. A chille 
tua ce priace , et les Trojens abattirent le 
tombeau en faisant une breche aux rñu* 
raüles pourfaire entrarle cheval de bois. 

4°. Enfm , i l fallóit que les Grecs enle-* 
vassent le Palladinm, que les Troyens gar-* 
doient a veo soin clans le temple de Minervo. 
C'étoit une statue cíe cette déesse, qui des­
cendí t du ciei lorsqu'on batissoit son tem­
ple. Elle se placa elle-inétnc sur r a u í e l r 
tenaut une pique á la rnain, qu'elle remuoi£' 
de tenips en tetívps en roulant Ies yeux. D io -
mede et Ulysse. ayant passé par des soutéjr-
rams, Temporterent.. 

5o. I I étoit nécessaire que Téíephe, fús> 
d'Hercuíe , vint arder les Grecs. 11 s'éíoit 
opposé á leur passage, parcequ'iís avoicnt 
endommagé son pays ; A chille mérne l'af 
voit blessé. Ulysse ki i cornposa uu reraede' 
qui le guéri t ; l 'é lephe se iivrá aux- •Grecs-
par reconnoissance. 

JJ. Comment cette t i l le ful-elle prise, ef 
par que! artífice B 

PÍ. Par le raoyen cl'un granel cheval de 
bois que Pallas avoit conseillé aux Grecs de 
fabriquer , et dans lequel on enferma des-
troupes. Les assiégeants ay ant fait semblant-
de se retirer, les Troyens mirent des rou--
feaux sous les pieds de cette machine, íiren# 
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iane grande breche á la muraillo, et le tfaí-
inerent dans la ville. Penclant la nuit un 
Grec , nommé Sinon , qui s'éíoit laissé 
preudre prisonnier ponr faire réussir le 
stratagéme , en í\t sortir les soldáis qui y 
éíoient eníerinés. lis mirent le feu dans 
to¡is Ies quartiers. Un signal avertit le reste 
ele l 'armée d'avancer: la ville flit brúlee et 
saccagée. Voici la description du sao de 
cetteviile-j par le poete Brébeuf: 

Tcrvit Ilion n'est plus qu'un vaste embrasement ;-
L'ouvrage de cent rois ¡)ér¡t en un moment. 
i e s temples, les palais, soní d'amples cimetieres>. 
Et les raisseaux c!e sang débordeut les rivieres. 
La Parque confond tout; son ajtreugl'e rigueur 
Souvcnt sous le v-aiucu fail tombor le vainqueur. 
Par-tciu Thorreur de Mars, pleura, plaintes et carnage '̂, 
Et par - tout de la mort paroit raffreuse image. 

La ville de Troie fut veritablement d¿-
íruiíe trois cents ans aprés sa fondation., 
La circonstance du cheval est fabuleuse^ 
peut-étre que la machine dont ©n se servit 
pour en abatiré les murs, se terniinoit par 
une tete de cheval de fer, ou qu'on ouvrifc 
aux Grecs par trahison une pen-te sur la-
cjuelle étoit luie statue de cheval en Thon-
neur de Neplunejqui avoit báli les murs de 
cette ville. 

Achiíle ayant été tué , ülysse et AJax se-
dispnterent ses armes, íls píaídereat devant 
i\gamemnon. et Ménélas. Ülysse les charrna) 
si fort par son éloquence , qu'ils furent con-
íraiuls de décider en sa fáveur , 61 luí adju^ 
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gerént Ies armes d'Acbille. Ajax en ressen-
tit une doulear incroyabie , q i ú le porta aux 
dernieres extrémités. 11 se jeta sur son épée, 
doní i l moufut. Les poetes fejgnent qu' i l 
naquif de son sang une íieur cpi'on nomme 
iyacintbe. 

JD. Dites-íióus qui éíoitUiysSe.' - , v 
R . I I étoit roi d'lthaque. I l conírefit í'in-4 ulyE 

áensé pour ne poiní aller áu siege de Trole y 
retenu par r ap iou í qu' i l avoit pour Pénc-
íope sa femme. lí senja du sel au lieu de' 
fcled ; i l traca des silions sur le bord de la 
raer: ni ais Falamede, pour l 'éprouver, mié 
son fils 1 élémaque , encoré enfant/devant 
le soc d'une charrue qu'i l faisoit íirer par 
des boeufs. ülysse ' , de crainte de blessetf 
son Ms, leva la charrue, et découvrit sai 
feinte par cette aííention. 11 ítít coñtrainE 
d e partir. 

En retournant á Itliaque, i lcournt pin-
sieurs dangéís sur la mer, et lutla pendant 
dis années contre sa mauvaise fortune. I I 
fit naufrage dans l'isle de Circé , oü cette' 
-enclianteresse le-reíiní ; elle en eut un íils: 
appcllé Télégonc. Pour le reteñir, elle clian-
gea ses-compagnons en béíes sauváges-, par' 

, mi breuvage qu'elle leur donna. Ulysse se: 
preserva de ses enehaníeineiitsr et la con--
traigmt, l'épée á la rnain , de lu i rendre ses> 
compagnons sous leur premiere forme. I I 
fit naufrage et .se sativa dans l'isle de Ca-
lypso, oü la nyinphe de ce ñora le retint.-
líañjir son vaisseau se brisa auprés de 1 isle: 
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des Cyclopes , oú Polyphéme , ílls de Nep¿ 
tune, dévora quatre de ses corapagnons. 
ílans son antre , d'oü ce prince sortit hen-
leusemeHt, aprés avoir crevél'oeil de PoIy-
phéme. I I evita par sou adresse l'enchante-
ment des Sirenes. Eole rnit les vents dans sa 
dispositi-on , aprés les avoin enfermes dans, 
des oulres qu'ií luí donna: i l ne laissa souf-
fler que le Z^paiyr donti l avoit besoin. Mais. 
ses compagnons ayant perc¿ ees cutres 
pour voir ce quVIIes c'ontenoient, les vonts 
éehappds mirent le désordre par- íout j et 
causerent une tempéte. qui les jeta chez les, 
Lestrrgons, on ils.íuren t presque tóus devo­
res, l i arriva á Ithaquedans un étatdéplora-
hle , sans étre rocoiiím de personne. I I se. 
mi t au nombre des amants de Pénelope-, 
pour tendré Í'ar-G qu'on avoit proposé , et' 
dont Pénelope devoit étre le prix. 11 en vint-
á bout, se íit reconnoltre , rentra dans sa 
famille , et tua tous ses rivaux. 11 se-derait 
ensuite-de ses états en faveu-r de-son fils Te-?-
lémaque: i l fut tue , selon la prédiction de 
Tirésias, par Son fils Tcldgone, qu' i l avoit 
eu de Circé , et fut mis au nombre des. 
densi-dieux. 

D . Que £ t Pénéíopo en. l'absence d'U-
lysse? 

i i . Quoiqu'on luí eíií ass'uré que son 
mari étoit mort, cependant on dit qu'elle lui 
garda la fidélité, et qu'elle amnsa ses amants, 
eu léur promettant d'épouser Pun d'eux 
lorscju'elle auroi.t achevé mi ouvrage qu'eiie 
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^ísói t ; mais, póur trainer la cliose en Ion- s 
cueur , elle défaisoitla mii t ce qu'elle avoif 
faitle jour. Pausaaias ditqu'Uiysse lachassk» 
a son retour , pour la punir d'avoir attiré 
tous ces princes-, et qu'elle se retira á Man-
tinée y- oú elle mourut. Les aventures cl'U-
Ijsse font le'sújet deTOdysseó d'Homere. 

D . Quels sont les événemenís principaux 
de la vie d'AchilIe? 

I I . Achille se bronilla avec Agamernriony;Achiíi^ 
ge retira clans son camp, et rien ne putl 'en-
gager á reprendre les-armes. Héctor ayant 
attaqué et tué Patrocle , ami d'Ackille", ce~-
lüi-c i , furieux ? chercha Hector, fomiifr sur' 
lui en desesperé, et vengea par sa raort celle--
de son' ami : pour assouvir sa rage i l l u i 
perca les talons , le lia á son cliar, et le 
traina, le visage dansia poussiere , troisfois' 
autour des murs de la ville assiégée» 

Acliilie devint amouréüx de Polyxeiie 
írile de Priam , qu' i l avoit vue sur le haut-
des murailles :• i i la demanda en máriagé^ 
et offrit son bras aux Troyens ; mais Pár is^ 
pour venger la mort d'Hector son frere , W 
faa d'un coup de fleche , en lu i percant 1©; 
talón, seul cndroit oü i l éíoit vulnérable,-

D . Quelle fut la fin d'Agamemrj.pn ?r 
i?. Etant á -la -gnerre de Troie ,• Égistfie 

en son abseáee", se fit aiiner de Clytemnes^ ";í'ir: 
tre sa íemme , _et oómplota afee elle de le EK ' ' 
tuer a son retour. En effeí, Cly temnestre, 
au mili cu d'un festin , le priad'avoir la corr»-' 
filaisancéde passer un habit qu'elle l u i avoit1 
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tissu pendant son absence. Ce prince satís-
fait le desir de sa femme ; mais, setant eni-
barrassé dans les manches , dont elle avoit 
fenné Ies issues , les conjures se leverent et 
le massacrerent., Clytemnestie épousa Egis-
the, et luí init la couronne sur la tete. 

Electre , Míe d'Agameninon , fit porter 
Greste son frere secrétemeut cliez Stro-
phlus , roí de la Phocide , qui avoit épouse 
la soeur d'Agaraemnon. Lorsqu'Oresíe fut 
grand ,. i l f o r n i a le dessein de venger la mort 
de'son pere. 11 viut á Argos , oü i l apprit 
qii'ELeeLre ayoit été donnee enmariage a un 
homme de la lie da peuplo, poaróter á s e s , 
enfants le droit d'aspirer á la couronne: mais 
G o m m e Electre avoit fait courir le bruit que 
son frere cloit raort , et que , clíarmes de 
cefte nouvelle , Egisíjie et Glytemnestre 
étoient a c c o n r i i s au temple pour en re-
ínercier-les clieux ; Orcste les suivit , et les. 
tua Fun et Tautre au pied des autelá. Etant: 
a l léenEpire , i i y poignardaPyrrhus, amant' 
d'FIermione , et voulut enlever cette prin-
cesse. Mais, toujours agité des furies depuis, 
son parricide , l'oracle lu i ordonna d'aller 
sacriiier dans la Tauride , pour se puní¡er 
de ses crimes : i l par ti t accorapagné de 
Pylade , son cousin et son arni, f|tú voulut: 
^tre sacrifié en sa place , disant qu ' i l étoit 
Oreste , et qu'Oreste n'ctoit qu'un impos-
leur. Mais, dans le rnoment qu'Oreste alloit. 
recevoir le coup de couteau , Iphigeme sa-: 
soeur; gretrQo§e ÚQ J}lmo ¡ .fe rccGimul. Elle^ 
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OVeste et Pylade , sacrifierent le ppntife' 
Tiioas á cause de ses cruautes , et einpor-
terent la statue deDiane, qu'iis cachereut 
dans un faisceau. Enfín , Oreste maria sa' 
soeur á Pylade , ep®usa Nermione , et prit-
le gouveruement de ses états. On dit qu'i l i 
mourut de la morsure d'une vipere. 

D . Quelle fut la íai de Priam, d'Hííleue ¿ 
de Cassandre? 

Ü . Priam rnoürut par la main'de Pyrrhus :' 
i l vit , avant de mourir, sa ville embrasáe, ' 
et ses remparls détruits. 

l lélene , aprés la raort de París , ¿pousa1 
í )é iphobe, fds de Priam : elle le livra á Me--
Helas , son premier mar i , pour rentrer ei# , 
grace avec l u i . Mónclas la reprJt ; elle en-
eut de nouveaiix enfants, qui, aprés la morí 
du pere, la chasserenT; elle fut pendue á uní 
arbre par trois íerames deguisées en furies. • 

Cassandre'étoit filie de Priam et d'He-' 
cube. Apollen l'avoit favorisce de la com*-
noissance de l'avenir; mais on n'ajoatoii;-
jamáis foi á ses prédictions. Elle annonca 
les malheurs causes par l'enlevement d'Ké-
lene : aprés la prlse de Trole , elle averlis 
Agarnemnon des malheurs qui le menai--
§oient: ees avis causerent sa niort.-

D . Quelle est l'origine d'Én^e? 
Pk. r3u coté de son pere , i l étoit du sang 

rOyal de Troie et du sang des dieux du^ 
cóíé de sa mere. Anchise son pere deseen-
dbitenligne directo detróisrois des i ro) cus, 
et-Vénus; ayant eu de i'inciination p^ur l u i , 
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donna naissance á Enée. Ce heros , aprés.. 
rincendie'de sa patrie , chargé de ses dieux,,' 
de son pere^ accompagné d'Ascagneson ílls, 
se retira-á Aiilandros avec le-plus deTroyens, 
qu ' i l put ramasser: i lperdi ídans ce moment 
Cr¿use sa femme-, sans jamáis avoir pu sa--
voir ce (ju'elle étoit devenue. Aprés a\oix-
passé CÍI r.piiie , i i se reniit eii mer , arriva á: 
Drepane en Sicile , ou son pere Anchise 
moimit . 11; étoit prés d'aborder en Italiü,, 
quand Eóle-, á la- priere de Junan, éievaune 
íernpéte horrible qui jeta sa flotte de cóté et 
d'autre<, 11 aborda a Carlliage , o« Didbn ,. 
reine du pays, le recut fort bien, Quoique 
ceíte princesse eút tcujours en poür-Sichéfe' 
son-mari un attachement inviolable qui ns 
s'étoit point démenti , rnérne aprés sa morí , 
touteíois.Ie mérite qu'elle trouva dans Enée, 
sa figure > le taíení qu' i l avoit de bien racon^ 
ter , et peut-éh'e ses niallíe-Lirs, allumerent-
¿an-s sonpcoeur de nouveaux feux: -raais ni íés. 
avantages d'ün royanme, ml 'amour, n i les. 
lannes dé Didon ne purent le reteñir ; i l 
étoit appelié en líalie. En effet, i lpar t i t ; et 
cette reine desespcrée fit'dresser un búcher-,, 
oü elle se perca le cceur, 

Enée-arriva en Itaiie , aprés avoir ételong-
ternps le joxiet des vents. La premiere chose 
qu'i í f i t , ce fat d'aller-interroger la Sibylle,. 
«uvlui enseigaa le chemin des en fers, oü iE 
descendit aprés avoir trouvé íé-ramean d'ór 
qu'elle luí avoit indiqué pour en íane pré-
¿csl á Pxoserpineí l l ñ t daas Ies ciiamp&'. 
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élyséés lous les lieros troyens , et son pere, 
de qui i l apprit tout ce qui devoit Ini arriver 
ayant sa mort. 11 s'embarqua ensuite sur le 
Tibie , ou Cybele changea ses vaisseaux. 
en nymphes. 11 declara la guerre á TurnuSy 
qui recherchoit Lavinie ; i l épousa cette 
princesse apres phisieurs combáis qu ' i l 
livra á ce prince, eí dans r u n desquelsñl le-
tua. 11 fonda dans le pays du Lalium un 
nouvel empire avec son fds Ascagne, et c'c-
toit de lu i que les llomains prétendoiení; 
descendre. On dit que Venus l'enleva , et 
le porta au ciel malgré Junon , qui avoft 
été cause de feus ses malheurs, et qui s'e-
toit decíante contre lu i , parcequ1'!! étolt. 
Troyen. I I fut llonoré des llomains sous le 
nom de Júpiter Indigetcs.. 

Quelques traits remarcjuables dé la fahl'e,-

J J , Dites-moi en peu de moísThistoire 
de Pyrarae el de Thisbé. 

R. Pyrarae étoit un jeune líomme accom- Pyraratr 
p l i , e tThisbé une filie parfaiíe : ils derneu-
roient á Babylone dans deux maisons voí* 
sines , ou xmiq fenle dans une muraille faci-
litoit léurs enlreliens , car leurs parents 
avoienl des intéréts particuliers qui les d i -
visoient. lis se donnerent un rendez-vous 
hors de la ville , proche le tómbeau de N i -
nus, sous un múiier blanc. Thisbé , cou-
verte d'un voilé , s'y rendit la premiere j . 
lorsqu'une lionne qui avoit la gueule en-
aanglantée) l'obligea de fuir avec tant.dfc 
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précipitaílon , qn'elle laissa tomter son-
voile ; l a lionne le déchira , et y laissa des-
traces de sang, Pyrame, arrivé au rendez-
V o u s , trouva le voile ensanglanté ; i l ne 
d o u í a point que Thisbé n 'eüt éte dévorée: 
par quelque béte : sans aatre . .exanien , i l se 
perca de son cpc'e. II respiroit encoré, lors-
que. Thisbé sortit du lien qui la caclioit: 
elle trou-va un corps palpitant et baignc de 
sang, et ne douta point que le voile dcchiré 
n'eíit éíé l a cause de l'erreur dont Pyrame 
étoit la victime ; elle se perca de la mérne 
épée , et tomba sur le corps de son amaut,-
Le múrier fut teint de leur sang, et changea 
ses mures en une couleurde noir pourpre. 

JDí Rapportez-moi rhistoire de Philér,-
mon et de Baucis. 

R . L'histoire de Fhilemoii et de Baucis / 
•dont Ovide fait une narration tres exacto au 
liuitieme livre des Métamorphoses, estune 
copie iníideje de ce qui arriva á Abraham, 
avrec quelques circonstances-de l'histoire de' 
Lo th . Abraham , étant un jour assis á la 
porte de s a tente, vit venir troisauges sous 
í a figure d'hommes; . i l leur ofírit l'hospice, 
fit cuire de.s pains sous la cendre , leur lava 
les pieds , tua le veau tendré et gras , servit 
ses hótes *, et apprit d'eux les inalheurs qui: 
menacoient Sodome et Gomorrhe. Aprés le 
repas , deux de ees angés, travestís en hom-
raes, prirent le chcmln de Sodome ; Loth les 
recut avec empressement, et les regala: iís 
l lü decouvrireiU leur conniiission..,, et %: 
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íirent sauver sur la montagne , d'ou ib-
virent tout le pays inoiidé par une pluie 
de souíre , de feu , et chango en un lac af-
freux. 

Voici la fable. On voit , au pied d'une col--
line de la Phrygie, deüx arbres qa'Gn a en--
ferraés de muraiUes : i l y a auprés un lac 
qui étóit auírefois une terre habitée. Júpiter ' 
et M ercure j sous la figure d'hommes , v i n -
rent visiter ce pays : lis furent á la porte de* 
inille raaisons, voir si Ton voudroit les rece-
voir; ils furent rebutes par-tout. Un t i e i l -
lard appellé Pliilémon , et une bonne vieille r 
sa femme , appellce Báucis , les recurent 
avec joie; ils étoient sans enfants. Des que 
0,65 dieux furent entres dans la'cabane, 011; 
alluma du feu , on prepara ce qu' i l y avoit: 
de n,7eilleur , on tua quelque volailíe , oii; 
leur lava les pieds. Aprés le repas , ees dieux 
se firent connoltre; ils déclarerent au mari; 
qu'iís alloient cháíier et faire périr tout.le-
pays de leur voisinage ; qu' i l falloit sortir 
de leur maison et les suivre. A peine étoient— 
ils arrivés sur une montagne voisine, qu'iís.' 
virent tout le pays submergé, et devenu un-
lac. 

L'arbre sous lequel Abraham recut les-
anges se voyoit encoré du temps de Saint-
Jérome ; i l éíoit reveré des peuples qui ve-
noicnt y faire des libalions et bruler de l'en--
eens : cela a suííi pour faire'diré á la fable-
que Ies deux époux ayoiént ©té changés en-
arbres... 
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D . Qu'est-ce que la fable rácente d'Ata^ 
* laníe ?• 

Afalan- Fi . AtalanteetoitJille d'uil roi deScyros 
te' et Texercice de la chasse la rendit tres habile 

á la bourse; elle lutta centré Péíée , et rem-
perta leprix. Sa beautéla faisoit rechercher 
de tOiTtes parts. Pour se débarrasser de ses 
amants, elle leur proposa de courir sans ar­
mes , qu'elle coarroit avec un javelof, 
qu'elíe pouíroít percer de cette arme ceux 
qu'elle vainqueroit, mais qu'elle seroit l'é-
pouse du vaihqueur. Plusieurs aveient 
deja perdu la yfe,, lorsqu'Hippomei^e se mít 
sur les rangs. Venus lu i fit présent de trois 
pommes d'or du jardín des Hespérides , 
qu ' i l jeta dans la course á difíérentes dis-
tances. Atalante s'amusa á les ramasser; 
elle fut vaincue, et devintle prix de la vic-
toire. Quelque temps aprés , ayant profané 
avec son rnari un temple de Cybele, elle íuE 
changée en lionne, et luí en l ien. 

D . Que faut-i l savoir sur Méleagre? 
Melca- R . Qu'i l fut de rexpédition des Argo-

F6, nauíés , un des liéros de la Grece , et chef 
de la fameuse cliasse dé Galydon , sanglier 
affreux , que Diane, méprisée par le pere 
de Méleagre , avoit envoyé dans ses terres 
pour les ravager y Méleagre rassembía grand 

. nombre de chasseurs , et tua cét animal. Sa 
dépouille excita une nouvelle guerre oü i l 
tüa ses encles. Altliéé sa mere , piquee dej 
ce qu'il avoit fait présent de la fruiré á Ata­
lante , Hile du roi d'Arcadie, et plus'encoré/ 
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¿e l a perte d e s e s freres , prit u n tison fatal 
que les Parques avoient mis au feu á sa nais- , 
sanee, en prononcant ees paroles , Cet eii~ 

fant vivra tant que ce tison durera, et l e 
jeta au feu ; et á mesure qu'i l brúloit , Me-
léagre sentit ses entrailles devorees par un 
ieu ardent qoi les consuma. 

D . Que nous apprend la fable sur Térée 
roi de Thrace? 

R . Térée éponsa Progne , fdle de Pan- Térée , . 
diozi, roid'Athenes. Progné , fácliée de se Ptrpf^ 
vo.ir séparée de sS sosur Philomcle, engagea meiei 
son mari de l'alier cherclier, pour la con-
duire e n Thrace. Téree , revenant avec Phi-
lomele , n e songeoit qu'á salisfaire sa paŝ -
sion 5 i l la conduisit dans un vieux cliáteau, 
cu , desesperé des reproches qu'elle lui fai-
soit, i i l u i coupa la langue. De retour cliez 
l u i , i i se presenta á son épouse avec u n air 
triste; et rassura que Pililo ra e l e étoit morle 
dans l e voyage. Philomele traca dans sa 

f irisen , avec une aiguiile d e tapisserie , 
attentat deTérce. Progne recutla toile, et 

He s 'bccupañt que de sa vengeánce, elle tira 
sa sosur (íu chateaií-, tua le nls qu'elle avoit 
eu de Téréé , íit cnire ses meaibres , et les 
fiervit dans un festín á son mari; Pñilomelé 
parut dans ce repas , et jeta sur la table l a 
tete de l'enfant. Térée demanda des armes 
pour tuer les deux soeurs; mais les dieux 
changerent Progné en hirondelle , Philo­
mele en rossiguol, Térée en huppe, et Itys 
le íiU eu. faisaxr.. 
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D . Raconlez-nous l'liistoire Je Cépliale 
el de Procris. 

Cephaíe R.. Céphale ópousa Procris ; unís par l'a-
f t Pro- mour íe pías tendré, ils vivoient he-areux efc 
cns' contenís , lorsque 1'Aurore , éprise de la 

beauté de C é p h a l e r e u l e v a ; mais Cépbale 
conserva son coefar á sa diere épouse , et 
1'Aurore le renvoya á Procris, en jetant dans 
son esprit quelque semence de défiance sur 
la conduite de Procris. I I repamt chez lui 
sans se faire reconnoltre , emploma milla 
stralagéraes et parvint á se faire écouter. 
Procris, honteuse de sa íbiblesse, court dans 
Ies bois, se raet á la suile de Diane. Céphale 
Pacense d'imprudence , va la consoler, et 
Pengage á revenir. Procris, á son tour, prit 
de la jalousie. Céphale aimoit la cbasse: 
lorsqu'il éloit fatigué de tuer du gibier, i l 
alloit se reposer á l'ombre; la i l appelloit le 
Zéphyr : Viens , d i so i t - i l , soulager morí 

• -ardeur; -viens, Zéphyr , a more secours.. 
Ce nom de Zéphyr íut pris pour une nym-
phe. Procris alia se cacber dans un buisson 
voisin , elle entendit Céphale répéter les 
douceurs au Zéphyr; l'iníidélité ne parut 
plus douteuse, elle poussa des soupirs. Cé­
phale , voyaut rernucr les broussaiiles , crut 
appcrcevoir un animal , lanca son dard , et 
co urut : l í tro uva Procris , qui expira entre 
ses bras. 

D . I lapporíez-nous les- principales cir-
constances de Phistoire de Midas. 

Midas. H . Midas étoit ua roi de. Phtygie; Baĉ  
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clins vínt luí rendre visite , accompagné du 
bonhomme Silene et des Satyres. Ces der-
niers s'arréíerent en route vers une fontaine 
oü Midas avoit íait venir du vin. Silene 
s'enlvra; on le porta á Midas, paré ele guir-
landes et de fleurs : Üacclms , ravi de voir 
son pera nourricier, ordonna au roi de luí 
demander tont ce qu' i l souhaiteroit; Midas 
demanda que tontee qu'i l toucheroit devint 
or. Sa demande fut accordee; Midas toucha 
quelqües branches d'arbre , elles devinrent 
or; i l se lava Ies raains , l'eau prit une c©u-
leur de liqueur d'or ; i l pri l du. pain , i l le 
trouva convertí en or; i l porta á la bouche 
un morceaude viande, i l trouva de l'orsous 
la dent. Fauvre et riche tout á la Ibis, i l dé-
teste ce funeste presenl; i l demanda á 13ac-
ehus qu ' i l le déiivrált d'un état qui n'a que 
rappáreftee du bien : Baechus l'envoya se 
laver dans le Pactóle; Midas obéit, et corn-
inuniqua sa verlu au Pactóle , q u i , depuis 
ce temps., roule un sable d'or. 

Midas fut arbitre entre Apollen et Pan. 
Pan prétendoit que sa flúte devoit Pem-

porter sur la lyre d'Apolion : Midas jugea 
en riclie iguoraní et sans, goú t , i l donna la 
préférence á Pan : Apollan l u i fit présent 
en conséqueru e d'une pali e d'oreilles d 'áne. 
Son fearbier Ies appercut; le roi demanda le 
secret avec menace : le barbier fit un trou 
en terre, et y enterra ce secret; mais i l crút 
des roscaux en cet endroit ,.et ces roseaitx, 
agites par le vent , firent entendíe : Le m í 
RJuIas a des occílles d'dne. 
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D . Quel fut le triste sort de Leandre et 
d'Héro? 

Léandre Léandre , jeune hornme de la ville 
et e' d:Abyd0S, aimoítHéro, qui étoit de Seslos , 

ville située de Tautre cote de la mer. Léan­
dre passoit ton tes les miiís rHeilespont á la 
nage pour Taller voir ; un fanal éclairoit sa 

> course. Léandre fut su'bmerge par une tem-
péte , et jeté par les flots au pied de^la tour 
oú Héro Tattendoit; elle le~reconnut; et se 
precipita sur l u i dans la mer» 

Des V-ertus et des Vices* 

X). Quelles divinités Ies. anciens réyé-
roient-iís ancore? 

R . Les Vertus et les Vices. On les com-
prend sous le titre de divinités de la qua-
trieme classe.. 

JD. Quelle est la plus soirreraíne de ton­
t a For- tes ees divinités? 

tune. JX. La 'Fortune. Céto i t une des nyitr-
phes qui cueilloíent des fleiirs avec Proser-
pine , íorsqu'elle futenlevée. Chaqué poete 
s'est plu á la représenter á sa facón;' mais la 
figure qu'óri l u i donne le plus communé-
ment, c^est de la placer sur une roñe qui 
tourne sans cesse , ou sur un char tiré par 
des clievaux aveugles; on la représente 
cliauve, avec des ailes aux pieds, ou portaní 
le ciel sur sa tete, et tenan t dan¿ une inain 

L a N ó - l a come d'Amalthce. 
«esáLté. La Nccessité étoit la mere de la Fortune j 
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on la designe par de longues clievilles. et 
•des coins qu'elle tient dans de i mains de 
bronze. Toule la terre l'adoroit, et sa puis-
sance étoit talle , que Júpiter ne pouvoit 
point se dispensar de lu i obéir. Elle avoit 
un temple á Corintke, on personne n'entroit 
que ses prétresses. 

D . Comment représente-t-on la Re-
laommée? LaRe-

R . Virgile en fait un monstre qui a au-nom-
tant d'yenx , d'oreilles, de bouches et de11102, 
langues que de plumes. Les poetes feignent 
qu'elle se place nuit et jour sur les lieux les 
plus eleves, pour y pubiier les bonnes et les 
jnauvaises nouvelles qu'elle ne peut taire. 

D . Quelie vertu honoroit-on sous le 
nom de Thémis? ThWs^ 

R . La Justice , connue égaleraent sous 
celui d'Astrée. C'estla Vierge du Zodiaque: 
on la représentoit avec un bandeau sur les 
yeux , pour signiíler que la Justice ne doit 
point se laisser séduire. On lu i donnoit une 
épée dans une main , et une balance dans 
l'autre. Aslrée liabiía sur la terre tant que 
dura l'áge d'or. 

Quelle estla déesse de la vengeance? Néraá. 
R . Néinésis. C'étoit elle qui chálioit les513* 

méchants, et ceux qui abusoient des faveurs 
de la Fortune. On lu i donne des aiies pour 
signiñer que la peine suit ordinairement le 
erime. On lu i met sur la tete une couronne 
íaite en forme de bois de cerf. 

D. Quel étoit le dieu de la taWc? Comus. 
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ü . Comus. Ilprésidoit aux festlns et aut 
toilettes. 

D . Les anciens n 'ón t - i l s pas aussi fait 
une divinité du Silence? 

ü . Les Égyptiens la nommoient Harpo-
era tes. On représentoit cette divinité ayaut 

- un doigt sur la boücke. On lu i donna le 
uorn de Muette. 

D . La Paresse n'étoit-elle point aussi 
une divinité chez les anciens? 

La Pa- JH, O u i , le limacon et la tortue Ini étoient 
resse el:COxisacrés. La déesse de i'industrie étoit son -i'indus-
trie ennemie. 

D . Quels sont les attribu ts de la Vic-
toire? 

L a V í c - R . On donnoit á cette déesse une bran-
t-oire. che de palmier dans la raain , une couronne 

d'ollvier et des ailes , et on la placoit sur 
i m globe. ' Elle étoit filie du Styx et de la 
Terre. 

Bello- La déesse Bellone, soeur de Mars, étoit 
ta* déesse de la guerre. C'étoit elle qui prépa-

roit le cbar et les clievanx de son Ireréy 
lorsqu'il alloit á la guerre, Oé. la représen-
loi t tenant une verge teinte de sang ? les-
cheveux épars , et le feu daris les yeux, 

D . L'antiquité n'avoit-elle pas encoré 
d'autres divinités? 

R . O u i , mais i l seroit trop long de les 
4écrire ici en détail. 

Sous le nom de Manes, Ies anciens 
rtomprenoient tantot les dieux inferaaux^ 
et tantot rombre d'un morL 
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Les íleuves étoient aussi des dlvinités. 
La crainte , la páleur , la fievre, les tem­

peres , la pauvreté , la calormiie , avoieiit 
íies temples chez les Rojnains. • 

D E S J E U X . 

.D, Dites-nous en peu de mots quels 
etoient les jeux les plus fameux de la Greca. 

R . On en compte quatre principaux, 
saroir: 

IO. Les Oljmpiens; on y celebroit la 
mémoire des grands événemenls , et la jeu-
nesse s'y formoit anx exercices clu corps , 
á la musique , á la course des chariots ou 
au saut, á lancer fort íoín une pierre pesante 
que Fon appelloit clisque : á la lutle, ,oú 
les combaltants s'efforcoient de se renver-
ser; ils s'oignoient d'huile , et répandoient 
sur eux une poussiere tres fine pour empé-
clier la sueur: au ceste^ ou l'on combaítoit 
á coups de poing. On célébroit ees ]'e'uX: 
tous les quatre ans, au pied du mont Olym-
pe. On appelloit ofympiade cet intervalíe 
de quatre ans , et i l servoit d'époque aux 
Grecs pour compter'les années. Ces jeux 
se célebroient av̂ ec toute la magniíicence 
possible j et celui qui remportoit le prix 
étoit entretenu le reste de sa vle aux depens 
du peupíe. 

2°. Les Pythiens, qui furent institués en 
l'lionneur d'Apolion , parcequ'il avoit tué 
le serpent Python. Oji y acUiieltoit les mé-
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mes exercices qu'aux jeux olympiens. Tlr 
•se cólébroient tous les cinq ans, et les vain-
queurs y étoient couronnés de laurier, arbre 
consacré á Apollen. 

3° . Lts iSíéméens, établis en I'honneur 
•d'Ophelte , fils de Lycurgne, Cet enfant, 
qui étoit encoré á la raamelle , fut étouffé 
par un serpent dans le temps que sa nour-
r ice , i'ayant posé sur une plante d'ache , 
alloit chercher á boire aux capitaines qui 
alloient assieger Thebes. Ces princes, aii 
désespoir de cette aventure, tuerent le ser­
pent, et instituerent des jeux fúnebres pour 
la consolation de Lycurgue. On y combat-
toi t de méme que dans les autres jeux, et 
les vainqueurs se mettoient en deuil et se 
,couronnoientdrache. Cesjeuxsecélébroient 
tous les trois ans. 

4°. Les Isthmiens, institués par Thése'e 
en í 'lionneur de Neptune. On Ies célébroit 
tous les cinq ans, et les victorieux- rece-
voient une couronne de pin. On les faisoit 
ensuite passer par-dessus les murailles de 
leur ville , sur lesquelles on élevoit un pont 
á cet effet, et Ton gravoit leurs noms sur 
des colonnes dans la place publique. 

Les Romains avoient aussi des jeux ar-
gonanx en I'honneur de Janus , qu'on cé-; 
íébroit au mois de janvier. 

DES 
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D E S F A B L E S M O R A L E S . 
X). Qu'entend-on parfahlss morales? 
M. On entend des liclions faites á des-

sein d'instruireles hommes en les amusant. 
L'homme est souvent si foible et si or-

gueilleux, qu ' i l faut le mettre dans uñe 
perspéclive oú i l puisse voir la verite sans en 
étre choqué. C'est un malade qui a besoin 
d 'une-médecine, mais i l faut óter les de-
goúts qu'elle peut luí causer. La Fahle, ou 
lApologue, est le remede que de grands 
génies ont employé pour attaquer le vice. 
La fable se présente avec un air in^énu , 
gracieux , aimable , qui la fait inlroduire. 
L'esprit la recoit, et le coeur adopte les 
sentiments qu'il inspire. 

La morale, sans doute, est Tame de la fable; 
C'est une fleur qui doit donner son fruit, 

L'homme n'eut point voulu d'un preceptesévere ; 
Pour le prendre., i l falloit trouver cet hamt con. 
Ainsi ce Phrygien", que runivers renomme, 

Fut préceptcur du genre humain. 
Qu'un lecteur est bien sous sa main! 

r^muse en enfant, mais pour en faire un homme. 

O La Motte, 1, 5 . , f. 3. . 

La fable est une philosophie déguisée, 
qui ne badine que pour instruiré , et qui 
instruit toujours d'autant; mieux qu'elle 
amuse. 

( i ) Ésope, 

Tome I I , Q 
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JD, Quel est le meilleur auteur en ce 
gen re? 

Ji. La Fontaine , ^ poete incomparable, 
qni a mis les fables d'Esope en vers francois, 
avec une légerelé et des graces qui ont fait 
un honneur iními á son auteur, et qui char-
ment les esprits les pías délicaís ( i ) . Tout 
devient or entre ses raains. 

3) Tout fleurit dans ses vers, le plus vil 
» animal est éloquent n. ( La Motte.) 

D . Quels personnages a-t-on clioisis 
dans ees sortes d'ouvrages? 

I I . Les animaux , iesarbres, etc. En ef-
fet, ce sont autant de mattres qui nous en-
seignentlaverite. Voicicomraenotreauteur 
s'en explique : 

_ ^ Tout parle en mon ouvrage, et méme les poissons. 
, ' V Ce qu'ils disent s'adressp á tous tant quenous sommes: dans la T 1 „ . • . • i u , , Je rae sers d aiiiraaux pour instruiré les hoinmes. dedic, r 

Et ailleurs : 
L.6,f . i . Les fables ne sont pas ce qu'elles semblent é t r e : 

Le plus simple animal nous y tient lieu de maitre. 
Une morale nue apporte de l 'ennui , 
Le conté fait passer le précepte avec lui . 
En ees sortes de feinte i l faut instruiré et plaire, 

Et dans le huitieme livre, i l termine une 
fable qui a pour t i tre, Lepouuoir des Fa* 
bles, el qui en demontre l'utilité et l'usage 
tlans une occasion importante, par ees vers: 
Le monde est vieux, di t -on : je le crois; cependant 
11 le faut amuser encor comme un enfant. 

( i ) Fa&lcs choisies mises en vers, Par ís , i '¡Sj.i 
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'C'est ainsi qu'en usoit Esope. Pvevenant 

;3e Delphes á Alheñes , i l trouva toute la 
face du gouveriiement changée par l'usur-
pation de Pisistrate : i l fet sur cet evene-
ment la célebre fable des greaouilles-, c[ui, L* 3, £4^ 
lassées d̂e leur l iber té , voulurent un rol . 

D . Quel ordre peut-011 donner á ees 
lacles? 

M. Ce seroit de les diviser respectivement 
aux personnes que Ton veut enseigner, et 
á la matiere que Fon desire leur incul-
quer. 

' D . Quelles sont les personnes? 
R . Gelies qui sont cliargées de reducá* , 

tíon de la jennesse , et la jeunesse elÍQ'= 

T>. Quelle seroit la matiere? 
JX. Les vertus et les vices. 

Nous pouvons , tous ta«t que notis sommes, 
íTrouver ici de quoi corriger nos deíauts; 

E t , disciplesdesaniinaux, 
En appfendre á devenir hommes. 

La. Mcrúe ,1. i , f. & 

D . A quelle cliose les parents et les mai* ]̂ ¿cess|* 
tres doivent-ils s'attacher dans Péducationté du 
•des eiiFanís"? , '" bon e-

1\. A leur donner un bon cxemple, sansxeillp'e,>-
celales mcilleurs píéceptes deviennent inú­
tiles. Un enfant qui reconnoit de L'irrégula-
í i te dans la condaite de celui qui l 'éleve, .. 
de v i en t insolen t , perd le respect, secoue 
le joug, méprise les lecons de celui qui les 
lu í doime. 

2 'i 
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L'Ecrevísse avoit fort mauvaise grace a 
blámer dans sa filie un defaut qu'elle avoit 
e l le-méme; elle devoit assurément s'atten-
dre á ceite réponse mortifiante ; 
Puis-je autrement marcher que ne fait ma famille? 

' VeTit-oñ queyaille droit quand on y va tortu? 
Elle avoit raison; la v t r tu 
De tout exemple domestique 
Est universelle, ets'applique 

En bien, en mal , en tout ; fait des sages, des sots; 
Beaucoup plus de ceux-ci . 

Vbici comrae s'exprirae sur cette maliere 
nn autre poete: 
M e r e , crains pour ta filie; elle examine en toi 
L'esprit , l'air-, tout enfin, jusqu'á je ne sais quoi. 
Le pis , pour cet enfant, dont tu fais tes délices, 
C'ést qu'elle aime bien moins tes vertus que tes vices,1 
Quoiqu'ailleurs quelquefois son enfance sornmeiile, 
Elle est auprés de toi tout ceil et toute oreille. 

SanleccjueSatyre 5. 

U n btín exemple est le germe de mille 
bonnes actions. Le general qui veut aecou-
tumer des soldats á la fatigue doit montrer 
par sss actions qu ' i l ne la craint pas l u i -
méme. 

Éduca- D . Quelle éducation doit-on donner aux 
t!oricon-,-eunes gens? 
venable D n • ' 
ál'état, <-je^e q111 convient a leur naissance, 

et á la "profession á laquelle on les destine. 
Avant de leur procurer un état , i l faut etu-
dier leur naturel et leur caractere , voir s'ils 
ont les qualités requises pour l'exercer, les 
familiariser ensuite aux incomnjodités qui 
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«n résul tent , et ne rien négliger pour leur 
donner toutes les dispositions qu' i l e$t né -
cessaire qu'ils y apportent. 

Laridon et Césa r , freres dont Torigine L 8, 
Venoit de chiens fameux, beaux, bien faits et hardis, f. 34. 
A deux maitres divers échus au tems jadis, > 
Hantoient, l 'un les foréts, et l'autre la cuisine. 

Les soins qu'on prit de César rendirent 
«011 nom fameux, 11 fut le premier César 
que la gent chienne ait eu. Mais Laridon. 
ayant perdu de vue ses a'ieux et son pere, 
livré aux occupations basses et roturieres 
de la cuisine, perdit tout le fruit de sa 
haute naissance. 

Le peu de soin, le temps, tout fait qu'on 
Faute de cultiyer la nature et ses dons, 
O h ! combien de Césars deviendront Laridons! 

JD. Tout le monde est-il papable d'ms-DifficuI-
truire les enfants? ^ d ^ ^ ^' 

M. Non : cela demande beaucoupde pru-tiQn " 
dence, de patience, et des soins infinis. On 
doit les reprendre de leurs défauts avec dou-
ceur , les cliátier quand leur malice mérite 
punition , éviter de le faire en colere , se 
mesurer á leur foibiesse, et épier leu^ foible 
avec soin , pour en tirer parti dans rocca-
sion. 

C'est perdre toute confiance dans l'esprít 
des enfants , et leur devenir inuti le , que de 
les punir des fautes qu'ils n'ont pas faites, 
ou méme séyérement de celles qui sont lé-̂  
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geres: ils saVent préciscment, et mieiix quá 
personne , ce qu'ils m t r i í e n t , et ils ne má-
ritent guere que ce qu'ils craignent. 

Qui ne sent le ridicule áu pécfent, qui 
fait uno loagufi liarangue a na eafaat qui 
senoie?, 

i* ht i^ Ah !• le petit bafeoui» t 
Vbyez, di t - i l . , oú Ta mis sa sottise! 
Et puis, .preñez de te!s frippcns le soin ! 
Que les párente sont malheureux, qu'i l failfe-
Tomours vciüer á semblable canaüle ! 
Qu'ils ont da :T!aux!. et que jo piains leur. sort!; 
Ayant t ü u t d i t , i l 'mi t Tenfant á bond. 

La Fontaine reprcad ainsi le ridicule de 
Ja remonírance: 

l i é , m o n a m i , t ire-moi de danger;, 
Tu fcras apres, taharanguc.. • 

Z). A quoi faut- i l que la jeimesse s'oc--
eiipe? 

Éduca-, ü . A aíqa.érir de&.coiinoiss3Hces. capa* 
llonPrro''bles dq fornierrespril etle coeur; rignorance-

^ ü t e tóate ressource á l'homrae. Ceíiai 
tceur etmeprise la science est meprisc iui~méme. 
i'espnt. La Fontaiae en donne un bel exeinple a, 

l'occa.sion d'tin riche ignorant , q,a¡ railloit 
•un savant sur le pea ele profit que lu i ágr-

•'portoit soa travail 
j g f Tenez-voustable?1 
^ ' Qvie sert a vos pareils de lire inressanimer.l? 

/—¿i1 lis sont toujours logés i la troisieme chambre, 
Vétus au müis de juin comme au mois de décembre^ 
^.yant pour tout laquais lenr ombre seulemcn!:.. 

rép.ublic]Lie a bien affaií.e 
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l3e gens qiri nc dépcnsent riea ! 

í /homme lettré se tut,- . . 
t a guerre le yeB'gea bien mieux qu'une sátiro.1 
Mars détruisifle üeu que nos gens hai>itoienr.> 

L 'un et Tautre quitta s-a viUe i 
L'ig'norant resta sans asyle, 
I I re^út par - lout des mépris 

Ij 'auíre rcgut par--tout quelque faveür noúvellé 
Cela decida l'eur querelle, 

taissez diré les so-ts, le savoir a son p r i r . 

La fable de la fóurmi et de la cigale n6ú§ 
prouve aussi la nécessité de préferer rétude; 
au plaisir, ravaníage xlc se faire de bonne 
Jieure un fon-ds utile et de remplir son esprit 
de connoissances solides-. Le paresseux quí 
eliantelout l 'é té , c'eíí-á-dire qui eáiploie sa! 
jeuriesse a mille clioses vadnes , mérite dans» 
i. age avancé le reproche que la femími- íait 
a la cigale % 

Que faisicz-vous'ali teiiVpschaud? L< t» f.**. 

Nti i t et jou-r , á tout venant, 
Je chaníois , ne vous déplaise. 
Virus chantiez! j'en suis fort aíse; 
H é b i e a ! dansez maiiUenant. 

D . Qael est le défaut ordinaire de l a v f ^ f * ,. >- te corte 
jpnnesse? . • >: damnái-

M'. La légére ié : une especc d'ivresse sé-ble. 
dui t la plupart des esprits on n'aime que -
les plaisirs sensibles , on ignore lé prix ex-
eellent de la vertu ; et , séduit pari'amorce" 
©ompense des passions , qui plaident l eü r 
e^use avec plus de ciiamies, ou s'erabarqu^ 
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témérairement , et tres souvent on tombe 
v dans des abymes dont on ne peut se reti-

rer :• ',r^'-i 
3,f.5. Capitaine renard alloit de compagnre 

Avec son ami bouc, des plus haut encornés. 
Celui- ci ne voyoit pas pías loin que son nez ; 
L'autre étoit passé maítre en fait de tromperic. 
La soif les obligea de des cendre en un puits. 

L a , chacun d'euxse désaltere. 

- Ge n'est pas tout de boire, i l faut sortir d'ici , 

dit íe renard ) i l exhorte son ami á luí 
préter son dos et ses cornes. 
Par ma barbe, dit l 'autre, ¡1 est bon, . . í 

Le renard sort du puits, laisse son compagnon, 
Et vous luí fait un beau sermón 
Pour l'exhorter á patience. 

5 i le ciel Peut, d i t - i l , donné par excellence 
Autaut de jugement que de barbe au mentón 

Tu n'aurois pas, á la légere , 
Deseen du dans ce puits. Or , adieu, j 'en suis hors^ 
Tache de fea tirer, et fais tous tes efforts* 

D . Est- i l d'une grande conséquence de 
s'appliquer au bien de bonne heure? 

• Forcé B . flien ne Test davantage ; Fhabitude 
^ u natu- est une nouvelle natare entée sur la nótre, 
re1, qui setonfond avec la premiere , et qu'il 

n'y'sL pas moyen de désunir: 

Zj^J.iS. Tant-le naturel a de forcé. 
íl se moque de tout; certain age accompli, 
Le vase cst imb ibé , l'étoffe a pris son p l i . 

D . Quelle est la source la plus feconde 
des vices de la jeunesse? 



• i ? . L a m a u v a i s e c o m p a g n i e . R i e n n ' e s t Danger 
s i p e r n i c i e y x q u e d e f i - é q u e n t e r l e s m é c h a n t s : ^ i s s , ^ a u ' 
l e u r s o c i é t é p e r v e r t i t le coeur e t l ' e s p r i t , a t -conipa . 
t i r e s o u v e n t de f o r t m a u v a i s e s a f í a i r e s , e t gn í e s . 
p o u r l ' o r d i n a i r e o n est l e u r y i c t i m e . 

L a s o c i é t é d u l i o n , d o n t p a r l e L a F o n - L . i , f . < ^ 
t a i n e , ne f u t d ' a u c u n e u t i l i t é á l a c h e v r e , á 
la g é n i s s e n i á l a b r e b i s . L e l i o n se t e n d i t 
m a i t r e de t o u t . 

Avec plus grand'que soi tout pacte est dangereux; 
Les grands ne sont bous que pour eux. 

E t n o t r e poe t e , t r a i t a n t e n c o r é ce m é m e 
s u j e t , c o n c l u í : 

I I faut faire aux mechants guerre continuelle^ L , 3, i3-j 
La paix est fort bonne de soi, 
J'en conviens; mais de quoi sert-elle 
Avec des enuemis sans foi? 

I I y a m é m e s o u v e n t d a n g e r d ' o b l l g e r u n 
m é c h a n t . L a grosse c h i e n n e á q u i sa c o m -
pagne p r é t e s o n d o r a i c i l e p o u r m e t t r e bas 
ses p e t i t s , a p r é s u n s e c o n d t e r m e a c c o r d é 
par g r a c e , r e d e m a n d e sa m a i s o n , sa c h a m ­
bre , s o n l i t ; e t , p o u r r e c o m p e n s e , o n l u í 
d i t e n m o n t r a n t les d e n t s : 

Je suis préte á sortir avec toute ma bande^ • L . 2 f.7,1 
Si vous pouvez nous mettre hors. ' 

Ce qu'on donne aux méchants , toujours on le re-
Pour tirer d'eux ce qu'on leur p ré te , (grette^ 
11 faut que Ton en vienne aux coups, 
I I faut plaider, i l faut combattre. 
Laissez-lcur prendre un pied chez vous, 
Üs « i auroftt bientót pris quatre. 

Q Y. 
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Ce sujet est eacorc traite dans la fablé dü.-
tribut envoycó par les animaux á Alesaudre*. 
Le liou se mit de compagnie ; on-mit l'ar-
gent dans une bourse commune : quand: 
on fut en plaine -, le lion fk le raalade. 

44,12. « Continué^ ycsre ambassade , d i t - i í ; Je 
yt sens un feu qui me brúle au-dedans, ct 
» veax chercher quelque lierbe saltitaire;; 
3) renden-moi mon argént. O u ; d é b a l e . Ó-
?) dieuxj s ' éc r ie - t - i t , , que de. pieces moa,; 
M argén t a produites 

.11 prit toutda-dessus, 
Q u b i e n , s'il ne^prlltout, ií u'en demeura gueres, 

On se mit en cliemin j on vint se plaindre; 
au fds de Júpiter; mais on n'eutpas raisoiio, 

D ; Peut-on.sans danger.écouter les flat^ 
leurs? 

R . Riéit n'^st plus dangereux. t e COr-
iTeau écoute la voix dn renard , pcrd son . 
fromage , ei reyoit á.,ses Jrais ,k lecon quíí 
s u i í : 

Í | k 2.' M ó n bon monsieur^ ., 
Apprenez que tout flatteur 

Yi t aux. dépeus, d i celui¡ qui Vécoute. . 

JD:., Que pensez-vous de ramit ié? • 
JR. Que ceux dont le coenr est ouvert aux: 

sentimeals , et qui venleiit aimer comme i i 
faut?, lisent la fable des deux ainis. , Tous . 
deux,, domient profondément : un • songo 
trompeur représente á i 'ün son Gamarade 
4aas i'emban-as 5 i l se leve aussiíot j ;,pfeiid • 
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Stiil épée, volé á son secours: l'autre, étonné,-
croyant qu' i l a perdu son argent au jeu, oit 
qn'on la i a intenté querelle, ou qu'i l s'en--
nuie, lui offre sa bourse, son bras. Com-
bicn ciarais sont capables de s'inquiéter á 
ce point sur le sort ele ceux auxquels ils-
donnent ce nom f Que la morale de nolre 
poete a ce su jet est magnifique!' 

Qui CTGUX aimoit le mieux? que t"en semble, lecteur? g:^. 
Cetíp dimculté vaut bien qu'on la propose. j i ( 
Qu'un ami véritable est une douce chose! 
11 cherche vos besoins au fond de votre coeur,-

I I vous épargne la pudeur 
De les lui découvrir v o u s - m é m e . 
Un songe, un r ien, tout lu i fak p é u r , > 
Quand i l s'agit de ce qu ' i l aime, • 

Quelquefois Pamitié est indiscréíé. Telfe^ 
füt celle de l'ours et de l'amatenr des jardins, • 
lis vivoiení dans une grande concorde, et' 
prévenoienf leurs besoins réciproquenient, • 
Un Jour Fliomme dormoit, et l'ours , a ses» 
cotés , chassoit les -mouches qui venoient^ 
rincommoderr Comrne i l ne pouvoit on; 
faire partir une logóe sur le nez-de son ami , 

• , . | \] : • ' j . . , V ; 

Vous errtpoigne un pavé , le lárice avi?c ró ideur , •• j£ g 
Gasse la tete á Phomme en écrasant la mouche; . l 0 . 
Et , non moins bon archer que mauvais raisonneur, 
Koide mort é tendá sur la place i l le couche. -
Men nVst si dangereux qu'un ignorant ami , • 

Mieux vaudroit un sage ennenu.j 

li 'amitié engendre aüssi quelquefoís une;• 
fámiliarité bors d'ceuvre. La fable de í'ááü^ 
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et da chien nous en ckmne un bel exen^Iey 
L'áne raisonue ainsi: 

L.4Ü f.5- Ce chien, parcequ'il est mignon, 
Vivra de pak á compagnon 
Avec monsieur, avec madame,. 
Et j 'aurai des coups de bá ton! 
Que fait-i l? i l donne la patte, 
Puis aussitót i l est baisé. 

S'il en faut faite autant afin que Ton me flattey 
Cela n'est pas bien mal-a isé . 
Dans cette admirable pensée, 

, Voyant son maitre en joie , i l s'én vient lourdemenf,. 
Leve une corne toute usée, 

l^a l u i porte au mentón fort amoureusement, 
Non sans accompagner, pour plus grand ornementj, 
De son chant gracieux cette aetion hardie. 
Oh ! oh! quelle caresse et (jubile mélbdie! 
D i t le maítre aussi tót : hola, Mart in - báton !• 
M a r t i n . b á t o n accourt, l 'áne chango de ton. 

Ainsi finit la comedie. 

Des fahles qui ont une application parti-
culiere aux demoiselles. 

D . Quelle est la plus redoutable de toutes 
lespassions? 

R . C'est i'aTnour, parcequ'on en guérit 
plus difficilement que de, toute autre. Le 
meiiieur remede est la fuite de toutes les 

lona, occasions ; quiconque delibere est pris. Cc-
lui qui ne craintpas? dit un célebre cardi-

' n a l , est déja tombé. Le coeur le plus ma-
gnanime, fiyré á cette passion, de vient foir 
ble, indolente négligent sur ses véritables 
intéréts , sourd auxavis les plus salutaires* 

Jj. 4,f. i , Amour , Amour , quand tu nous tiens, 
On peut bien diré : Adieu prudeace,. 
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Un lion devient amoureux d'une bergere; 

le pere répond : Ma filie est délicate , vos 
griffes pourroient la blesser ; permettez 
qu'on vous Ies rogne et qu'on vous lime les 
dents. 

Le lion coiísent á celaj 
Tant son ame étoit aveugleeí 
Sans dents ni griffes le voilá 
Comme place demantelee. 
On lacha sur tui quelques chíenS j 
I I fu fort peu de résistance. 

Amour! Amour! quandtunous tiens, 
On peuc bien d i r é : Adieu prudence. 

Notre fabuliste rapporte que rAmoui* L . | t j | 
Jóuoit un jour svec la Polie : une dispute ^ 14' 
survint; la Folie donna á l'Amour un coup 
dont il^perdit la luraiere : Venus en de­
manda justice au conseil des dieux. 

Quand on eut bien considéré 
L'intérét du public, celui de la par t í é . 
Le résultat enfin de la supréme cour 

Ful de condamner la Folie 
A servir de guide á l 'Amour. 

En efFet, quand on aime, on n'est guere 
en éíat de raisonner: les plus grands génies 
ont fait á cet égard les fautes les plus enor­
mes. 

D . Qu'est-ce que la fable du buste et du 
renard nous enseigne? 

M. A ne point se laisser prendre aux ap-
parences ; que la beauté est un trésor fra­
güe ; qu'une belle tete n'a souyent d'autre 
mérite. 
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Le renard, trouvant un buste cretix j ad--

mirel 'artde la SGuIplure:" 
E. 4, f. Belle téte, d i t - i l ; raais dé cervelle point.-

L'amour-propre est un polson subtil qui; 
nous fait regarder ce qui est souvent la^ 
cause de notre perte eomme quelque chose • 
de precieux. Bien des' personnes mettent 
au-dessous d'eux des qualités et des talenís-
capables de Íes faire subsister , pouren^era-
ployer d'autres plus brillanEs , mais moins. 
útiles. Telestce cerf poursuivi par un chas-
seur', qur, un instanl avant sa mort, admi-
roit sonboiS) qui la lu i causa, et méprisoiE 
scs jambes, qui seules pouvpient l u i sauver»' 
la vie. 

t . ójf.p. ^|ous faisons cas du beati, nous máprisans l ' u t i l e} , 
El le beau souvent nous détruit. 

Ce Cerf b láme ses pieds qui le rendent a g ü e , , 
i l e süme un bois qui l u i nuit. 

D. A quelié fable faut- i l renvoyer Ie$v; 
personnes adoiinées au luxe et á la vanité 

. des liabits? 
l i . A celle du singe et du léopard. Elíes 

y apprendront que si la beauté des liabits 
plait quelquefois, celle de i'esprit plait tou-
jours-, qu'un beau dehors couvre souvent un 
trompear, un sce-lérat , , u n stupide , un 
ignorant; que c'est moins par rextérieur 
qu ' i l faut juger d'une personne que par ses: 
paroles et par ses actions. Tout le monde 
yint voir le léopard , parceque la bigarrur© 
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de sonhabillement étoit magnifique. Voilá,, 
disoit-on , un bel animal; puis on se retí*-
roi t : clu premier conp'd'ceilón avoit tou tvu-
11 n'en fut pas de raéme du singa r*la diver-
sité de son.esprit plut infmiment davantage 
que celle de la pean du léopard ; on écouta 
ses coníes , on vit avee plaisir ses grimaces 
et ses singeries ; tciate sa petite personne-
donna un divertissemení parfait á lacompa- . 
gnie. ^ 

Ce ivest pas sur l 'liablt L.pjf-S.2-
Que la •diversité nre pláit , c'est dans Tesprit: 
L'une fournit tonjours des dioses agréabies; 
L'autfe, en raoins d'un momí-nt , lasselesregardants, 
©h ¡ .que de grands seigneurs, au léopard semblables,, 

Ñ 'on t que l'habit pou* tous talents!,. 

D . A quelle chose les demoiselles doi-
Tent-elles. s'appliquer dáns le clioix d'uHt̂  
époux?. 

R . A réeltercKer lá con Fórmité des liu-* 
meurs préférablement au bien ; á ne pointr 
faire les précieuses n i dédaigner les bons • 
partís qüi se présentent , lorsqu'on a de 
Bons témoignages de la probité des person-

Q u o i , m o i ! quof , ees gens-lá! L'on radote, je pense. jji f 5, 
A moi les propóser! Hé las ! ils font pide. 

Voyez un pcu.la, beile espeee ! , 

Celles qui agissent aihsi, aprés s'étré 
ílonnces en ridicule , se Irouvent souvent 
dans le casd'épouser le premier venu. Tclle 
ést la precieuse de notre fabuliste.. 
Geüe-ci fit un t}ioix.qu''on n'auroit j.amais crn^.. 
§íe trouva'nt á la fin toute aise et toute heureus& 

XAe reucoiilrer un malulru. 
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D. Lorsqu'une demoiselle est mariée, á 
quoi doit-elle s'appliquer.-1 

M. Au soin de son ménage. Elle doit mé-
priser les grands ajusteménts eHes parures,' 
chérir le temps , faire peu de cas du jen, 
trouver ses plaisirs et sa satisfaction dans 
sa maison, aimer son. raari, lui complaire, 
veiller sur ses domestiques et sur l'intéríeur 
de sa maison, bien elever. ses enfants, leur 
donner bon exemple ,fuirla corapagnie des 
femmes oisives et désceuvrées, et leur faire 
ie compjiraent de la, fourmi: 

L-4J3. ^(jjeu^ jeperdsle temps, laissez-moi travailler; 
N i mon grenier, n i mon armoire, 
Ne se remplit á babiller. 

La pie allant de compagnie avec l'aigle 
l'entretenoit des uns et des autres á tort et 
á travers , lui offrant de lui rapporter tout 
ce qui se passeroit: 

L . 12, ' Son offre ayant déplu , 
jf. 11, L'aigle l u i dit tout en cé le re : 

Ne quittez point votre séjour, 
Catjuet bon bec, m'amie; adieu, je n'ai que faire 

D'une babillarde á ma cour; 
C'est un fort méchant caractere. 

D. Quelle vertu doit-on avoir éminem-
ment dans le ménage? 

M. La prudence. I I ne faut rien faire 
qu'avec reflexión et prevoyance, et ne s'en 
japporter á personne pour tout ce qu'on 
peut faire soi-méme. Le maítre d'un champ 
s'étoit attendu d'abord sur ses aiais pou? 
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feire sa moisson ; aucun n'ayant pam , i l 
eut recours á ses parents, qui ne furent pas 
plus empresses á le secourir: enfin i l alia 
avec sa famille couper lu i -méme ses bleds. 

Notreerreur est ex t réme, L . 4 í 
D i t - i l , de nous at íendre á d 'auíres gens ĉ ne nous: *• 22' 
11 n'est meilleur ami ni parent que s o i - m é m e . 

I ) . Les (lames portent-elles a i sémentun 
secret? 

R . Voici comme noíre auteur répond á 
cette question: 

Ríen ne pese tant qu'un secret, 8,f .^} 
Le portel- loin est difficile aux dames. 

Ellas se trouvent un peu vengées par le 
mot suivant: 

Et je sais méme sur ce fait 
Bon nombre d'hommes qui sont femmes» 

Mais le pis d'un secret divulgué , c'est 
que, passant de bouche en bouche, i l se 
trouve enfin que ce qui n'étoit qu'une sini'-
ple bagatelle et minutie de conversation 
devient une affaire irapliquée, qu'on ne sait 
par quel bout deméler , et si différente de 
ce qu'elle étoit dans sa source, qu'á peine 
la retrouve-t-on. Un mari badin fait ac-
croire á sa íemme {|u'il étoit accouché d'un 
oeuf. Au premier recit: 

M a c o m n í e r e , di t-el le, un cas est arrivé ; 
N'en dites rien sur- tout, car vous me feriezbaltre: 
Mon mari vient depondré un oeuf gros comme qua tm 
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La commere court le diré aussitót á une 
autre : le secret fut tant divulgué, et Tobjet 
si grossi , que le mari avoit pondu plus de 
eent oeufs avant la fin de la journee. 

JD. Doi t -on beaucoup s'eínbarrasserdans; 
le monde du quen dirá-t-ort? 

K . 11 faut que notre conduite soit régíée 
par la raison, aprés quoi i l faut peu s'em-
fcarrasset des discours frivoles des hommes:, 
a peine les evenements les plus-célebres font: 
irnpression quelques jours. 

Notre fabuliste rapporte á ce sujel la 
belle fable du meimier et de son fds , qui 
ülloicut ven-dre leur áne au marché : la cri­
tique glosa sur toutes les facons dont iis s'jr 
prirent pour le mener. 

i0 . Pour qu ' i l fút plus frais, on luí lia leŝ  
pieds , et le pere et le fils le porterent susr 
pendu comme un lus tre . 

1L. 3,f. i . , Le premier qui les vi t de rire s'ecláta :• 
Quelle farce, d i t - i l , vont jouer ees gens - l á? 
Le plus áne des trois n'est pas celui qu'on pense. 

2,0. Le fds monte sur Tárie, et le vieillard; 
alloit á pied; un quidam s'écrie: 
Oh Li ! oh I^descendez,, que Ton ne vous le dise,. 
Jeune hornme qui menez láquais á barbe grise ! 
G'étoit á. vous de suivre, au vieillard de moníer. . 

3o. Le vieillard xnonie , le fíls met pied á. 
terre : C'est grand'honte, s ' éc r ie - t -on , 

Qu' i l faille voir ainsi clocher ce jeune fils, 
Tandis que ce nigaud, comme un évéque assisjj 
l a i í le.veau surson áne , .. .. .. ,, .. , „ 
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'4**. T.e meúnier prend son fils en croupe ? 

lorsqu'un passant dit t 
Ces gcns sont fous: 

Le bauder iTen peufplus ; i l monrra sous leurs coups* 
Hé quoi ! charger ainsi cette pauvre bour r íque! 
K'ont-ils point de pidé de leur vieux.domestique? 

5° . lis descendent toiis deux; un quidans 
les rencontre:. 

Est-ce la mode 
Que Baudet aille á Táise et meúnier s'incommode?' 
Qui de i 'áne ou du maítre est Fair pour, se lasser?. 
Je conseille á ees gcns de le faire enchásser. 
lis usent leurs souliers, et conservent leur áne! . 

Vbici" ¡-'importante eonclusion r 
Quant á vous, suivez Mars, ou l 'Amour, ou le pni\ce 
AHez, venez, courez; derneurez en pr.ovince; 
Preñez femme, abbaye, emplbi, gouvernement: 
Les gens en parleront,, n'en doutez nullement. 

D : Ne -voit-on pas Ies défauts des autres 
plutot que les siens propres? -

H . Cette verité estrenferméedansla fablfe 
delabesace. AUCUH des animaux assemblt'Ss 
ne trouya á rediré a ]u l -n iéme; mais tous, 
$e censurerent les uns les autres. Le singe, 

. aprés avoir vanté ses qualitcs,. dit que Tours. 
navoit éte qu'ébaiiché , et qu'il ne Fui con--
Yenoit point de se faire peindre ; celui-ci 
Úoéa. sur i ' í ' lépliant, trouya sa queue trop 
courte et les oreilles trop longues ; l'élé-. 
phautírouva la balcine trop grosse; la four-
nñ dit que le ciron éloit trop peíit. Bref, de 
tous les animaux riiomme parut le naoms. 
*3ge. 
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1 . i j f . j , Lynx envers nos parcils, et taupes envers nousj 
Nousnous pardonnons tout,etrien aux autres hommeg, 
On se voit d'un aiitre ceil qu'on ne voit son prochain. 

Le fabricateur souverain 
Nous créa besaciers tous de méme maniere, 
Tant ceux du tempspassá que du temps d'aujourd'hui. 
I I fit pour nos défauts la pocho de derriere, 
Et celle de devantpour les défauts d'autrui. 

JDes vices principaux q u ó n doit hannir 
de la société. \ . ' 

D . Quelles personnes doit-on bannir de 
la société? 

i?. IO. Les fourbes. La Fontáine nous 
i donne á ce sujet rexcellente fable de i'aiglé, 

delalaie, fémelledu sanglier? etdelachatte. 
Cette derniere délruisit par ses íburberies 
l'accord qui regnoit entre eux. Preñez garde 
á vos petits-7 dit-elle á lalaie, l'aigle se pré-
pare á faire irruption des que vous sortirez 
pour les mener paitre. Ayant donné cette 
írayeur á la laie, elle grimpe au nid de l'ai­
gle : On medite votre perte; la laie est une 
traitresse qui fotiille la terre tous les jours 
pour faire tomber le cliéue , et se jeter sur 
ves petits. Cet a vis l'obligea á garder la re­
traite. 

JL.S, Fr6 ^ ^ m d^1"11'5^ tout; i l ne resta personne 
' De la gent marcassine et de la gent aiglonne 

^ Qui n'allát de vie á trépas. 

Cela fit une ampie curée pour la cliatte 
et pour ses chats. 
Que ne saít point ourdir une langue traítress*, 

Par sa pernicieuse adresse! 
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Des malheurs qui sont sortis 
De la boíte de Pancjore, 

Celui qu 'á meilleur droit touf l'univers abhorrc, 
C'est la fourbe, á moa avis. 

Quelquefois , en voulant perdre les au-
tres, 011 se perd soi-méme: 

La ruse la mieux ourdie L . 4̂  
Peut nuire á son inventeur; f, J J , ' 
E t souvent la perfidie 

1 Retourne sur son auteur. 

La fable du lion malade le prouve clai-
rement. Les animaux étoient venus de 
tontes parts pour le visiter : chacun avoit 
apporté sa recette; le seul renard s'en etoit 
dispensé. Le loup , pour faire sa cour, luí 
en ílt un grief. Le renard fut mandé. 11 se 
douta que le loup luí avoit joué ce tour; 
pour se venger, i l dit qu'il venoit de faire 
un pélerinage , qu'en chernin i l avoit con­
sulté plusieurs médecins sur la maladie de 
sa majesté, qu'il n̂ y avoit qu'un remede 
effícace, qui étoit de l'envelopper de la peau 
toute fumante d'un loup écorché vif; 

Le ro i goúte cet avis-lá, L.8,f.3¿ 
On écorche , on taille, on dcmembfe 

Messire loup. Le monarque en soupa, 
Et de sa peau s'envelopp^. 

La cicogne débarrasse le loup glouton 
d'un os qu'il avoit bien avant dans le gosiei; 

Elle demanda son salaire. L i 3 f.oí 
Vbtresalaire! d i t l e l o u p : 
Vousriez, ma bonne commerp! 
Quo i ! ce n'est pas encor beaucoup 

D'avoir de mon gosier retiré votre coi i ! 
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Allez, vous étes une ingrate: f - . 
Ne tombez jamáis sous ma patte. 

Í20. Les hypocrites. L'hypocrisie, cliLun 
auteur célebre, e í / z/ra kommage que le mee 
rend,á la vertu. En effet, on se soucie da« 
vantage de paroitre tel qu'on doit étre que 
d 'étre en effet tel qu'on doit étre. Un jour 
vient ou les vlces qu'on s'efforce de cacher 

^ ^ se dévoilent , et couvrent leurs auteurs de 
£ * ' confusión. Tel est le geai revétu d'un plu-

mage postiche ; i l fut becqueté , l ionni , 
l i ué , et mis nu á la porte. 

L. 5, f. L 'áne yétu de la peau á u l ion faisoit 
21' trembler tout le monde : 

U n petii bout d'oreille, óchappé par malheur, 
Découvrit la fourbe et l'.erreur. 

1 Va et M a r t i n ' fit alors son office. 
<de meu- Ceux qui ne savoient point la ruse et la malice 
nier, ar- S'etonnoient de voir que Mar t in 
mé d un Chassát les lions au moulin. 

11 faut mettre dans cette classe cenx qm 
emploient leur adresse pour surprendre et 
pour attraper les autres : i l est bien permis 
d'user de son industrie pour se procurer da 
bien ; mais qne peut-on penser de celui qui 
snet en usage celle des autres pour en avoir 
tout le profit? Le singe Bertrand me sertici 
d'exemple : i l sut se servir adroitement de 
la patte du chat pour tirer les marrons du 
feu, sans permettre á oet animal d'en znan-

• * ger un seul: 

L . 9,?, Ratón avec sa patte,, 
19, D'une maniere délicate, 
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Ecarte un peu la cendre et retire les doigts, 

Puis les reporte á plusieurs fois; 
Tire uu m a r r ó n , puis deux, et puis troisen escroque,' 

Eí cependant Bertrand les croque. 
Une servante vient, adieu mes gens. Ra tón 

N'étoit pas conlent, ced i t -on . 

M . Riclier a traite ce sujet avec élégance ^ f^Jes 
dans ía fable de l'aigle et du vaatour. ĉ er 

L'aigle avoit trouve une huítre qui tenoit Pari?', 
bou contre les coups de bec, i748-

Et se tenoit serrée L . i , i 
Sans vouloir ouvrir sa maisun, J4-,J 

Aprés de vains efforts, 
I I consulta sur cette affhire 

Un docteur du can tón , c'éloit un vieux vautour, 
. Maitre Gonin, qui savoií plus d'un toun 
Ouvrir I 'huítre, seigneur , est chose aisee á faire 

Répondit le subtil escroc; 
Fai tes- iá toraber sur un roe. 

L'aigle s'éleve vers les cieux, laisse tom^ 
ber récaille qui se brise. • 

De l'avaler qui des deux eut la ioie? 
Ce fut notre larron ; i l fondit sur la proie 

Dans le moment; et Taigle de retour 
Vit qu ' i l avoit ouvert Thiutre pour le vautour.' 

On trouve encoré une autre espece 
d'lioinmes q^j se piquent de rendre d'im-
portants services, et qui n'en font den : ils 
resscniblent á la mouche , qui n'attribi|oit ^ p 
qu'á elle seule la gloire d'avoir fait avancer '7* 
Ies chevaux d'un coche arrété dans un che-
min sablonneux et mal-aisé; et quidemaii-
doit son salaire. 
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Áiusi certaines gens, faisant les empressés, ' 
S'introduisent dans Ies affaires; 
Jls font par- tout les iiécessaires, 

E t , par-tout importuns, devroieat étre chass¿s. 

3° . Les menteurs. L e mensonge, dít 
Moñtagne , est un maudit vice. Nous ne 
sommes hommes, et nous ne tenons les uns 
aux autres, que par la parole : ríen n'estsi 
beau que la candeur, le vrai^ c'est le seul 
moyen de gagner la confiance. 

Un búcheron , au désespoir d'avoir perdu 
sa cognée, prioit les dieux de la lui ren-
voyer. Mercare , pour l'éprouver, vint lui 
en offrir une d'or , puis une d'argent', le 
búcheron les refusa toutes deux , ne les re* 
coñnoissanl point pour étre á lui. Enfni) 

v ce dieu lui en ayant montré une troisieme, 
i l la réclama: 

JL. 5,f. i . T u les auras, dit le dieu, toutes trois: 
Ta bonueroirsera récompensé.e. 

D'áutres búcherons, plus avides ét men­
teurs , soutinrent á Mercuré que celle qui 
étoit d'or leur appartenoit. 

Mercure , au lieu de donner celle-la, 
Leur en dé^charge un grand coup sur la tétei 

Ne point mentir, étre content du««ien, 
C'est le plus sur: cependant on s'occupe, 
A diré faux pour attraper da bien ; 
Que sert cela? Júpiter n'est pas dupa. 

M . Le Noble, traitant ce méme sujet sous 
le titre de Probité récompensée, dit fort in-
génieusement: 

L'indigence 
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Oiidigence est une coupelle 
Daagereuse pour la veitu , 
Et tel prend un cheuiin tor tu , 
Q u i marcheroit fort droit sans elle. 
O n a to-ujours assez de bien, 

En cjueíque état qu'on s.ohf quand on ala sagssse; 
Et l'on est riche sans richesse, 
Siíót qu'on ne souhaite rien. 

4°. Lesgourmands. Ce vice est tres com-
mun cliez les enfants ; ils mettent tout en 
.oeuvre pour satisfaire cette'passion ; elle 
commence á íriompher de l'liomme des le 
berceau : i i suffit qu'un objet les tente pour 
en faire paroitre á leurs yeux la possession 
aisée : semblables á ees deux chiens , q u i , 
voyant flotter un áne mort sur la riviere, 
essayerent d'en boire toute i'eau ? aíin de 
mettre le corps á seo: 

Buvons lóate cette eau, I , . 3̂  
Ce corps demeurera * £ 25. 

Bientót á sec, et ce sera 
Provisión pour la semaine. 

Voilá mes cHiens á boire : ils perdirent í 'haleÍM,' 
Et puis la vie; ils firent lant 
Qu'on les vit crever á rinstant. 

La Fontaine fait une applica'don de cette 
fable á une autre espece de gourmandise ? 
c'est-á-clire á ravidiíé de tout posséder, 
l̂e tout connoitre, de tout savoir: 

Si i'arrondissois mes états! 
4Si ic pouvois reraplir mes coffres de dncats! 
^ij'apprcnojs r h é b r e u , les sciences, r i i istoire! 

Tout cela c'cst la mer á boire, 
Mais rien á rhomme ne suffit: 

Pour fournir a u i projets que forme un seu! «spr i t | 
Tome 11. Pv 
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I I faudroit quatre corps; encor, loi i i d'y suflfíre,' 
A m i - chemin jq crois que Cous demeureroieat: 
Quatre Mathusalem bout á bout ne pouri-oienl: 

Mettre á fia ce qu'un seul deske. 

Daus la fable de l 'huitre, M . de la Moít® 
dépeintunvoyageur jeté parla tempéte dan? 
une isle sauvage , languissaní et mourant de 
fairn; i l appercoit des huitres, i l ]iasar4@ 
d'en avaler une : 

Quel goút! -queile fraíchéurf i l avaloit toujours.1 
Grande exclama don á chaqué buitre avalée. 

Vive, d i t - i l , cetíe eau salee! L 
Quel dél ice! á ce prix je passe ici mes jours. 
C'est assez, li?i crroit tempérance importune. 
11 est sourd a ses cris. Encoré une! encoré une! 

Et d'une «n Une i ! arriva 
Que rimprudent glouton creva. 
Voiiá rhumalne extravagance; 
Nous nous perdona par les excés : 

r Centre plaisir et r épugnance , ,Aí 
Raison perd toujours son procés . 

5o. Les ente tés. L'opinratrete est un dér 
faut tres commun et insupportable dans la 
société. 

Olí sait que.le clianvre sert á faire des 
rets j des lacets , et plusieurs autres pieges 
propres á attraper des oiseaux. Une hiron-
tlelle prudente leur conseilla en consé-
quenced'en maugerlagraine pendantqu'on 
la seraoit; elle parla ádessourds . Lagraine 
étant levée , elle revint á la charge pour les 
engager á l'arracher brin á br in : on méprisa 
ce conseil. Enfin , pendant la récolte, ello 
IÍ3U^ représenta ^ue leur yie dépendoit 
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leu í retralte : ma'is aucun ne voulut l 'en-
tendre. Sa pTediction se vérifia , beaucoup 
d'oiseaux furent pris , et ie mal devint sans 
remede. 

I I en prit aux uns comme aux autres: L . i , 
Main t oisillon se vit esclave retenu. 
NOLIS n 'écoutonsd'ii istincts que ceuxqu i son t l e snó t r e s , 
Et ne croyons le mal que quand i l est venu. 

L'entétement a sa source dans notre 
amour-propre. M . de la Motte dit excel-
lemment: 
Notre cccur veut avóir sa pleine l iberté, L . 4, ' 

L'ombre de contrainte le blessse; f. 21, 
Et c'est uu roi jaloux de son autorité 

Jusques á la délicatesse. 
En choisissant, je crois du diadéme 

Exercer les droits.souverains. 
Quelque ordre survient-il? je ne suís plus le ménsej 

Le áceptre me tombe dcsiuains. 
Je songe alors á secouer ma chaíne; < 
Impatient de rentrer dans mes droits, 

L'objet de mon plaisir le devient de ma peíne^ 
M a dépendance est tout ce que j ' y vois. 

6°. Lesingrats, 

L'homrae est ingrat, c'est son grand vice." ^ Mol? 
Comme unegrace i l sollicite un bien. • te> 
L ' a - t - i l re^u? ce n'est plus que justice; ^ ^ t 

On a bien fait, i l n'en doit ríen; r ' " * 
Fiace-t-on un nouveau miuisfrer 

11 faut, pour ses flatteurs, agrandir son palais. 
Des graces, des trésors, n'a-t-il plus le registre? ' 

Une solitude sinistre 
Fait déserter jusques á ses valcts. 

U n bienfait porte sa recompense arec 
sol j l'ingrat qui i'oubUe est honteux d'ayoir 

' i l i j 
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son bienfaiteur pour téinoi a tle son ingrati-? 
tude. l l i en n'est si beau que de baiser la 
maiu bienfaisarUe quinous asecourus; que 
sait-on si quelqne jour on n'aura point re^ 
cours á ceux qu'ou aide aujourd'hui? -

Un rat sort de ierre entre les paites d'uíi 
l ion qui luí a acorde la vie. 

£ } i " ' Ce bíenfait ne fütpas perdui 
Quelqu'un aurok-il jamáis c m 
Qu'un lion d'un rat eút k faire? 

Le lion est pris dans les rets t 
Sire rat accourut, et &• tant par-ses dents, , ' 
Qu'unc maille rongéc emporía tout l'ouvrage* 
l i faut, autant qu'on peut^obliger tout le monde, 
On a souyent besoin d'un plus petit que soi. 

La colombe sauva des eadx une fourin| 
prcs de se noyer, en luí jeíant un brin 
d 'he rbé : la fourmi lu i sauva la vie á son 
tour , en piquant au talón un paysan qui 
alloit lu i lancer une íleche. 
' Le vilain retourne la tete; 
La colombe l'entend, part , et tire de long.-

U n paysan trouva dans un chemin un 
serpent roide et pies de mourir defroid,il lu i 
rendit la vie en l'écliauffan't dans son se-in; 
mais á peine íu t - i ldégourdi , qu ' i l se tourna 
contre son bienfaiteur, et voulut le piquer;' 
le viilageois , outré de cette ingratitudes 
Ten cllátia sur i'heiire. 

X^g 11 est bon d'etre cbaritable; 
^ Mais envers qui? c'est la le potnf. 

Quant aux ingrata, i l n'en est poin{ 
¡Qui ne meure eníjíi niia,érable. 
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M . Richer a traite noblement ce mérne 

feujet dans la fable de la tortue, du scor-
pion et du canard , qui commcnce par ce 
beau debut: 

11 n'est rien dé plus agréablé ^3 
Qu'un a in i sú r e tvér i table . 

Sensible á nos chagrins, aiasi qu'á nds plaisírS 
I lprévient nos besoins , i l prévient nos desirs; 

Discret, généreux et sincere, 
Le definir est chose aisée á faire; 
Mais le ti-ouver, c'est la difiicuitéj 

Sous ce beau nom souvent le profane vulgairé 
CoUvrf sa períidie et sa malignité. 

La tortue avoit des liaisoiís intimes arec 
ün scorpion : dans un voyage lis trouvercnt 
un ruisseau; le scorpion, au désespoir, fai-
soit ses adíeuxfla tortue charitable lui préta 
son dos ; le pérfida aussiíot tfavaiiía á pcr­
eer l'écaille avec son dard ; un canard en 
avertit la tortue, qui Vapostropha de ceue 
facen: 

C'est doííc ainsi que fu me remercíes 
Des é^ards que j'avois pour t o i , 
Ami déloyal et sans f o i ! 
Je clqis punir tes perhdies; 
Va porter ton poison lá-bas. 

<Que ne puis-je avee toi noyer tous íes ingratsl 

70. Les orgueiíleux. Tot ou tard les or-
gueilleux subissent le sort de la grcnouüle j 
elle eut beau s'eníler pour s'égaler au boeuf, 
sa taille n'en crut pas davaníage, et ŝ  pré-
somption la fit crever. 
Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages. 
Ton t bourgeois yeut batir comme les grands seigneuss J 

E i i j 
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Tout petitprince a des ambassadeurs;. 
Tout marquis veut avoir des pages. 

M . de la Motte commence la fable des 
deux livres par cette morale qui fait á n o 
íre sujet : 

J'ai vu quelquefois un enfant 
Pleurer d'éíre petit, en étre inconsolableJ1 

L'élevoit-on sur une table? 
Le marmol pensoit étre grand. 

Tout homme est ect enfant; les dígnites, les places-. 
La noble-sse, les biens, le luxe, la splendeur, 
C'estrla table du nain , ce sont autant d'échasses 

QLI'ÍI prend pour sa propre graudeur. 

Une grande fortune engendre une liante 
estime de so i -méme , sujette tres souvent a 
des retonrs fácheux. 

L . S^Se croire un personnage est fort commua en France; 
£ i j . On y fait rhomme d'importanGe, • 

Et ¡"on n'esí souvent qu'im bourgeois: 
C'est p ropremen í le mal fran^ois. 

M . Fdcher,, dans la fable du moncheron 
et de la tortue , introduit ce moucheron 
bruyant, hautain, faisant une guerre obs-

, tinée á la tortue ; on lu i dit qu' i l perdolt 
respr i t , qu ' i l étoit trop foibíe pour tenter 
un projet semblable. 

L . p L'insecte niéprisa cet avis charitable^ 

f. K4: • • • . • • • • •. 
t Dos le premier assaut, le petit téméraire 

Rompit son aiguillon , tandis que la commerej; 
ü a n s son écaille en sure té , 

í l ioit de sa folie et de sa vaaité.. 
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Concluons avec le poete: 
Craignons les trompeuses amorces 

D'un pî ojeC vain, et consukous aos forces, 

Ajoutons ici quelques traits de M . de la 
Motte i 

Q u ' e s t - c é que í 'homme? Aristote réponds . í ̂  
C'est un animal raisonnable. f. i 3 . 

j e h'en crois rien. S'il faut le déíinir á foncf^ 
C'est un animal sot, superbe et misérable^ 

Chacau de nous sourit á son néant , 
S'exagere sa propie idee : 
Tel s'imagine étre un géant,,. 
Qiú n'a pas plus d'une coudée. 

Aristote n'a pas trouvé notre vrai n o r á ; 
Orgueií et petitesse ensemble, 
Yoilá tou t r i iomme, ce me semble; 

Est-ce done la ce qu'on nomme raisou? 

8o. Les injustes. La vertu doit étre le' 
mobiie dé toiiíes nos actions ; nous en 
sommes coniptabies devant Dieu et devant" 
les hommes. La Fontaine trace avec mt 
crayon inimitable rinjustice , la perfidití , 
la calomnie , les mensonges d'un loup qui 
devore un agneau inngeent sans autre pré-
texte que sa forcé : 

La-dessus au fond des foróts I " * | 
Le lóup l ' empor tee t puis le mangé f. io< 
Sans autre forme de pr'océs. 

M . Pvicher a traite ingénieusemenf cet 
indigne procede dans la fable du cíi ien, du 
montón et du renard. 

De coucher sur la dure un vieux dogue é t o h las J L . i ¿ 
í l r encon t r e un mouton dont k toisón nouvelle 

i l iv 
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Lui parut bonne á faire mátelas. 

A u paisible animal Mouflar cherche querelle : 
T u me dois, lu i dit !c frippon , 

Uiie liyre de laine. i l faut en diligence 
M e la payer. 

Le montón interdit ignoroit ce au'on 
vouloit lui d i r é : un renárd vint á passer, 
le dogue le prit pour arbitre : Robin igru>-
roit la procédure, i l se laissa juger. Vaici la 
sentence du renard: 

Maraud, on te demande une livre de lairie, 
Lu i dit ce jugo á la douzainc; 

On te falt írop de grace; et vous nV pensez pasr 
Seigneur Monflav, je suis témoin du cas ; 

A u lieu d'une i l vou-s. en doit quatre : 
J'ordonne qu'it les paic ; íl n'ea faut rien rabatlre^ 

Vbici la morale Í 
Le juge patelin fait sa caur au plus fort j 

Chez lui le foible a toujours tort. 

90. Les a vares. Ces hommes entre Ies 
riches sout les pins détestables : bien loin 
de jouir de leur bien et de posséder leur ar­
gén t , c'est leur argent qui Íes possede ; ils-
entassent somrne sur somme, et les cachent 
dans des íieux éioignés : ils y ruminent jour 
et nu i t ; les visites fréquentes qu'ils font á 
leur trésor les décelent, quelqu'un les guette 
et l'enleve. L'avare gémit. Quel mailieur 
vous accable? lu i demande-t-on. —•ílélas! 
répondi t - i l , on a pris mon trésor. —Voíra 
trésor? — Oui , prés de celle pierre. —Que 
ne le gardiez-vous dans votre cabinet? U 
vous auroit été facile d'y puiser á toute. 
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lieitre. — Comment? replique notre arare,. 
Je n'y touchois jamáis. Dites-moi done de grace, f̂f 
Reprit l'autre, pourquoi vous vous afíligez taat: * :io« 
Fuisque vous ne touchiez jamáis á cetargent,, 

Mettez une pierre á la place. 
Elle vous vaudra tout auíaní . 

Les richesses ne sont des Eresors qne pour 
eeux qui savent en faire un excellent usage,, 
et les hornmes riches ne sont sur la terre qu*' 
pour étre les economes de leurs biens á l ' é -
gard des pauvres. La nature se contente de' 
peu , i l faut s'accoutumer a raépriser le su-
perflu, Socrate , a la vue du iuxe et de^ 
meubles précieux qui éclatoient dans une' 
foire , s'écria: Qi i 'üy a la de dioses don& 
je puis me passerl 

Les richesses sont Ia source d'une inf i ­
nité de maux; elles eníi"etiennení Foisiveté' 
qui est la mere de tous les vices. Les riches 
pour la plupart ne s'occupent que du piaisir 
et de la volupté , négligent les biens solides* 
qui ennoblissent Famé , méprisent les i n -
digents ; et lorsque le pauvre se présente r 
©n luí fait la répome du rat solitaire á soa 
ami : Je ne puis rien faire 

^ue de prier le ciel qu' i l vous aide en cecj'j! "̂'7-
J'espere qjLril aura de vous qvielque souci» 
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C E nrest point un défaut pour une demoii-
selle d'ignorer k musique . la dajise, la phi-
losophie ; c'en est un qu'on ne pardonne' 
point d'avoir l'esprit mal fait , opiniátre , 
clur, et des sentiinents bas et malFaisanta. 
Les hora mes. se doiven t réciproquement 
deux genrés de politesse, Tune qui regarde 
les manieres, l'autre qui regarde les termes 
€t les expressions. 

La, bienséance , qui consiste á conformer 
nos actions á la raison et á l ' l ionnéteté,, 
fait que ce que nous faisons, sied toujours 
b ien , comme aussi la maniere dont nous 
le faisons. La bienséance, dis-je, regle tou,!.; 
«lie nous fait placer oü 11 faut ce que noüs. 
íaisons de bien, et elle nous empéche de 
faire le mal que nous devons eviter; elle 
proportionne nos actions á notre áge , á 
^iotre état présent, á notre profession, aux 
personnes. avec qui nous traitons , aux 
lieux,, aux temps oú noussommes. Comme 
la bienséance embrasse toutes. les actions 
de notre vie , elle perfectionne et donne un 
prix á tcuíes les ver tuse l le s'étend méme 
sur les actions qui paroissent Ies plus indif-
férentes, et y fait reluire quelque rayón de 
cette raison active et vigilante qui nous 
«mpeche d'agir sans dessein et au hasard. 

C'est l'ordre de la bienséance qui fait que* 
cMcuii observé ce «pi se pratique dans som 
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pays , et qu' i l suit encoré en beaixcoup de 
ehoses les loix et les couturnes des étran-
gers lorsqu'il vit parmi enx; ee qui a domié 
lieu á ce proverbe si connu , qu'¿7Juuí vi-
vre a Rome ¿omme á Piojjte. 

Lorsque la raison guide ainsi nos pas 
on nous voit modérés dans tous nos plaisirs-y 
patients dans tout ce qui peut les traverser,. 
modestes dans la Bonne fortune , fermes; 
dans la mauvaise , circonspects dans nos-
discours , et toujours ennemis de ce qu í 
blesse notre devoir. Une conduíte I rán-
qui l le , judicieuse, serablable au calme et 
á la serénite des beaux jours, est sans doute 
préférable aux grandes actions que Ton ad­
mire légérement et sans reflexión , et qui 
sont souvent les effets de riiumenr y dts 
caprice , de Postentation ou du liasard. 

Les regles que prescrit la bienséanceí 
sont essentielles en tout temps , et vis-á-vis1 
toutessortes d'áges. I I nenous est pas permis-
de nous en dispenser á Tégard des enfant» 
qui n'ont pas encoré l'áge de la raison; car 
quoiqu'ils ne soient pas capables de faire 
la différence de nos actions , nous ne de-
vons pas laisser d'étre circonspects en leur 
présence, afín de ne point accouturaer leurs 
yeux á rien d'indécent et d'irrégulier. 

Un regard, un sourire , un geste en cer-
taines occasions, un certain máintien , par-
ler quand i l faut se taire, se taire quand i l 
faut parler , étre gai , s^ennuyer, paroitr^ 
dislrait; lout cela blesse la bienséance, 

- " r , Jl t | • ' . 
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C'est blesser la bienséance que cFabonlep 
avec un air enjoué des personnes qu'on sait 
avoirdes sujéts. párticuiiers de trislesse, et 
au conlraire de troubler par une humenr 
bizarre et eianemie du plaisir la j©ie d'ims 
i e l e , d'un fe&íiíi, d'une bonne aifaire.. 
Saint Paul nous avertit de plevoer aves 
ceux qu í pleurent, et de rire avee ceux qui» 
l ient. 

RieH ne sieclsi malque d'bbliger de maii-
Taise grace, et de se faire arraclier Ies ser-
Tices que l-'on reisd, au lien de s'y porter-
de soi-méme . et d'épargner á ceux qui ne 
peuvent se passer de nous la confusión de 
nous décGuvrir leur besoin. Pourquoi rírc-
©fíicieux sans él re honnéte?. pourquoi faire-
le bien en reculant, et déplaire en obli-
geant? 

Un compíiment déplacé marque un coenr 
faux, qui h'affecte de beaux deliors que poup 
iious tromper. Quand Phiiippe Í I , roi d'Es-
pagne, íil arréter son bis, et qu'on than-
ge a son appatíemení en cette affreuse p r i -
son dans laquelle on le fit mourir, ce peré* 
y vint ; et voyant que ce je ¡me pri neo se-
toumentoi t á mesare qu'au lieu de tant 
•dé choses magnifiques qu'on oíoit de s ¿ 
clianibre, on n'y laissoit ponr tOut meuble 
qn'un mátelas á terre ; ponr couvrir l 'ani-
íiiosiíé q u í le fai&oit agir centre son propre 
sang > I\'e vous troublez pas , luí dií - i t 
á t ec un visage attendri en apparence; tout 
€&: q u o n Já i c est pour votre bien, Comm©-
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sril eút voulu l u i impeser, p a r une pareille 
affectation , et renverser l'ordre naturel 
des choses en détmisant l'impression qu'un^ 
sembiable procédé doit produire dans les 
esprits. \ 

Jamáis prinee n 'a eu une occasion plus-
belle d'exercer la politesse et la grandeur 
d'ame que Charles-Quint durant la p r i -
son de Francois Premier : i l ne le visita 
qu'une seule Ibis; encoré ce ne fut que dans 
la maladie que lu i avoit attirée le déplaisir 
de se voir traiíer si indignement, aprés< 
qu'on l'eut averti que ce prince étoií á l'ex--
trcmité , et que Sa Majesté perdroit sa ran­
een si ce roi veiloit á mourir. Ge procédé 
parut indigne au chancelier de Charles. En 
effel, les princes doivent étre grands eii; 
tout ; les mauvais procédés ne sont p a S ' 
faits pour eux. 

On blesse la bienséance dans les paroles 
en deux manieres, ou par les choses qu'ors 
Mi , ou par les termes avec lesquels on s'ex^-
prime. 

Les termes grossiers blessent tellement las 
inodestie et fe délicatesse des sentiments ?; 
comme aussi de certaines manieres de ju~ 
rer qu'on fait entrer sans nécessité dans les 
eonversations les plus ihdífferentes , et que • 
Ton profere dans l'enjouement ? de méme 
que dans le dépit et dans la colero, que 
íoute dame bien née est á l'abri devces ha­
bitudes. Je passe encoré sur l'article deŝ  
iajures et des menaees qui portent avec 
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elles un certain air de liberté malhonnéts ^ 
ce qui est plus que sufflsant pour les fairé 
suppríraer á une femme qui a re^u quel-
que éducaííon. Mais les equivoques qu'on. 
méle dans les conversations enjouées, sont 
toujours bien plus dangereuses; elles bles-
sent encoré plus la religión que les regles 
de la politesse et de la bienséance, et n& 
tendent á rien raoins qu'á la corruption du 
coeur̂  

Les cfiansons modernes ne respirent que 
cette affreuse licence. On ne voit presque 
personne qui ne les souffre : les femmes, 
et méme les jeunes filies, cliez qui la pû -
deur devroit étre plus tendré et plus aisée 
á blesser, chantent ees sortes de chansons, 
á cause des équivoques qu'elles renfer-
inent, avec la méme liberté et le méme 
goút qu'elles en chantent d'autres á cause 
de la beauté des airs; comme si le soin 
qu'on a eu de mettre ees équivoques en 
Ters et en musique , les de voit rendre re-
commandables , et córame si elles per-
droient dans les chansons le sens qu'elles 
cachent dans le discours ordinaire. De 
quel déréglement Thomme n'est-il pas ca-
pable! Semblable á l'avare, qui, par son 
indigne passion , renverse l'ordre naturel 
¿es ciioses, et en altere l'usage, nous cor-
lompons l'usage des mots en leur donnant 
trn sens contraire,- nous représentons le 
mal sous des formes nouvelles en le cachant 
dans des mots et dans des expressions am-
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I I ne faut pas croire que tout ce qui est 
esprit soit dans l'ordre de la bienséance> 
ou court grand risquede s'en éloignerdans 
tout ce qu'on d i t , si le jugement ne s'en 
méle . On peut diré des sottises avec esprit; 
une réparlie f i n e et piquante offense vive-
ment, et se pardonne difficilement. 

Ainsi ne brillez jamáis aux dépens du 
bon sens; soyezenjouee sans excés; ne vous 
exposez point á la confusión de rire seule 
parmi des personnes qui ont des raisons 
d'étre sérieuses : ne riez jamáis la premiere 
de ce que vous dites, de peur d'empécheE 
les autres d'en rire s'il en vaut la peine. 

Soyez moins occupée á tirer avantage de* 
TOS bonnes qualités, qu 'á vous corriger de 
vos défauts : cralgnez les dángers oü la 
beaute expose ; c'est un présent du cieL 
qu ' i l faut respecter dans vous-mérae , ét 
«loiat vous n'avez aucun droit de disposer 
de votre chef, pour ne vous préparer aucun 
sujet de repentir; regardez-la sans cesse: 
«omme l'occasion de votre perte, et córame­
la matiere de votre gloire; car i l y a peu de 

- femmes qui aient été belles , et qui ne doi* 
vent éíre fáchées de l'avoir été. Ne jugez 
point de vous-méme sur ce qu'on vous en 
d i t ; Ies liommes ne louent que par inte?-
rét. 
- N'affectez pas des airs dédaigneux et 

pleins de*fierté; évitez le trop grand nombre 
de paroles, la lenteur ou la précipitation á 
^ailer ^ le toa iiaut et décisif;, les coníes 
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fréquents, les explications , les digressíon-sy, 
le £rop d'exemplés etles compliraents: tout 
cela déplait et knpatiente. 

Que la modestie et le bon sens paroissent 
dans tout votre ajustement, songez nioins-
á étre paree qu 'á étre propre ; ne soyez le 
singe de personne dans vos manieres , non 
plus que dans vos babits ; marchez toujoLir& 
6 n la présence de i'Esprit saint si vous 
Voulez étre parfaite; croyez qu ' i l a les re-
gards attacliés sur vous, a f í n de conformer 
vos sentiments á ses volontés, et votre ac-
tion extérieure au respect que vous luí de-» 
vez ; faitea régner dans tout ce que vous. 
faites u n air de sagesse , de bienséance 
q:ui vous distingue de celles qui ont l'ame 
déréglce qui n e s'observent sur r í en , et 
qui oublient que Dieu les voit.. 

R E G L E S G É N É R A L E S 
de la bienséanee de la politesse, 

i . I l faut qu'une demoiselle se comporte; 
suivant son age et sa condition ; qu'elle 
prenne gardo á la qualité de la personne 
ávec laquelle elle traite ; qu'elle observe 
fcien le temps , qu'elle fasse attention au 
lieu oii elle se rencontre. 

a. La. fainiliarité est une liberté íionnéte 
que des personnes qui parlent e| agissent 
ensemble, prennent entre elles, quifait quey; 
par une certaine convention tacite et reci­
proque ; on prend en bonne part ce q u i 
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cíioqueroit étant pris á la rigueur. I I faut 
observer que, d'iuíéneur asupérieur , la ía-
niiliarité est une effronterie, et si on ne se: 
connoit point, c'ést une insolenceque, c!e 
superieur á iníérieur , la fanüliarité doit 
toujours étre dans la bienséance , et ménie 
obligeante pour lli-nférieur. 

3. Comme le salut est la premiere mar­
que durespectjla révérence ne doit jamáis 
étre n i courle n i trop précipitee ,- mais-
basse et grave; on peut inéme s'incliner 
un pea da corps quand on ne fait que pas-
ser. 

4. Un marcher modeste sied á une de-f 
moiselle ; i l faut éviter de frapper forte-
ment la terre ou le planeher, de marcher 
comme si on dausoit , de tourner la vne* 
cá et lá , d'étre trop lente ou trop précif 
pitée. 

5. Comme íes yenx sont t'image de 
l 'ame, que vos regards soient doux, mo­
destes, naturels, sans affectation, en sorte 
qu'ora ne remarque envous aucune passiort 
ou affection- dérégiée. 

6. Tenez-vous toujours droite, et accou-
turaez-vous á eette posíure. 

7. I I faut éviter les grands éelats de rire," 
et plus encoré de rire de íout et sans sujet». 

8. Ecoutez beaucoup et parlez peu , pre­
ñez garde d'interrompre ceux qui parlent.. 
Comme une gravité trop marqaée est i n -
supportable , i i faut réviler aussi-bien q,ue 
la légéreté» 
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9. 11 n'est pas séant de faire parolíre 
beaucoup d'admiration, ni de s'épuiser ea 
louanges, comme si on n'avoit jamáis rien 
Vu, quáiid quelqu'un montre á la compa-
gnie quelque bijou ou autre chose ; i l n>e 
faut pas aussi élre indifférent et froid á es­
timar ce qui est estimable. 

10. Si on se trouve dans la compagnie 
de quelque licencieux qui sort des regles et 
profere quelque parole libre et equivoque, 
i l . faut eviter d'en rire, et mérae faire sem­
blan t de ne I'avoirpas ou i , couper adroite-
meut le distours , quitter méme la compa­
gnie , en trouvant quelque excuse. 

11. 11 faut que lout le discours d'une 
demoiselle soit simple , sans fard , qu' i l 
marque la retenue et le respect dont elle' 
veut persuader vla personne avec qui elle 
traite , et. que le meiísoiige ne soit jamáis 
sur ses levres. 

12. 11 faut honoreretrespecíer les maitre's 
et raaítresses, les ecclésiastiques , les vieil-
lards , les magistrats, fermer les yeux sur 
leurs défauts , et ne préter jamáis l 'oreilk 
au mal qu'on dit d'eux. 

13. Pour votre habillement, suivez la 
coutume du pays, et les facons de s'liabil-
ler des personnes de votre condition, qui se 
piquent de mode&tie ; retranchez tout le 
stiperflu et tout ce qui ressent l'esprit dvs 
monde. 

14. Que la conduite des volages, des 
évaporées, ne trouve aucuxie approbatioii 
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QU'EST-CE quel 'ar i thmétique? 
H . C'est la science des nombres. 
JD. Qu'est-ce que les nombres? 
H . Ce sonE des caracteres dont les hom-

mes sont convenus de se servir pour expri-i 
mer les quantités qu'ils concolvent, comme 
4 , 8 , etc., qui désignent ou qn'on entendí 
4 aunes ou 8 aunes de telle ou teile mar-
«handise, ou d'autres dioses. 

D . Gombien y a - t - i l de sortes de nom­
bres? 

M. De deux sortes; dfe,níiers et de frac-
tionnaires. Les entiers comprennent des 
u n i tés pleines . comme 6 ¿cus , 20.aunes t 
les nombres fractionnaires contiennení une 
ou plusieurs paríies de quelque eñtier, 
comme ¿, etc., qui signifie qu'une chose 
est divisée en 4 partios , et qu'on en prend 
une. 

D . Quels sont les caracteres ou chíííreí 
dont on est convenu de se servir? 

M. 11 y en a neuf que voici : 1 , 2 , 3, 4 y 
>̂ 6, 7, 8, 9, qui désignent les quantités 

que nous appellonsun, deux, trois, etc. 
On se sert encoré du zéro, qui se marque 

ainsi o. Ce caractere ne marque rien par 
l u i -méme ; raais i l détermine la valeur des 
caracteres qui le précedent, 

D . Est-ce que la valeur des clníTres 
dépend pas de leur figure? 



DE l / A R I T H M E T I Q ü E, /̂ oS 
R . N o n , tel chiffre ne vaut que trois 

unites, q u i , place a un second rang, vaut 
frois dizaines d'unités ; au troisieme, vaut 
trois cents unités. Voici le principe donton 
gst convenu : quaml plusieurs cliiffres sou% 
rangés de suite sur une méme ligne , ceux 
qui sont dans la premiere place, coramen-
fant á compter de droite á gauche, ne va-
lent jamáis que ce qu'ils signifient; ceux 
qui sont dans la second e place valent dix 
fois davantage que dans la premiere: 2 dans 
la premiere vaut deux unités ; dans la se^ 
conde i l vaut deux dizaines; dans la troí-s-
sierne i l vaut dix fois davantage, savoir deux 
centaines; dans la qu a trie me i l vaut deux 
mi lie ; dans lá cinquieme des dizaines de 
millo ; dans la sixierae des centaines ds 
mi l ie , etc.; en sorte que la valeur d ' im . 
chiffre est toujours dix fois plus grande dans 
le rang suivant que dans le precedent. 

Les z¿TOS font le méme effet que les chif­
fre s : s'il y a un zéro aprés le 2 , ce 2 vaut 
vingt; s'il y a deux zéros, ce 2 vaut deux 
cents, etc. 2 , 20, 200, etc. 

D . Comment exprime-t-011 une rangua 
de plusieurs chiffres sur une méme ligue? 

J{. On la coupe de trois en trois par tef^ 
naires, et chacun de ses ternaires a son 
nom. Le premier s'appelle ternaire des 
unités 1 le second, ternaire des mil le; la 
Xvoisleme,ternaire des müLions^Qop&túemQ 
térnaire des hiUions, etc., etainsi á r in f in i , ' 
Soit ce uombra á exprimer ? 3478588^45 l 



'4o6 B E i / A R I T H M É T I Q TT E . 

fe le partage en ternaires de cette fa^on t 

billions, miUions, mille, unités, 
3 478 588 945 
et je dis qu ' i l vaut trois billions , quatre 
cents soixante-dix-huit miUions , cincj 
cents quatre-yingt-lmit mi l l e , ne.uf cents 
guárante-c inq unités, 

Maniere d'écrire toutes sortes de nombres 
avec les caracteres qui les figurent. 

Ün 
Deux 
Trois 
Quatr© 
Cinq 
Six 
Sept 
Hui t 
Neuf 
Dix 
Onze 
Douzé 
Treize 
Quatorzo 
Quinze 
Seize 
Dix-sept 
D i x - h ü i t 
Dix-neuf 
Vingt 
Vingt et un 21 

Chiffre árabe. Chiffre romain. 
1 1 . 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
6 
9 

10 
11 
12 
i3 
H 
i5 
16 

18 
]9 
20 

I I . V 
IIÍ . 
IV. 
V. 
V I ; 
V I I . 
V I I L 
I X . 
X . 
X I . 
X I L 
X I I I , 
XIV. 
XV. 
XVT. 
X V I I . 
X V I I L 
X I X . 
X X . 
XXÍ, 



sept 
huit 
neuf 

L A R 

Vingt-deux 
Vingt-trois 
Vingt-quatre 
Vingt-cinq 
Vingt-six 
Vingt-
Vingt.-
Vingt-
Trente 
Quarante 
Cínquante 
Cent 
Cinq cents 
Mil le 
D i x mille 
Vingt mille 
Cent mille 
Mi l l ion 

I T H M ¿ T 
Chiffre árabe. 

22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
^9 
3o 
4P 
5o 

100 
5oo 

1000 
10000 
20000 

100000 
1000000 

1 Q tr E. 40f 
Chiffre romauit 
X X I I . 
XXIIT. 
X X I V . 
X X V . 
X X V I . 
X X V I I . ' 
XXVIÍL-
X X I X . 
XXXJI 
X L f 
L . 
c . 

D . 
M . 
X . M . 
X X . M ; • 
C . M . 
X . C. M . 

Des quatre opérations de Varithmétique\ 

DE L* A D D I T J O N, 

jD . Qu'est-ce que l'addition? 
i?. C'est la reunión de plusieurs sommes 

en une seule que Fon nomine total. 
D . Que faut-i l faire ppur proceder avec 

©rdre et exactitude? 
R . I I faut disposer Ies nombres donnes 

,de telle sorte que les premiers chiffres des 
nns soient soús les premiers chiffres des 
autres , les unités sous les unités , les d i -
zaines sous les dizaines , les centaines sous 
IQS osntaijiies, etc. Ensiiite i l faut ajoutejf 
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iesdiís nombres par partie, cominencant el© 
droite á gauche, afín que la somrne s'aug-
mentant, on rejette les chifírés qui passent 
ao dans le rangsuivant; alnsi on place dans 
ce premier rang le surplus de dix , s'il y-en. 
a, c 'es t -á-dire les uni tés , et on retient les 
dizaines pour le rang suivant : par exem-
pie , si raddition du premier rang fait 17, 
comme ce nombre fait une dizaine et sept 
un i tés , on pose 7 sous le premier rang , e£ 
on transporte la dizaine au rang suivaní. 

E X E M P L E. 

U n particulier doit 689 l iv . 
Plus 387 
Plus 794 

Total ele sa dette . . . 1770 

Je dis 4 et 7 fbnt 11 , et 9 font so ; Je 
pose un zéro , et je retiens deux dizaines : 
aprés je dis deux dizaines et 9 font 11 , et 
,8 font 19 , et 8 font 27 ; je pose sept dizai­
nes , et je retiens 20 dizaines qui font 200; 
puis je dis 2 centaines que j ' a i retenues 
et 7 font 9 , et 3 font 12, et 5 font 17 ; je 
pose 7 au rang des centaines , et je trans­
porte dix centaines , qui font un mille , 
dans le rang suivant. 

Quand i l se trouve que I'addition des 
premiers rangs ne produit que des zéros, i l 
l'aut ajouter les autres chiffres, et y mettre 
autant de zéros cp-i'il est nécessaire > afm 

qUQ 
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que les chiffres pleins soient dans le rang 
qu i leur conrient. 

Une abbayc possede 
une ferme qui rapporte 5ooo l ly . 

Une prairie de 3ooo 
En rente sur les états 

du pay s 

Ptevenu lo tal ; 

S'il se trouve des zéros dans le deuxieme 
m i troisiemé rang, on pose dans ce rang les 
chiffres retenus de la colonne cu du rang 
precédent. t 

Un pere dépense pour 
la pensión de sa íille j^oS liv. 

Pour le voyagc 106 
Pour ses ajustementá 209 

Total . . . . 720 l iv . 

D E L A S O t' S T R A C T I O K.: 

JD. Qu'est-ce que la soustraction? 
M. C'est une opération qui óte un plus 

petit nombre d'un plus grand , pour en 
connoicte le reste ou la difterence. 

7). Que faut-i l observer pour cela? 
R . I I faut placer le plus petit sous le plus 

grand , les unités sous les uní tés , les dizai-
nes sous les dizaines , eto. ; et quand le 
chiffre qu'on veut retrancher est plus grand 
que celui de qui on veut le retrancher , i l 
faut í 'augmenter en empruntauí une dizaine 
dans le rang qui precede. 

'Torne I I * S 
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E X E M P -L E . 

Une demoiselle avoit, en entrant au cou, 
?ent, SpBiiv. , elle a p a y é / p ^ l iv . pour sa 
p e n d ó n , copibien íui reste-il? 

De 698 l i r f 
óter 425 

reste . . . 173 liv, ' 

Je dis qui de 8 ote 5 , reste 3 , que j'écris 
a son rang; ensuite jo dis qui de 9 ote a, 
reste 7, que je marque au rang des dizaines ; 
qui de 5 ote 4» reste 1 , que j'écris sous la 
colonne des centaines ; et l 'opération es| 
faite, qui me dit qu' i i l u i reste 1 y3 l i v . 

A U T R E E X E M P L E , 

U n horame doit 635 iiv, 
11 paie 4?^ 

reste , . . i 5 j l i v . 

Je dis qui de 5 veut óter 8 , cela ne se 
peut; j^emprunte une dizaine du 3 du rang 
précédent , q u i , etant jointe , fait i5 ; qui 
de i5 ote 8, reste 7 ; ensuite, venant au 3 
du rang précédent , qui ne vaut que 2 á 
cause de i 'emprunt, je dis qui de 2 paie 7, 
cela ne se peut; j'emprunte de nouveau, et 
je dis qui de 12 paie 7, reste 5; ensuite, ve-

,nant au troisieme , oü le 6 ne vaut plus que 
§7 je dis qui de 5 paie 4? reste i , 



B E L ' A R I T H M E T I Q TF E. /(.1 1 
Quaud i l se t roi iveim zéro dans le nom­

bre qui est dessoiis , i l faut placer le chifire 
posítif du dessus entre les nombres qui com-
poseut le reste, puisque d'un tel nombre 
«i'otant r ien, ce nombre doit rester tout eu-

Je veux retrancher 5o3 de 7945 je 

De 794 l iv . 
oter 5o3 

reste . . .291 l iv . 

Qu i de 4 3, reste 1 ; qui de 9 n 'óte 
rien, reste 9; qui de 7 ote 5, reste 3. 

Quand le nombre qui doit éíre retranche 
est égal á celui de qui on le retranche, 011 
met un zénr; et on continué ropérat iou. 

De 648 l iv . 
j 'ó te 348 

reste . . . 3oo l iv . 

Quand sous un zéro i l se trouve un z¿ro , 
on met un zcro pour couserver lat valevir 
des chiffres qui précedenl. 

De 1000 liv. 
j'ote 700 

reste . . . 3oo l iv . 

D . Comment se fait la.preuve de l'addi* 
í ion et de la sousíraction? 

S ij-
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R . La preuve de Pacldition se faiE par la 
soustraction. J'ajoute euserable 

et 47^ ^ 

Total . . . 832 
i i p 

Je dis , en commerxcant de gauche k 
droite , 3 et 4 fbnt 7 y oté de 8, reste 1 : je 
con t i nué , 5 et 7 íbnt 12 ; oté de 13 , reste 1 : 
puis 4 et § font 12 ? de 12 quitte; ce qui 
prouve que raddition est bonne. 

La preuve de la soustraction se fait par 
raddition. Si je-dois 802 l iv. , et qu'eu 
payant 478 l iv . , je trouve que je redevrai 
354 l i v . ; pour justifier l 'opération, j'ajout© 
478 avec 354, et Jeur somme 832 vériíi© 
Vexactitude, 

D E L A M U L T I P L X C A T I O N . 

JD. Qu'est-ce que la multiplicatlon? 
M. C'est une espece d'addition par la* 

quelle on ajoute un certain nombre donné 
autant de ibis á lu i -méme qu' i l y a d'uni-
tés dans un autre nombre donné. Je veu^ 
multiplier 4 píir 5 , ce qui fait 20 ; j'ajoute 
autant de fois 4 a lu i -méme qu' i l y a d'uni* 
tés dans 5. 

On appelle multiplícande le nombre 
qu'pn muitiplie , multiplicat.euj' celui qui 
Biultiplie, produic le nombre qu'on cher* 
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tlie : dans cet exemple, 4 est mulliplicande^ 
5 multiplieatéur, 20 le pfoduíí. 

D . Pour bien pradquer la multiplica-
tíon, quefaut-ilfaire? 

í i . 11 faut bien savoir par coeur la tabltí 
suivante, selon eette reglé s 

Nül ne peut étré bon cliiffreur 
S'il ne saitson livret par coeur.- ' 

2 fois 2 font 4 
2 3 6 

4 8 
5 
6 

3 
4 
5 
6 

I 

10 
12 
r4 
16 
18 

9 

J5 
18 
21 
24 
27 

16 
20 
24 
28 
32 
36 

5 fois 5 font ^5 

12 
12 

35 
40 
45 

36 
42 
48 
54 

49 
56 
63 

64 
73 

9 8í ! 

24 
36 

12 48 
12 60 
S üj 
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.6 fois 12, font 72 
7 12 84 
8 12 96 
9 12 108 

10 fois 12 font 120 
11 12 l32 
12 12 144 

D . Que faut-i l faire pour multiplier UÍI 
nombre par un autre? 

R . I I faut placer Je-multiplicateur sous 
le nombre á multipíier comme dansl'addi* 
tion ; ensuite muitipiier le multiplicande 
pa-r le cliiffre du muitiplicaleur , et écrire 
le produit comme dans i'addition. 

Seit 4^ ^ niultipliey 
Par 7_ . 

336 

Je dis 7 fois 8 font 56 , je pose 6 et Je re-
tlens 5 dizaines; puis 4 fois 7 font 28 , et 
5 de retenu sont 33; je pose 3 au rang des 
dizaines , et j'avance í5autre au rang des 
centaines. 

D . Quand le multiplicateur est coraposé 
t íeplusieurs chiffres/que faut-il faire? 

R . I l f au t , Io. multiplier par le premier 
ele ees cliiffres le nombre á multiplier; en­
cuite par le second , et ainsi des autres , 
mettant le premier produit de cliacune de 
ees mnltiplications partielies sous le ckiffre-
qui a multiplié. 

2o. I I faut ajauter dans une somme ees 
311 ultiplications par tielles ,et raddí t ion donrjje 
l-e nombre qu'on cherclioit. 
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aunes de dentelle 
a 28 sous 

296 
74 

io36 sous. 

Quaüd 11 y a des zeros au commence-
jnent, soit du nuiltiplicaíeur, soit du muí* 
tiplicande , 011 multiplie les chiffres plein$ 
par les chií'fres ? ej apres les produits on 
place les zéros tant du multipiicateur que 
du nombre á nmltiplier. 

3o aunes de damas 
á 20 l iv . 

600 liv 

Quand le multipiicateur est avec ujn ô t 
plusieurs zéros , i l ne faut que placer a p r e B 

le nombre qui doit étre multiplie les zéros 
du multipiicateur. 

4 aunes de ruban 
10 sous 

40 sous. 

40 pleces de y i n 
á roo l iv . 

4000 liv. 

La certitude de cette ppération est ¿vi­
dente. Dans la premiere ; j e cherche un 

S iv 
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nombre dix ibis plus grand , et dans la se-
condé , un nombre cent ibis plus granel; 
or, pour foraierces valeurs, j'ajoute unzéro 
dans la prenüere , et deux zéros dans la se-
conde. 

D . Les zéros pélivent- iís multiplier? 
i t . Non. Cependantilfaut marquerceszé-

xos pour remplir la place ou iis se trouvent r 
et pour conserver la valeur des nombres qui 
précedent. 

3o4 aunes de toiíe 
á 108 sous Taune. 

243 a 
000 

30400 

32802 sous. 

DE LA DIVISIONV 

jy. Qu'est-ce que la división? 
i? , Cest une espece de soustraction paf 

l-aquellc on relranche d"un plus grand nom­
bre un autre plus pedí ou égal autant de fois 
qu ' i l y est contenu. 

Le premier s'appelle dwideháe, le second 
diviseur. Le nomore qui exprime combien 
de fois le diviseur est contenu dans le d iv i -
dende s'appelle quotient. 

Diviser 12 par 4 , c'est clierclier combien 
le nombre 12 contient de fois le nombre 4 \ 
i l le con tient 3 ibis j 3 est le quotient de cette 
división. 
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L ) . Pour dlviser un nombre clonné par un 

autre, que fant-i l faire? 
R . I I faut écrire le diviseur á la droíte dn 

nombre á diviser, voir ensuite cómbien le 
diviseur est contenu dans le nombre á divi­
ser , et écrire le quotient de cette división 
sous le diviseur. 

Le nombre donné pour ét're divisé est pS, 
le diviseur est 5. Je place premiéremeut le 
diviseur 5 á cote du dividende, en le distin-
guant par un trait ; ensuite je vois combien 
de ibis 5 est contenu dans 9; ü y eSl: contenu 
une ibis , lequel j 'écris au quotient sous le 
diviseur.. 

45 19 

Apres celaje multiplie 5par 1, le produit 
est 5 , que j 'óte du nombre á diviser 9 , 
et i l reste 4 : j'abai'sse le 5 á cote du 4 , i l 
reste encoré á diviser 45 par 5. Je dis en 45 
Combien de fois 5 , i l y est 9 fois, ce qué je 
marque aprés le premier quotient 1 ; en^ 
suite , multipliant le diviseur 5 par ce der-
nier quotient, le produit est 45, que je re-
tranche de 40 , second nombre du divi-
dende , et i l ne reste rien. 

D . Quand le diviseur a plusieurs caracte­
res, que faut-il faire? 

R. 11 faut considérer seulcment combien-
le premier caractere á gauche du dividende-
esí contenu dans le premier caractere du d i -

S v: 
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viseur; aprés , multiplier tout le diviseur 
par le quotient, corTimencant par le premier 
caractere dudit diviseur de drolíe á gauciie, 
et re traníber le produit de cette imi l t ip l i -
calion du nombre á diviser, laquelle sous-
traction fait eonnoitre si Van a bien divisé^ 

68 | 34; 

Sur le nombre donné 68 poar étre divise 
par le diviseur 34 , je dispose ees nombres-
córame i l a été enseigné r je ne cherche point 
ti;abord combien tou t le diviseur esí contenu-
dans le nombre 68, je vois simpiement.com-
bien 3 esteontenu dans6; i l y esl deux foisr 
ce que je marque : mais aussi, pour m'as-
suier si tout le diví&enr 34est véritablementí 
deux ibis daus le nombre á diviser 68, et si 
par conséqueut 2 est le quotient de cette-
¡división, je multiplie ce diviseur entier par 
le quotient 2^ et trouvant que deux fois 34 
font 68, je ne doute plus que ropéralion ne-
áoit bonne. 

D . Si , ayant multiplié le diviseur par le 
quotient , i l se trouve que le produit est 
plus grand que le nombre á diviser , que-
íiaut-il faire? 

i í . 11 íauíprendre un quotientplus peti!^ 

68 1 38 ' ' 

I I reste dans «eiíe división 3o á divisés 
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jjar 38. Nous verrons plus bas comuient on 
opere sur cette fraction, qu'on écrit comrae 
•vous voyez aprés leí qnotient sur une ligne, 
et sous cstte ligne le diviseur. 

D . Quand le diviseur n'est pas contenu 
exactement dans le nombre á diviser, que 
faut - i l faire^ 

JR. I I faut prendre le caractere suivanj; 
dans le dividende. 

Soit 112 á diviser par 57. 

11.2 [ 5 j 

• . k i 5 5 . . . i | .) . . ; . 

Je prends deux caracteres dans le divr-
dende, et Je marque un point, parceque lé" 
premier chifFre 1 ne pent pas contenir le 
premier caractere 5 du diviseur. Le premier 
chiffre-5 du diviseur est deux ibis dans 11 ^ 
premiers cídffres du nombre á diviser; mais-
parcequ'en multipliant par le quoliení 2 1« 
diviseur 5 j , le produit est 11.4 > qui esff 
plus que le nombre á diviser 112 , je coi i" 
nois par cette épreuve que ce quotient est 
trop grand ; j 'en prends done un plus pe'dt,, 
savoir u n , et j 'en ote le produit du nombre? 
á diviser 112, disant une fois 7 font 7, que 
jróte de 12, reste 5, et je retiens 1 que j ' a i 
emprunté ; ensuite je dis une fois 5 font 5 y 
et 1 que j ' a i retenu font 6, que je soustrai* 
de 11 , ií reste 5; ainsi Sy est contenu un^ 
•ibis dans 112 avec un reste. 
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Soit le nombre á diviser 288 par 

28.8 | 72 
Q O. 4 

Le premier chiffre 7 du dívisenrn'ést pas» 
contenu dans 2 , premier chiffre du nombre 
a diviser; j ' én prends deux, et je dis , en28-
Gombicn de fois 7, et, opérant comme ci-
dessus , je trouve que 7 est 4 fois dans 28 ,, 
ce que je marque. Je multiplie ie diviseuE 
72 par ce quotient, disant 2 fois ^f&nt S,. 
que j 'ó te de 8, et i l ne resíe rien ; aprés cela: 
je dis 4 ibis. 7 font 28, que j 'ó te de 28, et i l 
me reste ríen ; ainsi jé sais que 72 estvér i ta-
felement contenu 4 ibis dans 288. 

D . Apres que i'on a divisé les premiers 
caracteres du nombre á diviser, que faut-il 
iaire ? 

i?. II-faut descendre les suivanís de Ik" 
gauche á la dróite , jusqu'a ce que Ton ait. 
divisé tovk le nombre dbnné. 

Soit ie nombre 9906 á diviser par 391," 
^ p r é s avoirmis cesnombres dans leurplace?. 

• 9906 | Sp; 

aio 204-
i56 
oa 

Je dis 3 est contenu 3 fois dans 9; mals 
ce quotient. étant trop grand, j 'en prends uh 
pluspeiit j.savoir 2 , e'í je dis 2 fois 9/ont w , 
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qxie j'ote de 19 , i l restó 1 •, que je marque 
comme vous le voyez-, et je retiens 1 ; aprés 
cela je clis afois 3 fout 6, avee 1 que j ' a i re-
teuu. fait 7, que j 'óte de 9 , e t i l reste 2. 

Je desccnds le chiffre suivant, et je dis 
3 est contenu 7 ibis daus 21 •, ma-is ce quo-
tient étant encoré trop grand , j 'en prends 
un plus peti t , savoir 5, et je dis-5 fois 
font 45 , que- j 'óte de 5o , iL reste 5 , et je 
retiens 5 ; ensuite je dis 5 fois 3 font i5 ? 
avec 5 que j ' a i retenu font 20, que j 'óte d« 
2 1 e t i l reste 1 ; je descends un nouveau 
caractere du dividende, et je dis 3 est con­
tenu 5 fois dans 15 ; mais ce quotient étant 
encoré trop grand, j 'en prends un plus pe­
t i t , savoir 4? et je dis 4 fois 9.lento6', que 
j 'ó te de 36 , i l ne reste rien, et je retiens 3. 
Enfin je dis 4 fois 3 font 12 , et 3 de rete-r 
nu font i5 , qui étant oté de a 5 i l ne reste 
rien. A ins i , ayant divisé 9906 par Sp , le 
quotient est 264, ce que je voulois savoir. 

D . Quand le diviseur n'est pas contenu 
dans le nombre á diviser lorsqu'on a des-
senáu un caractere, que faut-il faire? 

M. I I faut mettre un zéro au quotient. 
315.45 | 45-
0.0.45 701 

00 / 
Le nomBre á diviser est 3 x545^ le d iv i ­

seur est 45. Je dispose ees nombres comme 
i l a été dit. 

1.°. 45 n'étant point dans 3 i , je prencU 
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trois caracteres du diviclende. Je marque utf 
point , et je considere combien 4 es* dans-
31 , i l y est 7 fois; je multiplie \p diviseur 
45 par ce quotient ^ disant 7 fois 5 font 35, 
que j'dte de 35 , reste rien , et jé retiens 3 
áprés cela je dis 4 fois 7 font 28 , et 3 que 
j ' a i retenu font 3 i , que j 'óte de 3 i , e t i l ne 
reste rien. 

2o. Je descends le 4 du dividende; etr 
parceque 45 n'est pas contenu dans ce ca-
ractere, je place un zéro aprésde 7. 

3o. Je descernís le 5, dernier caractere du 
dividende , et je dis 4 est une fois en 4 > je 
marque cet i au quotient; ensuite , mul t i -
pliant le diviseur 45 par ce quotient , je 
trouve que le produit 45 de cette mul t ip l i -
cation est égal au nombre á diviser; par 
eonséquent la división a été tres bien faite ; 
ainsi 701 est le quotient de 3i545 divisé 

La multiplication et la división se ser-
Vent réciproquement de preuves. 

Si l 'on multiplie 12 par 36 , le produit 
432, divisé par 36, donne au quotient 12; 
et multípliant le quotient 12 par le diviseur 
36, on retrouve le dividende 432. 

De la regle de trois ou regle d'or. 

JD. Pourquoi appelle-t-on cette reglé-
regle de trois> ou regle de proportion?' 

R , Parcequ'elle est toujours composée 
de trois nombres connus, par le moyen des­
equéis 011 cherche un quaírieme inconnu^ 
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«t que les trois nombres connus et le qtia-
trieme que Ton trouve par la regle sont pro--
portionnefe, c 'es t -á-dire que cette regle-
presente quatre termes tellement disposés, 
que si le premier tenue est le tiers ou le 
quart du second, le troisieme est le tiers ou 
fe quart du quatrieme. On les éerit de ceft* 
facón t 

i r 4 f : 8 : i 6 

Ce quis'exprime eií disant 2 está 4 comme 
S est á 16. 

Cette regle porte aussi le nom de regle 
d'or, á cause de son grand usage dans tou-
tes les sciences, 

D . Pour bien entendre cetíe regle, que 
faut- i l faire? 

R . IO. llemarquez que le premier et le 
troisieme terme doivent étre de méme es-
pece, c'est-á-dire hommes ou especes, etc., 
comme aussi le second et le quatrieme ; 
ainsi l 'on mettra pour second celui qui est 
de la qualité de ce que l'on cherche. 

2°. Multipliezde second nombre par Ie_ 
troisieme, et divisez le produit par le pre­
mier , le quotient donnera le quatrieme 
nombre cherché. 

Regle de trois. 

U n llomme dépense en huit jours 32 l i v , 
©n demande combien i l dépensera en qua-
lante jours jjaisant toiijours les mémes dé-
penses. 
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Dans cette question on cherche un qüá^ 

frieme termé qui soit á 40 comme 32 est á 8V 
8 : 3 2 : : 4o-: ( i6o> 

40 
1280 f 8 

48 160 
60 

Les tertués étan t rangés comme on le Vóít'/ 
on multiplie le troisieme par le second , ou 
le second par le troisieme , et on divise le' 
produit par le premier; le quotient 160 est 
le quatrieme terme cherché. 

jD. Comment fait-on la preuve de cette 
regle? 

H . En multipliant le premier térme 8 par 
le quatrieme qui est 160 , le produit doit 
étre égal á celui-du second par le troisieme. 

160 

l'28o . 

On peut diré encote si Ton dépense en 
4b jours-160 l l v r e s , combien e n 8 j o U r s : oU-
trouvera 32 comme i l a été proposé. 

40 j . : 160 iiv. : : 8 
8 

1280 | 4 ° 

80 32 
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*Autre exempte, 

1 1 aunes cCetofíe ont coúté j i l i v . , on de-
xnande combien on aura d'aunes pour 144 
livres. 

Pour résoudre cette questíon, je dis : Si 
pour 72 Hv. j'ai eu 12 aunes, combien en 
aurai-je pour 144 livres? 

72 liv. : 12 a. : : 1 4 4 ^ ' : C^) 

48 
48 

ta 

172.8 ( 72 
288 "24" 

00 

t> K S ¡P R A C T J O Tí S. 

D . Qu'est-ce que fraction ou nombre 
rompu? 

R . C'est une expression qui donnele rap-
port de la partie á un nombre entier; par 
exemple cette expression \ marque que Ten-
tier aété rompu en 3 parties, ou qu'ila trois 
parties dont on prend deux. 

J J . Comment appelle-t-on les nombres 
qui sont sous la ligue? 

R . On les appeile dénominateurs de la 
fraction^ 
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D. Comment appelle-t-on le noipBre 
qui est sur la ligue? 

R . On Tappalie nutnértí.tetir'. 
D . Que vaut le tlénominateur d'une frac-* 

tion ? 
i?. Ií vau t tou joursunent íe r . Daíis cette 

fraction *, le numérateur 4 vaut un entier, 
puisqu'il comprend toutes les parties dil dé-
nominateur. > 

Dans cette fraction 7, le numérateur a 
vaut moins que son dénoininateur 4 , parce-
qu' i l ne vaut que 2 parties, telles que 4 en 
valen t 4* 

Dans cette fraction * , le numérateur 6 
vaut plus que son dánominateur , parcequ'ií 
vaut ó parties, telles que 4 n'en valent qu© 
quatre. 

Regle généraíe* 

Dans tous les cas la fraction est égaíe au 
numérateur divisé par le dénominateur. 

^d'aune valent une aune trois quarts, 
* valent une aune. 
^valent trois quarts d'une aune. 

JD. Pourréduiré unnombre entieretfrac^ 
tionnaire en méme tenue ou en une mém« 
fraction, que faut- i l faíre? 

R. 11 faut multiplier l'entier par le déno* 
minateur de la fraction , et ajouter au pro-
duit le numérateur de la méme fraction. 

Qn veut réduire 81 en fraction j pour cela 
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fe multiplie 8 par 2 , i l vient 16; aüxqiiels 
ajoutant 1 , numérateur de \ , i l vieu t J 7 qu ' i l 
faut écrire pour numéraíear de la fraction 
demandée , et mettre pour denormiiateur le 
dénominateur 2 de la fraction proposée, et 
on aura 7, éganx á 8^. 

-D. Pour réduire une fraction \ ses moin-
dres termes, que faut- i l faireí 

R . 11 faut diviser le numérateur et le d¿-
nominateur de la fraction par leur plus 
grande commune mesure. Dans les petits 
nombres cela s'appercoit a i sément ; mais 
en général i l est plus aisé de rernarquer si 
Ton peut soustraire parties égales du numé­
rateur et du démominateur. 

S o i t ^ / 
1°. Gil péut prendre le douzieme descliti 

nombres, 011 aura¡¿¡, etle íiers ck celui-ci 
domiera \. 

Io. On peut prendre encoré le * de ^ , le 
tiers de 5 est 1 , le tierS de 24 est 8, le tiers 
de 7 est 2, le tiers de 12 est 4, et continuer 
de méme , en disant le tiers de 18 est 6, le 
tiers de 24 est 8, et enfm la rnoitié de 6 est 
3 , et la moitié de 8 est 4 , ce qui fait voir 
que la fraction ^ ne vaut que ̂ . 

54 18 « 3 
D . Pour réduire deux fractions au méme 

dénominateur , comment fait-on? 
R . On multiplie le dénominateur de la 

premiere par le dénominateur de la seconde , 
et on en forme un dénominateur commun 
qu'on écrit sous une ligue plus bas. 



ifsS « E X / A R I T H M; ¿ f i oír r . 
Aprés on multiplie le nuniérateur de la 

premierepar le déñominateur cíe la second©, 
enfln le numérateur de la seconde par 1« 
déñominateur de la premieres 

La fracfion * vaut 6 huítiemes, et la frac-
tíon j vaut 4 huitiemes : s'il faut réduiré 
trois cu quatre fractions, cu s'y peut pren* 
dre de méijie. 

^, plus i , plus 5, vaíent 
1 • «' * 
4 ) 8 > S' 

24. 12. 32^ 1 
96. 

J)¿í operations d'arithmétíque sur íes 
fractions. 

D . Comment s'y prend-on pour ajoufer 
ensemble plusieurs n-actions? 

JR. On íes réduitau méme denominateufy 
et on additionne les numérateurs. 

| et s d'aune de damas, combien ees frac­
tions valent-elles ? 

$ 1 . 
í 8 
24 28 Sn 

¿2 32 
Je dis 4 fbís 8 font 82, déñominateur com-

límn; puis, multipliant en croix , je dis 4 
Soí& 7 font 28 et ^ ibis 8 font 24; jr'addi-r 
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tJonne ees cleux numerateurs, et j'ai | , j'en 
prends le (^uart, et j 'ai f , qui valent un© 
.auxie|. 

JD, Comment s'y prend-oa pour sous* 
íraxre une fraction d'un entier et d'une frac-
íion? 

i?. I o , Pour sou$traire une fraction d'un 
entier, i l faut réduire l'entier en fraction, 
en le multipliant par le clénominateur de la 
fraction donnée, oter* de 4) je rédiiisren" 
tier 4 á la fractionj, dont ótant la fraction \ 
ü reste j . 

2O. Pour 6ter une fraction d'une autre 
fraction, i l faut les réduire au mérae déno-
minateur, et retrancher le plus petit numé-
rateur du plus grand. On yeut retrancher j-
deí. 

On aura - ¿ . 
Otezide.^, ¿. 
D . Comment faut-il ©pérer pour raulti-

plier une fraction par une autre fraction? 
R . 11 faut multipUer les numerateurs l'un 

par l'autre, et ensuíte les dénomiiiateurs. 
Les fractions \, á multipUer par • don-

nent^. 
J ) . Comment divise-t^óri une fraction 

par une fraction? 
B.. On les réduít au méme denomínateur, 

«t on place les deux numérateurs en fraction* 
j et J donnent 
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D E S O P É R A T I O N S 
C O M P O S É E S. 

Table des monnoies, poids et mesures? 
pour les opéradons plus difficiles, 

Unécuvaut . . . . , 6o s. 
La livre 20 s. 
Le sou 12 d. 

. L'atme de France contient 3 pieds 7 póli­
ces 10 ligues \. Elle est differente dans le» 
différents pays. 

Elle se divise en . . . . . | 
en . . . . . f 
en . . . . . 5 
en | 
en . . * . . § 
en 5 
en . . . . . £ 

La livre ordinaire est de 16 onces ou 
2 maros : celle pour peser la soie est de i5 
onces. 

Le raarc se divise en * . 8 onces. 
L'once en . . . . ; . 8 gros. 
Le gros en ' . , . . . 3 deniers. 
Ledenieren . . . . 24 grains. 
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A P P L I C A T I O N 
DES P'R É C E P T E S P R É C É B E N T S . 

\Addiiion composéede livres, sous etdeniers, 
354 l iv . , . , i5 s, . , . 4 
Q33 . . . . x8 . . . . '7 
i43 ' > • ' l7 ' * ' 

ySa , , . . 1 1 . . . - 5 
Aprés avoir disposé ees trois sommes 

comme yous le voyez , savoir les livres sous 
les livres , les sous sous les sous , et les de-
jiiers sous les deniers, 011 commence á comp-
ter par le rang des deniers. 

La meilleure preuvepour vérifler une ad-
dition composée est de la compter deux fois, 
en alian t d u bas en lian t , puis en descendant 
du haut en bás. 

Soiistraction composée, 

Quelqu'un dpit 78 l iv . 3 s. 5 d. , et i l en 
paie 45 l iv . 7 s, <5 d. 5 on demande ce qu ' i l 
doit de reste. 

Dette 78 l iv . , . 3 s. ; : 5d, 
Payé 4^ • • • 7 • * • 11 
Reste 3^ . , , 15 . . . 6 
jPreuve 78 Jiv. . . 3 s. . » 5 d . 
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Multiplication composée, 
T A R T I E S A L I Q U O T E t » " 

JD. Qu'est-ce que des parties aliquotesf 
R . Ce sont les parties de quelque entier 

qui y sont plusieurs fois préciseraent conte-
nues et sans reste. 

D . Quelles sont les parties aliquotes les 
plns usitées? 

R , Ge sont celles qui suivent: 
i5 sous sont les trois quarts de vingtsouSj 

ou \, 
10 sous sont la moitie, ou 
5 souslequart, ou^. 

" 4 sous le cinquieme, ou \, 
a sous le dixieme, ou ̂ . 
i sou le vingtieme, ou ¿¿ 
6 sous 8 deniers le tiers, ou f. 
3 sons 4 deniers le sixieme, ou^.' 
^ sous 6 deniers le huitieme, ou \. 

13 sous 4 deniers les deux liers, ou | . 
D . Qu'est-ce que multiplier par les par­

ties aliquotes? 
Jü. Ce n'est autre chose que de diviser un 

nombre par 5 , par 6 et par y, etc. 5 et cette 
división se fait en tirant le cinquieme, le 
sixieme et le septieme du nombre á multi­
plier. 

On veut savoir combien coúteront 438 
¿ventails a i5 sous la piece. 

Pour faire cette regle , je prends pour 
10 sous la moilié du nombre donné 4^8 , 
«t pour 5 la moitié du produit des 10 sous. 

438 



pour i o 6 . 21,9 
pour 5 109 10 

On deinande ce qu ' i l faut páyer pour 
©854 aunes de ruban á 5 sous l'aune. 

Selon ceíte métliode , i l faut prendre le 
quart de 2854, et i l viendra pour ia réponse 
j i d livres 10 sous. 

2854 

7l3 li-Y. 10 S . 
Pour savoir ce qu ' i l faut payer pour 5 jy 

aunes de mban á 4 sous I'a.une , i l faut 
prendre le cinquieme dudit nombre , et 
viendra 115 livres 8 sous. 

677 aun. á 4 s. 

115 liv. 8 s. 

Pour trouvef le produit de i36 aunes de 
satina 6 sous 8 deuiers , i l faut prendre l& 
liers du nombre á multiplier , et i l viendra 
45 livres 6 sous 8 deniers pour la réponse, 

i36 

45 l iv . 6 « . 8 d . 

Tome I I . 
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T A B L E 

des parties al'iquotes de 24 deniers poun 
avoir des livres} el de deniers pour 
avoir des sous. 

6 deniers sont le quart de 24 deniers ¿, et 
le demi de.i 2 

4 deniers sont le sixieme de 24 deniers -6t 
et le tiers de 12^. 

3 deniers sont le huitieme de 24 deniers 5, 
etle quart de 12 .̂ 

D . Combien coúteront 877 aunes a 6 de-? 
niers? 

H . IO. On peut multiplier 877 par 6 de? 
niers , diviser le produit par 12 , et réduire 
ensuUe les sous en livres. 

2o, O11 peut, en opérant par les parties 
ailquotes, retrancher le dernier caractere de 
droite á gauche, et prendre le quart des au-
tres, ensuite prendre moidé des dizaipes, ¡et 
du chiffre retranché. 

87 [ 7 aunes 
á eo s. 6 d. 

21 1. 18 s. 6 d. 

On peut faire la preuye en disant, a 1 soa 
ce seroit 

43 l iv . 17 s. dont la moitié est 
21 l iv. 18 s. 6, d . 

Multiplication par livres, sous et deniers, 
D . On demande ce que couterpienl; 

498 aunes á 6 l i v . J 7 s. 6 d. 
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i ? . 3423 ÜV. 15 SÍ 

49^ aunes 
á ó l iv . 17 5. 6 d. 

2988 " 
pour i o s . 249 
pour 5 s. 1.24 10 
pour 2 s. 6. 62 5 

3420 1. i5 s. 

On peut faire la preuve en rnuItipHant , 
I o . par 6 , qui donnera le premier produiü 
de 2988 liv. *, 2o. en multipliant 498 par les 
17 s. ó d. , on aura 8715 sous , qu i , ctant ré-
duits en livres , donneronl 4^5 íiv. i5 s. , 
qu'on Joindra au produit prócédent. 

On peut encoré en faire la preuve en pre-
nant la moitié des aunes, qui est 249; et, 
en doublant le prix, qui est 13 l iv. i 5 s., on 
aura le rnéme produit si la regle est bonne, 
comme 011 le volt ci-aprés. 

249 aunes 
á 13 liv. i 5 s. 

747 
2490 

pour i o s . 124 10 
pour 5 s. 61 5 

3423 l iv . i 5 s . 

n 
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T A B L E 
pbur les fractions de Vaune les plus usitéesl 

La demie | , c'est la moitié du prix df 
J'aune. " 

Des quarts. 
Pour i l e q u a r t ¿ du prix d^ 
Four - la demie > i , r 
•n I 2 . t C * aun?, 
rour | , pour - et pour > \ 

Des t.iers, 
Pour ^ le tiers du prix de l'aune. 
Pour \ prendre deux fois le tiers; 

Des sixiemes. 
Pour \ prendre le sixieme ) j • j í , t r J i ( du prix da l^our 7 prendre le tiers > j , 1 15 1 1 - sxC laune. rour s prendre Ja moiíie N, 
Pour| prendre pour j et pour .̂ 
Pour l prendre pour | et pour \, 

JJes huitiemes. 
Pour \ prendre le huitieme du prix de 

Paune. 
Pour | prendre le quart. 
Pour | prendre pour Jet pour | la moitié 

des | . 
Pour i la moitié du prix de l'aune.. 
Pour | prendre pour -6 la moi t ié , et pour | 

le quart des g. 
Pour' prendre pour \ la moitié du prix de 

Paune, et pour \ la moilié des 5. 
Pour | prendre pour 5 la moitié , et pour | 

1$. moitié des | ; et pour | la moitié des | , 



Sí-E 1,' A R 1 T H M ¿ T I Q TT Eí 

E * E M P L E S. 

24 aunes j 
á i 5 l iv. 9 s. 6 d. 

fétíf 5 s'. 

6cl. 

120 

6 
4 
o 

. 7 
5 

16 
12 

384 l iv . 5 s. 11 dv 

1 a aunes f 
á 18 l iv. 12 s. d d. 

J>óur 10 s. 
2 s. 
3 d. 

f o u r | , 

ISO" 
i5o 

7 
1 

6 
6 

10 
10 

2 
4 
4 

291 l iv . ios. 11 dv 

4 H 
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218 aunes | 
á 23 l iv. 16 s. 9 d. 

:• . .654 • -
• • 4360 

pour ios . 109 
54 - 1 o 

6cL 5 9 
3 el. 2 14 6 

pour| 1 i 17 16 
i 5 18 11 

5i.QÓÍiy. (}s .8d . 

División, composée* -

L'on vent partager 7989 livres 19 sóits 
6 deniers á 643 personacs , OH. demande 
€oinbien chai ua aura ponr sa part.: 

Pour cela ávfimm 7989 livres par 5435 i l . 
liendra 14 Hvres au qnQiient ; et i l restera 
387 livres 19 sous qu ' i l faut réduire en sous-
en les muUipliant par 20 sous, le produit 
donnera 7759 sous qu' i l faut diviser parle 
niéme diviseur des livres \ le quotient don­
nera 14 sous; et i l restera 167 sous 6 deniers 
qu ' i l faut réduire en deuiers en les mult i -
piiant par 12 deniers , et divisant le produit 
par le méme divisenr , le quotient donnera 
3 deniers; et i l restera261 deniers. 
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79S9 l iv . 3 9 s. 6. d. J B¿\: 
2.55 g 

Í U . J y 
387 \ 14L 14 s. 3 d.-
20 " . . 
77^9 

167. 

• _ 12 / r í ; ~ - . i / J 

' •' 320 ' ' ' v, ' • 

1890 

Pour pfouver cette división , mulíipliez 
le diyiseur 643 par lilivxes lA sous 3 de^ 
niers , et ajoulant 261 deiiiers restant, Ife 
produit doimera 7989 livres 19 sous 6 de-
Jiiers. 

I ) . Une personne a acheté 96 a^nes d'd-
toffe qui a coaíé 1920 livj'es i3 sóus , on de-
•snande c o i v . h i e n vauí: i'aune. 

11. 20 l iv. 4 s. 4 d. j diviscz 1920 livres 
i3 so-us par 95. 

1920 l iv . i3 s. } 95 

20 l iv. 4 s- 4 d* 

T iy 
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Diverses regles usitées dans le commerce* 

liegle du cent. 

D . Qu'est-ce que la regle du cent? 
i?. C'est une regle de tróis qui s«rt á trou-

ver le prix de piusieurs nombres doimés par 
le moyen de celui d'un cent. 

Uu particulier a acheté yod livres ; de 
marcharidise^á raisoti de 142 l iv . le cent, 
on demande combien i l doit payer pour les-
«lites marchandises.. 

Pour faire cette regle di tes: 
Si 100 liyres coútent 14,2 l iv . , combien* 

yS'ó liy. 

Ensvike raultipliez léfpto 
le troisieme nombre 2,c)44 
par le sécond , et d i - ySó 
visez- le proc! m t par le 7 x 
premier, 011 retran- , r 
cnez aiitarit cíe cmr-
fres du nombre á di v i - ^ vi , , s. 16 ser qn. 11 y a ele zeros 
mi diviseur , ce qui 
e s f l a méme chose , d. 7 
et vous trouverezque 

20 sous 

i'2 demers 

20> deniers 

736 livres ; de marchandises-, á 142 l iv. re-
cent, coúteront 1045 livres 16 sous 7 de* 
mers 
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Commission ou provisión. 

D. Qu'est- ce que commission ou provi* 
sien? 

R . C'estle bénéfice ou fruit dont jou i tun 
jlégociant qui est employé par un autre, soit 
pour vendré ses marchandises ou pourpayer 
ses lettres dé cliange, et pour faire générale-
menttoutes les affaires qu 'unnégociant peut-
faire pour un autre. 

D . Quelle est la commission de 6870 l i r . 
á 2 l iy . pour 100? 

Multipliez 6870 l iv . 
par 2 

Ileponse, livíes 107 

sous 8 

4o 
20 sous ; 

00' 

Pour faire cette regle, dites: Si 100 livres» 
donnent 2 l iv . de profit,corabien 6870 l iv . ? 
ou multipliez le nombre duquel on veut tirer 
lá commission par 2 , et divisez le produit' 
par 100, ce qui se fait en coupant deiix-
Baures commc aux regles du cejit. 

T t 
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Savoir ce qu' i l faut payer á un voiturier 

pour 1878 Üyres, á raison de 9 livres 15 sous> 
' i t u^ - o aói ú > . A 

1878 l iv . 
9 i5 

16902 
939 
469. 1 o 

i83 10; 
20 

10. 
12 

10 

On doit dojiner au voiturier r83 livies-
& sous i denier. 

D . Qu'est-ce que le courtage? 
l i . C'est le salaire des courtiers et agentá1 

de change ? qui concluent les negociations 
entre les marchands et banqui^rs. 

D . Quelest le salaire des courtiers sur les • 
ventes et achats des maychandises ¿ 

K . C'est | , J et -1, suivant l'usage, et poui! 
k s agents de change; c'est í pour l . 
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A combien rnonLe lé courtage de 86oi iy . 

á ^ l i v . ou 5 s. pour ico? 

86o liv. 
Réponse l iy . 2. 

s. 

20 sous. 

QO 

í'oiir' cela preñez le quart de 860 livres , 
€t coupezles deux dernieres figures , et TOUS1 
trouverez 2, livres 3 sous pour réponse. 

Gonstitution de rente, ou regle cVintéréty 

JD. Qu'est-ce que constiluer? 
R . C'est mettre une sorhme á rente pour 

en tirer un intérét anntiel , súivant le denier 
de constitütion porté par l'ordonnance ,= 
córame au denier 18 , au denier 20 , etc., 
c'est-á-dire donriailt 18 livres au denier 18 , 
on a une livre d'intérét par an ; et au de--
nier 20 de 20 livres, une d'intérét par an. 

D . Pour trouver Finterét d'une somme 
áquelque prix que ce soit, qüe faut-il faire? 

B.. 11 faut diviser le nombre donné par 
le prix du deuier, et le quotient sera la ré­
ponse ou intérét pour un an. 

Si Fon devoit l'iníérét potlr plnsieurs-
années , on multipliera l'intérét d'un an par 
le nombre des années ; comrae on le volt 
ci-aprés.-

T vj 
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- E X. E M P L E. 

De 86000 livres en prendre l'iñtérét' aw. 
denierso poiir 4 ans y mois i5 jpurs. 

860,00.(2,0. 

( 43oo liv. intérét d'un aai;. 
4 a- 7in- ir) 

| í O u r 4 ans 17200 
6 rnois 2 x5o 
1 358 6: 8 

a5 jours, 179., 3. 4 

19887 l iv . 10 s. 

Oh voit que pour un an on dolt payet? 
43oo livres j et pour 4 ans 7 ra oís i5 jours 3, 
on doit paycr 198B7 livres • 1 o sous. 

Bordercau dé paiement:. 

D . A quoi sert le bordereau de paiément : 
par la división? 

R . I I sert a troiiver-combien i l faut de 
pieces, de quelque espece que ce soit, pour-
faire tel paieraent que l 'on voudra. 

On demande combien i i fáut de louis dfe; 
24 livres pour payer ó5oo livres. 

Divisez 6000 íív. par 24 ? i f viéndra au 
quotient 270 lóuis , avec vingt livres dfe 
jaonnoie, comme i l se voit ci-dessous.*. 

6S00./ 2/1 
¿•7° ( 
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Hegle de dépense,. 

T). Pour savoir ce qu'on dépense par j ó u r 
a raison de ce qu'on dépense par an , que-
faut- i l Taire?. 

R . I I faut diviser le nombre donné par 
365 jours que contient l 'année , et le quo-
licnt sera la réponse. 

On dépense par an lySB livres i5 sous, 
on demande combien par jour.. 

1-733 Hy. i 5 s. 

Megle d'escomptél-

JE). Qu'enténdez- vous par escolíipte? 
jR. J 'enténds un bénéfice qué se procure 

sur son argent celui.qui trouve quelqu'un 
qui a besoin d'éspeces pour quelque entre-
prise faite ou á faire sur marcliandises, ou 
pour paiemení anticipé ou retardé de lettre 
«de change ou billet r lé taux deParis est 6 
pour j par an , et dans quelques provinces 
á 5) 4 j eti4 pour j : la caisse-d'escompté es-
compte á 4 ¡ pour -0,,, 

U n particulier a une lettre dé change de 
ISOQ l iv . qui a encoré 2 mois a attendré son 
échéance , i l demande combien on luí. re-
tiendra d'escompte á raisoa de 6 p(ou^° par 
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Dites: Si roo livres ddiinent 6; combiea.1 

1800? 
i8od 

i o8 |oo 

L 'on voit que pour uk an on luí retien-
droit 108 livres ; mais'comme ce n'est que 
pour deux: mois, on lu i retiéndra le sixieme 
des io81iv., qui est 18 l i v . ; done rescompte 
de 1800 liv. pour deux mois est 18 l iv . E i r 
effet, 6 pour j par an, c'est un pour ^ pour 
deux mois ; or, 1 pour 2- c'est le centieme" 
de la lettre de changé : la lettre étant de • 
1800 l i v . , le cándeme est bien 18 l iv . 

Regle dé la tare. 

D. Qu'est-ce que la regle de la tare? 
R . C'est le déchet du poids total com­

paré de quelque raarchandise, et de ce qiú: 
l 'enclotou contient, que l'on nomme caisse, -
cordage, tonneau , et laquelle tare se rabat 
á tant pour cent en dehors et en dedans. 

Un particulier a acheté trois bailes de 
liiarchandises, pesant i 3 8 4 , on demande 
quelle en. doit étre la tare á raison de 6-
pour 100. • 

Pour faire cette regle dítes ; 
Si 100 donnent 6 l iv . de tare, combiea2 

i384 i384 
Tare 83' 6 

net i 3 a i - Tare 83 04. 
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Ayant fait l'operaiion , ü est venu 83-

de tare Iqu'il faut 6ter de 1384 , pour 
avoir i 3 o i net, ainsi des autres» 

Regle du marc la livre.-

JD. Qu'est-ce que le itiarc la l ivre) 
R . C'est chercher ce que doit rápporter 

i l iv . á proportion de la somme que l 'on 
yeut imposer ou diminner. 

Une généralite payoit l'aniráe derniere' 
rjiooo livres; on raugmente de 6000 livres, 
on demande combien c'est pour livre. 

Si. 72000 liv. sont augmentées de 6000 l i r i < 
combien 1 l iv . 

ou 20 s. 

i20000 
il-20000 S. / 72OOO 

- i s . S d . 

Pj'euve. 

Si 1 l iv . donne 1 s. 8 d ; 
combien'72oooliv.- . 

1 s, 8 d . 

36oo; 
1200 
1200 

(5ooo l iv . 4 p 
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